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JOURNAL ASIATIQUE. 


JUILLET 1846; 





PROCÈS-VERBAL : 
DE LA SÉANCE GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 
vo ad ais 1846. 


La séance est ouverte sous- la présidence de 
M.le chevalier Aménée Jausenr, Pair de France, 
president de la Société. 

Le procès-verbal de la séance générale du 17 juin , 
,. 1845 est tu; la rédactioh en est adoptée. 

Les personnes dont les noms suivent sont pré- 
sentées et admises comme membres de la Société - 


MM. Pousane, consul de France à T'arsous (Turquie): 
Horritanx, conseiller ‘ecclésiastique à Jéna 
(Prusse); 
Prnarvez, docteur ës-lettres et lecteur à l'A- 
cadémie royale de Delft | Hollande); 
Isivons Henne, délégué auprès de la mission 
رع‎ Chine; 
-Roxvor, délégué auprèsede la mission en 
Chine. 


1 JOURNAL ASIATIQUE. 

Les ouvrages suivants sont offerts à la Société : 

Par le prince Michel Baratayefl: Documents nunus- 
matiques dé Royaume de Géorgie. Pétersbourg, 1844, 
نا‎ 

Dictionnaire des nonis des vêtements chez les Arabes, 
ouvrage couronné et publié par la troisième classe - 
de l'Institufhoyal des Pays-Bas. par R. P. À. Dozr. 
Amsterdam, 1845. in-8°. : > 

Beidawii Commentaris in Coranum, edidit H: V. 
FLersure. Fascicule IV. Lipsiæ, 1846, in-4°. 

Catalogus codicam manascriptorum orientaliam qui 
in maseo Britannico asservantur. Studio et labore Gui- 
lielmi Cuatrox. Pars secunda codices arabicos com- 
plectens. Londini, 1846, in-fol. 0 

Mémoires de la Société de Baluviu. Batavia, "و1‎ © 







20° Ter ds à 
> Padice Iqnatianæ: or Che genuine writings of S'. 


Ignatius, as exhibited inthe ancien syriac. version. 
vindicated from the charge of heredy, by the Rey. 
William Cuhrrox. London, 1846. 

Die Bidung und Bedeutang des Plural in den Seri- 
tischen und Indo-germanischen Sprachen, von Ernst 
,سمح‎ ins, | 

Definitionés viri meritissimi Sejjid Scherf Dschords- 
châni, edidit Gustav, مق‎ An-B° 

Mosis vitæ Luzzatti Patavini , drama qaadripartitum 
monumentum linguæ neo-kebraicæ præstantissimum nunr 
primum ‘ex codice italico\editum édm comimentariis…. 
Lipsiæ, Sam. Davidis Luzzarri et Mairi Lerrenrs. 


AUILLET 1846. " . 


” 
" sAbdu-r-razzäg's Dictionary of the technical terms 


of the Sufes, edited in peer by D Aloys 
مسوم‎ Calcutta, 1845, in-8*. 

Histoire de l'Égypte, depuis ها‎ Gratis des Arabe: 
jasqu'à l'expédition française, par M4. J Mance. 
Paris, Firmin Didot, 1846, | 

A vocabalary of the Soahili 22 the me. 
moirs of the American Academy. Cambridge, 1845. 

Memoir on the language and inhabitants of Lord 





Nort's Island’, by-John Picxenixc, [ ton the 


Academy. Cambridge, 1845. : 

Valère André, professeur d'hébreu, par M. le pro- 
fesse Nève. Louvain, 1846, in-12. 

* Observations ser les chants! du Sama-Véda (par 
M. F. Née) 

Voyage qn Sicile de Mohammed-Eln-Djobair dé Va- 


lence , sous le règne de Guillaume le Bon, par M. er 
ا‎ 


(Extrait du Journal Asiatique.) 
Histoire de aa Abbassides AFAmin et AL-Ma- 


“Dis Asa prb Fur اياعملا‎ 
1846, in-8” 

Les vœux de 1 Aout) à ist de l'attentat du 
16 avril, par M. Manceu, Paris, 1" mai 18460 

Plusieurs prospectus du Gercle oriental. 

Quelques numéros de l'Écho de l'Orient et du 
Journal de Constantinople. 

Bulletin de la Socidté سيد‎ tome V,m® 27 
‘48, marsavril. 


اا ا ا ااا Cat nm‏ 
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M. Mancez dépose sur le bureau les trentesix 
premières pages de son Dictionnaire’ arabe- - français 
des dialectes vufqnirés africains, 

M. Bonsovr dépose sur lé bureau les vingt et une 
premières feuilles in-folio de son édition ét traduc- 
tion du Bhégavuta Pardna, 

On donnelecture d'une lettre du. prince Michel 
Banuravers, conseiller d'État russe, par laquelle il 
adresse à la Société un exemplaire de l'ouvrage de 
numismatique géorgienne qu'il vient de publier. Les 
remerciments dé la Société seront adressés au prinee 
Barutayelf. 1 ٌ 

On tend lu lecture 59 rapport de M. Moux,, 
secrétaire-adjoint de la Société, sur les travaux du 
conseil pendant l'année qui vient de sécouler. 
M. Rnaup fait, au nom de la Commission des 

fonds. un rapport sun les comptes de l'année der- 
Mière. L'assemblée adopte les conclusions de ce rap- 
port, approuve les comptes et vote des remerviments 
au trésorier et à ها‎ Commission des fonds. 

On procède, conformément au règlement, au 
renouvellement des membres sortants du Conseil . 
ét le scrutin donne les nominations suivantes > 


Président: M. Amédée Jaupenr. 

Vice-présidents : MM. le comte. ve Lasrevnire et 
Caussin ne Pencevau. 

Secrétaire : M. Eug. Bcnnovur. 

Secrétaire-adjoint : M. Mout… ب‎ 

Frésorier : M. Lasann. 


L2 


à JUILLET 1846. 
" Merübres composant la Commission défonds 

MM. Lawmnesse, Mour, Gancn pe Tassr. 
Membres du Conseil : MM. Gnancéner عه‎ La- 
 cnanée, baron ,ردنك ورم‎ Mance., Baux, De- 

Récsren, Ercmiorr, Thor,‏ مسقم 
De Binengren.‏ سسمنترسسظ Bibliothécaire : M.‏ 
Censeurs : MM. Renaun et Brancuts‏ 
La séance est levée à deux heures.‏ 

Pour copie conforme : 
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: TABLEAU 
DU CONSEIL D'ADMINISTR ATION 


CONFOMMÉMENT AUX NOMINATIONS FAÎTES DANS L'ASSEMBLÉE 
cévénaLe où 43 ورد‎ 1846, 


PROTECTEUR. 4 
5. M. LOUIS-PHILIPPE,. , 
ROI DES FRANÇAS. 
PRÉSENT. 
M. le En a: Amédée Javsunr. 
vICH-PRÉSDENTS. 


MM. le comte ne Lasrerme. 
Caussin pr Pencrtar. 


on ع‎ 


د .1 


x 
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5 SECHÈTAIRE, 7 
M, Eugène Bunwovr. 
PS 


M, Moun. 


TRÉSONIEN: 
M, FE, Luanb. 


. COMMIMSFON DÉS لجان‎ 


MM. Gaiñénibe Taser. 
“ Monx. : 
Laxpnesse. 


MAMANES Lt CONSUL, 


MM.-Froren. 
… Noël Dasvragens. 
 Bror. 
م‎ Loxcrérien, 
Doraunren. 
AMPÈRE. 
pk SALE. * 
Doveux. 
Stanishas Jouren: 
Rernaun. 
Biaxeui, 
Has, 
LasGLois. 
Pavre. Ti 
Ginanceser ne LagnAnce ‘ 
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L'abbé Banks 01" 
: سين‎ 71 
تلن : لك‎ / 3 . LE ra 
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MM. Reimaun, 
à à شط ماسم © ناد‎ |. 
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M. Bennañ, au local de la Société, 
_ranne, TA 12. 
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RAPPORTF 


Sur les trawmux du Conseil pendant l'année 1845-1846, fait 
à [a séance générale de la Société, le 16 Juin 1846, par 
M. Jules Monc. 


0 لالس مسا‎ ٠0 
Messieurs, 


Les affaires de هل‎ Société asiatique, dépuis دا‎ 
dernière séance générale, n'offrent matière qu'à 
peu d'observations. La cessation de ها‎ librairie de 
M Dondey-Dupré, dont la maison a été déposi- 
taire de vos publications depuis la fondation de la 


' Société, a obligé le Conseil de chercher un sutre زا‎ 


© braire, et il à arrêté son choix, pour la vente de vos 


ouvrages et de votre journal, sur M. Duprat, qui, 
par son zèle et l'étendue de ses relations, est, plus 
que personne, en mesure de faciliter vos rapports 
avec l'Orient. Le nombre des membres de la So- 
cité s'est augmenté depuis l'année dernière, et 
votre Journal est de plus en plus recherché par Jes 
bibliothèques et les savants de tous les pays. Les 
deux derniers volumes contiennent les inscriptions 
himyarites de M. Arnaud, les commentaires dont 
M. Fresnel des à accompagnées, -des lettres de 
M. Rouet sur ses découvertes en Assyrie, des études 
de M. Burnouf sur les textes vends, des travaux de 
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MM. Biot et Ban sur la Chine, de MM. Garcin de 
Tassy, de Sauley, Defrémery, Amar; Cherhonneau, 
Doson sur les littératures des peuples musulmans, 
de M. de Slune, surda grammair® maltaise, et beau- 
coup d'autres que je ne puis énumérer, 

L'année dernibre, votre bureatt avait hnnoncé 
qu'il espérait pouvoir vous soumettre quelques me- 
٠ sures destinées à donner à vos publications tine 
étendue plus considérable et plus-en rrpport-avec le 
mouvement toujours croissant des études orientales, 
Malheureusement, l'aidé du Gouvernement, sur عع[‎ 
quel il avait cru. devoir compter, lui a manqué, et 
roême l'allocation modeste que Ja Société recevait 
presque régulièrement, n'a pas pu être accordée 
cette année par M. le Ministre عل‎ l'instruction pu- 
blique, malgré la bonne volonté qu'il témoigné pour 
nos études. Cette interruption des faveurs de l'ad- 
ministration ne peut être que momentaniée ; mais il 
est incontestable que le Gouvernement fait trop peu 
pour la Société, qui peut dire, avec nn légitime 
orgueil, qu'elle à beaucoup fait pour les lettres 
orientales en France, et qu'elle est enwesure de 
faire beaucoup plus si on veut lui venir en aide. 
Ce n'est nille able, ni le savoir, oi les matériaux 
qui lui manquent; mais elle s'adresse à un publie 
nécessairement restreint, et c'est au Gouvernement 
à la mettre en état de maintegir le rang qu'elle à 
su acquérir au milieu des Sociétés asiatiques qui 
existent ou naissent dans tous Îles pays. ' > 

La Société vient d'éprouver une perte sensible par 


Li JOURNAL ASIATIQUE. ' 
lu mort de M Eyriës, membre du conseil, et fo 
des fondateurs "de la Société. 1 s'était dévoué entitt 
rement à de géographie. et je laisse à la Société qui 
s'ocouge spécialemeht decette branche des seientes, 
le soin d'apprécier ses oùvrages Mais il s'intéressait 
aussi vivement aux progrès des sciences historiques 
et philosophiques, etil avait pris partaux travaux de 
la Sociôté asiatique depuis sa fondation: Après avoir 
été, pendant-longtemps, membre de li commis 
sion des ceriseurs , il: avait remplacé M. Feuillet 
dans la commission des fonds, et ها‎ Souiété hui doit 
une vive reconnaissance pour هآ‎ manière assidue 
et consciencieuse.dont il-a rempli des fonctions qui 
n'ont rien d'agréable’ en elles-mêmes ét qui exigent 
un sacrifice de temps pénible Le ut 0 ip 
0 que l'était M. Eyrièss 

“rapports avec les autres Soétés Sal 
ont continué à être parfaitement amicaux, et hous 
avons reçu; de la plupart d'entre elles, des jmeuves 
de leur activité pendant l'année passée, La Soriétt 
asiatique de Calcutta a continué à publier réguliè- 
rement son journal}, ét nous a envoyé un ouvrage 
qu'elle vient de faire paraître et dont j'aurai à dire 
لع كسام‎ quelques mots. La Société de Bombay * 
a organisé son journal dé manière à le faire pa- 
raitre par trimestre. Elle a annoncë ارمس عل‎ de 


١ Jeuraal of the و ونغم5 ساد‎ Aya Cabouttar :“جنا‎ Le der. 
niér muméro qui est arrivéh Pariseatle vuméro 36 [nouvelle série), 

1 Journal of the Bombay braneh إن‎ the rayal +الشداء‎ Society. Bom - 
hay, in-5*. تدده سد‎ arrivé à Puris est le numéro بو‎ 


= 
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réimpomer en trois volumes in-8° les Transactions 
qu'elle avait autrefois publiées en trois volumes in-4". 
C'est une excellente collection, que probablement 
beaucoup de bibliothèques en Europe désireront جوم‎ 


_séder. La Société des arts et des stiencés de Bata- 
, Wiahor fait péffaître le volume XX de ses Mémoires. 
… J'aurai occasion de revenir, duns le cours de ce rap- 
١ port, sur le contenu de ce volume, La Société asia- 


tique de Loudrés جف‎ publié le مكافك‎ XVI de son 
journal, et le monde savant attend, ovéc une vive 
impatience, اذا‎ publication, promise pour 18 vônme 
suivant, ‘de :l'insoription bouddhique de Kapur di 
كط‎ rapportée par M. Masson | ainsi que celle ها عل‎ 
grande inseription de Bisitoun, copiée et expliquée 
par M.'Rawlinson: Le comité des traductions ممعم‎ 
tales annonce la publication prochaine تعنم الال‎ 
trième volume de Hadschi Khalfa, par M. Flügel. 
du deuxième volume d'Ewlia Effendi, par:M. de 
Hammer, et celle d'un ouvrage posthume de Sir 
Gore Ouseley, sur la vie ot les ouvrages de quelques 


‘ poëtespersans. La Société pour li pu ieatid de textes 


oriéntaux annonce qu'elle va faire parnitre le Dasa 
Kurira Choritea , par MaWilson, le seconu vôlume 
de l'Histoite des Religions dé Schatistani, par M. Cu 
reton, et elle à accepté les offres de publication d'un 
nombre considérable d'ouvrages arabes et persons, 

4 Frrhandelinque van her Éatorransrh frendotre herp Lait ع وص يشوك‎ 
Mi vole ماللا‎ Batavins 1844 in-8* (98 XXNIIT, 136, 
ل عيضر 3ق و7‎ Mon + 

+ The Journal of the royal Aviatie Society ef Grést-Brituis di Ere- 
land. Londres, 2846, n° XVI (Eu detx pürtind | 


LA 
OC. ee 7 


de + 
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سآ‎ Société orientale allemande s'ést urganisée dé. 


ف اث se‏ 


finitivement l'année dernière au congrés des phi- 


lologues de Darmstadt. et elle a fixé son siége à 
Leipaig et à Halle; elle se proposé عل‎ publier un 
journal, ainsi que les actes de.ses séances genérales. 


[l'a paru un cahier de ces derniers ontenant les | 


actes du congrès de Leipaig مه‎ 1844. La Société 
syro-égyptienne de Londres a publié عل‎ premier 
fascicule de ses Mémoires?; elle parait comprendre, 
dans son ressort, l'Abyssinie, l'Égypte; l'Arabie, 
la Syrie æt la Mésopotamie, qui lui fourniront cer- 
tainement -des matérieux abondants porir ses re- 
cherches. Enfin, il s'est fürmé deux nouvelles So. 
ciélés asiatiques, l'une à Colombo, pour l'ile de 
Ceylan, l'autre à Kuratchi,.pour Le Sind.et les pays 
envir Puissent-elles nous faire jouir bientôt 
des La dsultats de leur zèle | a: 
J'arrive à l'énumération des ouvrages orientaux 
qui ont paru pendant l'année: et, quoique je n'es- 
père pas pouvoir la donner complète, elle prou: 
vera la rapidité des progrès que font nos études, 
malgré les difficultés de tout genre ut les sacrifices 
de toute espèce qu'elleswexigent ‘de ceux qui sy 
livrent. Je commence par la littérature arabe, qui- 
est él sera toujours celle que lon: cultivern le: plus 


en Europe. 


scher Orientulisten in Dresden. 855 4 Leipaig, ind. (4, 76 pages.) 
* Original papers real before the Egyptian Society إن‎ Lindon, 
role, partie بد‎ Lonires, 18452 “قهز‎ (139 pages) 0 
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L'histoire et ذل‎ géographie des Arabes ont été, 
pendant l'anriée dernière, l'objet de travaux consi- 
dérables; des ouvrages nouvesux et importants ont 
été entrépris, des publications commmencées-ont été 
continuées, et des livres déjà connus ont été publiés 
d'une manière plus Amplète. D - 
M. Weil, professeur à Heidelberg, à fait paraître 
le premier volume d'une Histoire des Khalifes !, 
qui forme la continuation de sa Vie de Mahomet, 
Ce sujet est l'un des plus iniportants que puisse 
choisir un historien; la grandeur de l'empire des 
Arabes, la destruction des anciennes civilisations et 
le changement de l'état social de la moitié la plus 
cultivée du monde, font, de Ja formation du kha- 
lifat, un des plus grands événements de l'histoire. 


Le khalifat fuimêéme a cessé depuis six siècles, mais . 
la puissance’ civilisatrice qu'il y avait en lui était | 


telle, que les suites du mouvement qu'il a imprimé 
à l'Orient subsistent encore, Aussi, la tâche que 
s'impose l'historien du khalifat est-elle difficile en 
proportion même de la grandeur du son sujet, car 
il ne s'agit pas pour lui ف‎ + de faire la des- 
cription des conquêtes dés Arabes ét de raconter 
l'histoire de leurs princes pendant six siècles; il faut 
qu'il traite encore de l'origine et du développement 
de toute une civilisation; des changements que cette 
civilisation a produits chez dés nations nombreuses, 
différentes de race et dé caractère, lesquelles ont à 
. ١ Geschichte der Éhalifen, von D' Gustav Wl. Mannhéïni, 840, 


vol, L,in$, (702 pages.) 
nuit, 2 
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leur tour, réagi diversement sur leurs 5000 
de l'influence que les principes et les formes de la 
nouvelle administration ont exercée sur la condi- 
tion des provinces, sur la, éônstitntion de هل‎ pro- 
priété. sur le gouvernement municipal, sur هل‎ lé- 
gislation , sur tous les intérêts ds peuples. Lu kiralifat 
est un fait unique dans l'histoire du monde et qu'on 


ne saurait comparer, sous le rapport temporel, qu'ir 


l'empire romain, et sous Le rapport de lu puissance 
spirituelle, qu'à la papauté. 

On,ne manque certainement pas de matériaux 
pour en faire l'histoire; les chroniques générales et 
celles des provinreset des villes, les biographies des 


_hormmes illustres, les œuvres des poëtes él de leurs 


commentateurs, les collections des lois at décisions 


1 légales. les ouvrages de théologie et descience , enfin, 


les parties de la littérature arabe et persane 


fnits. dont chacun contribue à com-‏ سوه رود 


pléter le tableau qu'on peut tracer du khalifat, Tous 
les travaux dont فنع‎ littératures ont ان‎ l'objet ap- 
portent directement où indirectement leur imibut 
à cette histoire, Déjà un certain nombre des points 
les plus importants ont té traités en détail. et il 


ne se passe peut-être pas un mois sans qu'il paraisse 
* en Europe, un ouvrage qui. ajoute quelque chose 


aux materiaux dont on peut disposer; mais, malgré 
tous ces cllorts, on n'a encore mis au jour qu une petite 
partie des sources de l'histoire du klialifat; le reste se 
trouve dispersé dans نا‎ bibliothèques de l'Europe et 
de l'Orient, C'est dans get état que M, Weil a trouvé 


" 3 1 » 
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son sujet et qu'il à eu le courage, de l'aborder, avec 
l'aide principalement des manuscrits des biblio- 


thèques de Paris ét de Gothà. Le premier volume 


de son ouvrage contient l'histoire du khatifut depuis 


la mort de Mahomet jusqu'à هل‎ fn dé دا‎ dynastie 


‘le 


# 


des Ommeïades. Ce volumé n'embrasse que l'histoire 


politique’ proprement dite de cette époque, et l'au- 


teur réserve -pour plus tard les éclaircissements de 
toute espèce qui se rapportent à l'état social du pays. 
Sop.récit est simple, il conserve avec soin les ex- 


_ pressions mêmes des personnages dont il raconte 


les actions, et il rejette dans des notes au bas des 
pages, les discussions critiques que font naître des 
points douteux, La suite montrers si; dans son 
état actuel, la science اتن‎ assez avancée pour per- 
mettre déjà la donposition d'une histoire du Khalifa 
telle qu'on doit la désirer; dans tous les cas, on peut 
voir, par ce qui en a paru, que l'ouvrage de M. Wil 
est un livre d'une valeur incontestable." 

M. Quatremère a publié la seconde moitié du 
deuxième volume de sa traduction de l'Histoire des 
Sultans mamlouks de l'Égypte, qui s'imprime aux 
frais du comité des tradurtionsorientales de Londres? 
Gette partie comprend les années 479 à 305 de l'hé-. 
gire, M. Quatremère a, selon son habitude, accorm. 
pagné son travail de pièces justificatives et de notes 

historiques et philologiques, qui forment autant de 


١ Histoire des Saltans mamlouks de Egypte, par Taki-eddiu-Ma 
Lriti, traduite par M. Quairentre, tom HE, .تزيم‎ Paris, 1845, 
ind". (3a4 pages) 


2: 
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spécimens de son grand Thesaarus dont le monde 
savant attend la publication avec une أذ‎ vive et si 
juste impatience. 

Le grand ouvrage de Makrisi a encore fourni le 
texte de l'histoire des Coptes sous le gouvernement 
musulman de l'Égypte, que M. Wustenfeld vient de 
publier en arabe et en allemand, M. Wetrer, à 
Fribourg, avait déjà fait paraître, il-y a quelques 
années, une grande partie des chapitres de Makrizi, 


quiserapportentaux Coptes. M. Wustenfeld y à ajouté 


quelques nouveaux extraits, qui complètent le sujet, 
et a publié le tout, à l'aide des manuscrits de Gotha 
et de Vienne. C'est une histoire fort naïve des per: 
sécutionis des chrétiens en Égypte, de la destruction 
de leurs églises et de leurs monastères, et de la con- 
version violente de la grande masse des Coptes à 
l'islamisme. 

Il a paru, outre ces ouvrages sur des parties de 
l'histoire de l'Égypte sous les Arabes, un abrégé gé- 
néral de cette histoire, par°M. Marcel*, L'auteur 
a tiré son récit des historiens arabes, en partie iné- 
dits, éta ajouté au texte les monnaies et quelques 
sceaux des princes arabes d'Égypte, dé manière à 
faire en même temps de son livre un manuel-de 
numismatique égyptienne. 

M. Dozyi à Leyde, s'occupe d'une Histoire de la 

١ Mocrists Gerchichie der. اا رإستا‎ mit Lebersetsuny til Arimerlian- 

en, von Wüstenfeld. Gocttingen, 6845, in-4". (142, ot 70 pages.] 
% Histoire dé l'Égyple depuis la conguite des Arabes jusqu'à Frxpé- 
dition francaise, par M. Marcel, Paris, 2646, mé". (255 pages. | 
Cet ouvragt fait partie de l'Univers pitlaresqne , publié par M, Didot. 
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dynastie des Abbadides de Séville !. Parmi les 
familles qui profitèrent de la chute des Ommeiades 
d'Espagne pour fonder des principautés indépen- 
dantes, ét.qui furent écrasées plus tard dans la lutte 
entre les Almoravides et les rois chrétiens, les Abba- 
dides se distinguent par l'éclat de leur règne et par 
le talent de quelques-uns d'entre'eux, M. Dosy com- 
mence par publier toutes les pièces originales qui se 
fappartent à l'histoire de cette famille , en les com- 

"mentant ét en accompagnant d'une traduction latine 
celles qui offrent dés difficultés. Il s'excuse de com- 
prendre parmi ces pièces des poëmes et des mor- 
eaux de rhétorique, mais certainement personne ne 
séra tenté de lui en faire un reproche, car la science 
historique est aujourd'hui assez éclairée pour recher- 
cher avec avidité tout ce qui peut contribuer à donner 
une idée plus claire de l'état social d'une époque. II 
n'a paru, jusqu'à présent, que le premier volume 
de cette belle et importante publication. 

M. Wenrich, de Vienne, a entrepris d'écrire l'His- 
toire des conquêtes des Arabes en Sicile, en Italie 
et en Sardaigne *, 11 a combiné les rensaignements 
que fournissent les historiens arabes aujourd'hui 
connus, avec ceux que nous donnent les chroniqueurs 
occidentaux, ét én à tiré une histoire assez détaillée 

١ Hictoria Abbadidarum premissis seriploram arabum de ea dymastie 
مسد ممما‎ primum تللم‎ autore À, P, À. Doey; vol. 1. Leyde, 1846, 
"ع‎ (ASa pagrs.) d 

1 Horum ab ساتطممل‎ in tale imnlisque qliacentibus Sévilis 
marine, Sardinia atgte Corsicu genurmm Coinmentorii à séripait 
ب8‎ 0 Wénrich. Lipair, 1845: in-8*. (346 pages. 
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dercette partie de Ia grande lutte des peuples chré- 
tiens contre Les musulmans. Son ouvrage se termine 
par quelques chapitres dans lésquels il apprécie 
brièvement ع(‎ effets que la domination arabe a pro- 
duits sur la langue, les lettres, l'agriculture lesmœurs 
ot l'état général de T'ftalie, Ces questions paraissent 
devenir, de la part des:savants italiens, l'objet de 
recherches nouvelles: c'est ainsi que M. Aimari, qui 
a déjà publié dans votre journal quelques fragments 
curieux d'auteurs arabes concernant la Sicile, an- 
nonce line histoire dé xe pays sous li-domination 
des Arabes, et une Bibliothèque arabo-sicilienne. 
Lé prince Domenico Spinelli et M. Michel Tafuri 
ont étudié un côté ou plutôt un incident de cette 
histoire, et leur description des médailles culiques, 
frappées er Sicile entre عا‎ x* et le xi' siècle, par 
les princés normands et ceux de la maison -de 
Souabe + fournit une preuve éclatante de l'éten-- 


. أن عسل‎ de جا‎ durée عل‎ l'influence wrabe: On y voil 


un grand nombre de. pièces d'or frappées par ces 
princes chrétiens , به‎ nom du khalife Moëz:Lidin, 
portant, d'un côté, le symbole de la foi musulmane, 
et de l'autre une croix, Quelquefois, l'inscription 

arabe est-si mal imitée qu'elle ne forme plus qu'un 
arabesquo: quelquefois, le nom des princes chué- 
tiens est écrit en caractères cufiques ; souvent le مثاما‎ 


١ Monte cafiche battue da principi Longobardi, Noraunnt + Suez, 
ne وموك‎ ilelle Ole لماك‎ , interpretate 6 عتم ساك‎ dal ممرلع صم ة]‎ di 
5. Giorgio Domenico Spinelh ‘x pohlicate per-cur di Michele Ta 
fur. Napoli ; ١ 51 dn-4" laver, 403 pages ut ET planetres. | 
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et l'arabe sont mélés jusque dans le mème mot. . 
C'est l'eflet de l'influence qu'exerce une civilisation. 
vaincué sur des vainqueurs comparativement يمنا‎ 
bares, et les médailles des premiers khalifes, celles 
des rois indo-seythes et des rois Goths d'Espagne ا‎ 
. nous offrent des ين‎ tout à fait analogues. Lapluptrt ١ | 
des médailles reproduites dans cet ouvrage sont:ti- 
rées des collections des deux auteurs, qui les ont 
rangées chronologiquement et ont expliqué les lé. 
« gendes arabes autant que le permet la manière bar- 
bare dont elles sont gravées. 

L'Histoire des Arabes d'Afrique, à laquelle les 
circonstances ont donné une importance qu'elle. ‘ 
n'avait pas eue depuis l'expulsion des Maures d'Es- 
pagne, a été de nouveau l'objet de plusieurs سانانا‎ 
M. Tornberg, professeur à UÜpsal, vient de faire 
paraître da traduction latine de l'Histoire duroyaume 
de Ets! connue sous le nom des Kartas, dont H avait 
publié le texte il y a detx ans. L'auteur arnbe, qui 
commence son gécit par l'histoire romanesque de la 
fuite d'Idris, descendant d'Al, ét son étublissement 
مه‎ Afrique, poursuit jusqu'a lan 726 de lhégire 
l'histoire de Fex et. celle des pays voisins. Cest un 
ouvrage original et important pour l'Histoire de 
l'Afrique, L'auteur paraît avoir recueilli des traditions 
orales qui ue besoin d'être contrôlées par ln ori- 





١ Annales لتنا فوم‎ Mauritrée nb Abu-l Hasan-ben-Abul À Heh shui he 
Len كسم‎ , nel nt alt mutant Abu Mohammed بط لزلدق‎ Abd لماه‎ 
Gronatensi couseriptos, edrelit ا‎ Tornberg. Upsalz . 1845, m4, 
tom, LE. 35 pages.) 
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tique curopéenne, mas qui donnent à son livre une. 
vie que n'ont pas la plupart des chroniques. 

MM. Pellissier et Rémusat, membres de ln com. 
mission scientifique d'Algérie, se sont occupés d'ne 
autre partie de WAfrique septentrionale, et nous 
donnent هل‎ traduction de l'histoire de Tunis par . 
Mohammed-el-Kaïrowani ?, Cet auteur procède avec 
beaucoup de régularité dans son ouvrage: il donne | 
d'abord la description de Tunis et de l'Afrique. en 
général, ensuite l'histoire des différentes dynasties 
qui ont régné sur Tunis jusqu'à l'an 1681 de notre 
dre, et termine par une description des curiosités 
ملعل‎ ville et des usages particuliers de ses habitants. 
Cest une chronique écrite d'après le modèle gé- 
néral des chroniques arabes, et elle participe de 
leurs défauts et de leurs qualités ordinaires, La des. 
cription de l'Afrique avant l'invasion des musul. 
inaus est remplie de fables et d'incertitudes; l'histoire 
des premiers siècles de leur domination forme 
une compilation bien ordonnée, mais un peu sèche: 
à partin du xrr siècle, le récit prend un peu plus de 
vie: on y trouve des renssignements originaux, et 
tirés de la tradition orale, surtout. duns la dernière 
partie, qui traite de la conquête de Tunis par les 
٠ Turcs, 

Le grand défaut de ce livre, et de presque tous 

١ istuire de L'Afrique par Mohaned-ben-AktéBfiaini-ol Kai. 
تمسامع‎ tradurte de l'aratye par MM. 16 PélHssier et Bémusat, Paris, 
10404 “فسأ‎ (Su gts] Cet ouvrage forme Le tone VIT de l'Explo- 


ration screntifique de l'Algérie, publiée par مل ععلضه‎ Gouvernement 
français, :  .. | 
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ceux de ما‎ même elasse, est le point de vue étroit 
qui caractérise les historiens musulmans: ils se con- 
tentent d'enregistrer les faits matérielsles plus frap- 


pants; hors de là, ils ne done que de ce qui 
touche directement les intérêté"de leur religion ; 
mais ils né parlent qu'accidentellement des change 
ments que lé temps a produits dans la société civile, 
des mœurs.des peuples soumis ou ennemis, de la 
warche du commerce et des causes de la prospérité 
ou de la décadence du pays dont ils traitent, enfin, 
de tout ce qu'on appelle aujourd'hui les faits sociaux. 
C'est ln tâche de l'historien européen de briser l'en- 
veloppe aride des chroniques orientales, et-d'en tirer 


ce qui-y reste d'indications relatives à la vie réelle: 


des peuples, Cépendant, quelquefois un hasard heu- 
-renx met à notre disposition des ouvrages dont les 
auteurs ont été lorcés par les circonstances de sortir 
de ذا‎ voie ordinaire, et de nous raconter عه‎ qu'ils 
ont observé, TeMes sont les relations des voyageurs 
arabes, qué l'on connaissait déjà par la traduction 
de Renaudot. et dont M. Reinaud vient de faire 
paraître le texté ‘accompagné d'une nouvelle tradue- 
tion !, Ce_sont des récits dé marchands et de voya- 
geurs arabes du “كد‎ siècle de notre ère, qui avaient 
fréquenté les côtes de l'Inde et de la Chine, et les iles 

١ Jéclation des soyages faits عنم‎ Les Arabes ام‎ les Perses déné laide 
ét da Chine Mit Le “ور‎ siècle de l'ère chrétienne, teste aralbe imprimé 
لع‎ 1811 par les hoins de fou Langlès, pablid avec des corrections 
et additions , ‘et accorapagfd d'une tradoction française ot d'éclair- 
cissèments , par M. Reinand, Paris, 1845,4 vol, دما‎ [ecexx, 154, 
oh, et 10% pages. | 
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de l'archipel indien, et qui nous donnent des détails 
pleins d'intérêt sur les mœurs et l'aspect des pays 


. qu'ils visitent, sur le commérce qu'on y faisait et 


sur les produits naturels qu'ils fournissaient. On ae- 
cusa, pendant quelque temps, Renaudot d'avoir 
inventé ces relations; plus tard quelques critiques 
lés attribuèrent à Masoudi. Maintenant M. Reinaud 
prouve que le fond du livre est formé par le récit 
du marchand Solsiman, commenté et complété un 
peu plus tard par Abou-Zeid de Basra, et commu- 
niqué par ce dernier à Masoudi, qui en a inséré une 
grande partie dans ses Prairies d'or. Feu M. Lan- 

glès avait fait imprimer, en 1811, le texte arabe de 
ce livre; mais l'édition étant restée inachevée dans 
les magasins de l'imprimerie royale, M. Reinaud 
s'est chargé de la terminer, et il y à ajouté un appen- 
dice tiré de Masoudi, des corrections du texte, uné. 
traduction nouvelle, un commentaire détaillé, et 
une introduction dans laquelle il discute l'origine de 
r ouvrage et les nombreuses questions géographiques 
qui se rattachent aux réêfts des auteurs. C'est uri 
livre infiniment curieux sous plusieurs rapports, ét 
dont دا‎ publication plus complète est -un service 
2 à }x littérature orientale. 

a traité de géographie du x' siècle, plus métho- 
dique-et presque aussi original que les lations de 
ces voyageurs, est le Livre des climats, "par Abou- 
Ishak d'Istakhr, dont M. Mordtmunn, 5 و‎ 
vient de faire paraltre une traduetion!. Le but de 

١ Das Buck der Lacnder von Seheek lhn-lihak el-Fursi el-lstiachrr 


37 قود ااانا 
l'auteur était dé donner une description de tous les‏ 
pays musulmans. La géographie était alors une‏ 
sciènée toute nouvellechez les Arabes, et Abou-ls-hak‏ 
paraît avoir été presque entièrement réduit aux ob-‏ 
seryations qu'il avait faites lui-même dans ses nom‏ 
breux voyages, ce qui rend son livre trèsinégal duns‏ 
ses difléréntes parties, mais d'autant plus précieux‏ 
pour nous, Plus tard les géographes arabes ont suivi‏ 
leurs historiens, et se sont copiés les‏ عل l'habitude‏ 
uns les autres d'une manière effrontée, et générule-‏ 
ment sans aucune critique ét sans s'apercevoir que‏ 
l'état des pays dont ils parlüient avait changé dans‏ 
l'intervalle. Abou-Ishak à ajouté à son livre des‏ 
cartes três-imparfaites, mais extrêmement curieuses‏ 
comme étant les fdus anciennes qui existent, à l'ex-‏ 
céption de la Table de-Peutinger et de quelques‏ 
crtes chinoises. Sir W, Ouseley a publié, aucommen-‏ 
ceméntde cesiècle, la traduction anglaise d'un abrégé‏ 
persan de l'ouvrage d'Abou-Ishak, qu'il attribuait‏ 
à Ibn-Haukat; mais il est heureux qu'on ait décou‏ 
vert l'original arabe, qui êst beaucoup plus détaillé.‏ 
Malheureusement, on n'en connäit jusqu'à présent‏ 
Seetren a envoyé à la biblio-‏ ري م qu'un seul manuserit‏ 
thèque de Gotha: M. Moeller en a fait paraitre, ilya‏ 
qui offre‏ ب quelques années, une édition dithographiée‏ 
un calque exact de l'original; etc'est ce qur pouvait se‏ 
faire de mieux, car les imperfections nombreuses du‏ 
mahuscrit , et surtout l'absence des points discritiques‏ 
Hamburg, »845,in-1.‏ سمط ضما aus dém Arabischen dberseut, von‏ 
pages, avec six cartes. | =‏ 204[ 
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sur les noms proprés, éxigeront des travaux de cri. 
tique longs et répétés avant que l'onpuisse en donner 
nue édition par la voie de l'imprimerie, M. Mordt- 
mann à lutté avec beaucoup de‘ bonheur ét de savoir 
contre ces difficultés, quoique, en maint endroit il 
se voie obligé de renoncer à fixer la lecture des noms 
de lieux. ال‎ faut espérer que l'attention que ce tra- 
vail remarquable doit exciter conduira à la décou- 
verte d'autres manuscrits du même ouvrage, qui 
permettront de fixer avec certitude la lecture de ce 
livre important. 

M. Kurd de Schlæzer a fait, des fragments d'un 
voyageur ؛‎ arabe du x' siècle de notre ère, le thème 
d'une dissertation inaugurale. Abou-DoleEMis'ar avait 
entrepris, vers le milieu de ce siècle, un voyage en 
Tartarie, dans le Tibet et dans l'Inde, dont 1 pärait’ 
avoir consigné les résultats dans un traité aujourd'hui 
perdu. Les géographes-postérieurs en ont incorporé 
des parties ou des extraits dans leurs ouvrages, et le 
fragment que M. de Schlæter nous fait connaître 
est tiré «du Ajaib-el-Makhloukat de Kazwini, I est 
publié avec une traduction et un commentaire. 

M. Wustenfeld , à Gættingue, a commencé la pu- 
blication du Moschtarik de lakonti * C'est un die- 
tionnaire d'homonymes géographiques, tiré, par 
l'auteur lui-même, de son grand dictionnaire de 

Abe Dokef Muaris ben-Mohalkal, de itinère atiatico Conmen 
اثلنك يساس‎ Kurd de Schiosur. Bertin, 1845, io". ) 1 pages.) 

* تسد‎ Morchtarik, dus داعم ان‎ geogrephiseher Hemonyme, 
herauagegeben von Wüstenfell. Cahier L Géttingen, 1845, m4". 
Cam, 35 où 160 pages. | "+ 
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géographie. Quiconque sest occupé de l'histoire de‏ 
ما l'Orient a ‘dû être souvent embarrassé par la‏ 
quence de cette homonymie, et l'on comprendra‏ 
facilement l'intérêt d'un livre destiné à lever les dif-‏ 
ficuités qui en résultent. M. Wustenfeld a trouvé‏ 
deux rédactions du Moschtarik, dont la seconde con-‏ 
tient des changements pt des additions très-considé:‏ 
rables faites par Jakouti lui-même ; mais, cornme‏ 
elle offre en mème temps des omissions, l'éditeur a‏ 
trouvé nécéssaire de combiner les deux rédactions,‏ 
de manière à réintégrer dans la seconde, qui forme‏ 
la base de son texte, les partiés omises. Il n obvie‏ 
aux iñconvéniens de ce procédé par un système ns‏ 
se: compliqué de signes typographiques qui per‏ 
mture et l'origine‏ ها mettent au lecteur de distinguer‏ 
des’additions. lakouti est un auteur du x siècle,‏ 
qui a beaucoup voyagé et beaucoup écrit, et il serait‏ 
très à” désirer qu'on entreprit une édition de son‏ 
grand dictionsaire géographique.‏ 
La dernibre addition à nos connaissances géo‏ 
graphiques que nous devons aux Arabes “est le‏ 
Voyage au Darfour, par le scheikh Mohammed ,‏ 
l'é-‏ عل de Tunis, traduit par M. Perron, directeur‏ 
cole de médeciné au Caire, et publié par M. Jo:‏ 
mard ١١ Il est rare que nous »yons à citer l'ouvrage‏ 
d'un auteur oriental vivant, ét il a fallu un concours‏ 
de Sirconstances singulières pour faire composer ce-‏ 
Voyage nu four, par le Cheykh Mohammed ebo-Omar el‏ 1 
متمد pu ié par les‏ لغ , Founsy; traduit de l'arabe par le D° Perron‏ 
de M. Jomard, Paris, 845, 5“‏ 
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lui dont il s'agit iti. Lorsque M. Perron arriva au 
Caire , il prit le scheikh Mohammed pour maitre وال‎ 
rabe, el, sétant aperçu qu'il avait fait des voyages 
considérables dans les parties les plus inconnues du 
Soudan, il le pria de lui en rédiger la relation pour 
lui servir de thème, C'est ainsi que fui compôsé et 
traduit à mesuré, un, Ouvrage éxtrémement curieux, 
dans lequel on sent parfaitement l'influence de l'in 
telligence européenne qui a forcé le scheikh à 
reporter ses souvenirs sur une quantité dé points 
qu'un voyageur musulman écrivant pour ses com 
patriotes, aurait certainement négligés. Le volume 
qui vient de paraître traite du Darfour, ot donne 
la première description détaillée que nous ayons 


‘de عم‎ pays; le second traitera du Borgou et nous 


lern connaitre mne partie de l'Afrique qui nous 
est aujourd'hui eotibrement inconnue et que jamais 
le pied d'un Européert n'a foulée, H est probable que 
la nouvelle preuve que M. Perron à. donnée de ce 
qu'on peut lirer des voyageurs musulmans dans l'in. 
térieur deTAfrique, et de Ja facilité avec laguelle 
ils visitent des pays "qui nous sont fermés, portera 
d'autres fruits; je pourrais même aumoncer dès au 
jourd'hui des tentatives semblables, si je ne orai- 
gnais de nuire à leur réussite par une publicité pré- 
maturée, 

Les ouvrages qui se rapportent à l'étude. philolo- 
gique de l'arabe ont été nombreux ét en- partie im. 
portants. M. Fleischer a fait paraître دا‎ 4° livraison 
de son excellente édition du Commentaire sur le 


LE ناح‎ 
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Korau par Beidhawi!,et vous apprendrez sans doute 
avee plaisir.qué ce livre a déjh acquis une grande 
popularité parmi les mollahs des provinces musul- 
manes de ها‎ Russie, M. Flügel, à Meissen, à publié 
une édition des Définitions de Djordjani ®. Le schérif 


Zeïn-eddin, de Djordjan, était un des-.savants que | 


١ Tiroour mens à Samarkand pour en 031 58 11013 
velle cour. Djordjani y composa des ouyriges sur 
presque toutes les parties des sciences connues dans 
les écoles inusulmanes, sur les mathématiques, Ja 
théologie, laphilosophie, telle qu'elle était enseignée 
alors, et lo grammaire. C'était un teraps de décadence 
où l'érudition se contentail, en général, de comyila- 
tions et de commentaires, Le seul ouvrage de Djor- 
djani qui ait conservé هلعل‎ popularité parait être le 
Tarifat, c'est-à dire lesdéfinitions. M de Sacy a dénné 
une notice et des extraits de.ce livre el.en a dé- 
montré l'importance pour la lexicographie ét la gram- 
maire arabes, Depuis ce Lemps, il a puyu à Gonstan- 
tinople une édition de l'ouvrage: mais, comme elle 
est assez incorrecte ét qu'elle est devenuu rare, 0115 
avez accordé, il ÿ a deuxans, à M. Defnburg, une 
souscription pour une nouvelle édition qui doit être 
accompagnée d'une traduction française et d'un com- 


١ Prrdhat Commentiries in Coranum ee codicibies Parir, Pres et 
Lipriersibas, edidit. todicituasque" ماده‎ HO Fleisehinr. Laipaig, 
العم‎ .َ 
+ Definittanrs eu merilissimi Sejjül Scherif Dichordsehant, accerlunt 
definitioncs theosophé Mohammed vulgs Ta Arai diet, Primum edit 
et ووو لماو ملع‎ éridien instrnail 0: ,لمتكا‎ Lipaiw, 164%, ins, 
(eue, et 336 pages | 
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mentaire. M. Flügel, qui, de son côté, s'occupait de 
cet ouvrage, vient de faire paraître, à l'aide des ina 
nuscrits de Paris et de Vienne, nne édition trés: 
supériéure à celle de Constantinople. Djordjani , mai. 
gré tout son mérite, n'était qu'un compilateur et 
avait emprunté la plupart de ses définitions-à des 
ouvrages plus anciens, qu'il ne paraît pas toujours 
avoir copiés exactement, et que nous avons, par con- 
séquent, intérêt à retrouver. M. Flügel en a décou- 
vert un et l'a ajouté à son édition. C'est un petit livre, 
dans lequel Tbn-Arabi, mystique du xm siècle’, à 
donné deux cents définitions de termes dont se 
servent les Soufis. C'est la première fois que ce petit 
livré est imprimé, malheureusement d'après un seul 
manuscrit, qui a dû souvent laisser au savant édi- 
teur des doutes sur le sens de l'auteur. Un autre des 


ouvrages dont s'est servi Djordjani, et dont on peut- 


faire usage pour contrôler le Tarifat, vient d'être 


publié 4 Calcutth, aux frais de la société du Bengale, * 


par M. Sprenger, directeur du collége de Debli: g'est 
le es وسار‎ termes techniques des Soufis 
par Abdour ,أ‎ auteur qui paraît avoir vécu au 


commencement du x1v° siècle. Ce livre doit ävoir 


joui d'üne certaine réputation parmi les Soufis, eat 


la été, un peu plus tard, remanié par d'autres 
auteurs. 
Le Dictionnaire arabe-français de M. Kazimirski 


١ Ahda-r-ractags Dictionary of the tééhnical terms of the Sufies, 


edited in the arable original by D' A. Spronger. Caloutta, r845. 


m8". (16 pages.) 
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estarrivé à sa treirième livraison !, et le mème savant 
vient.de publieman conte tiré des Mille etune Nuits’, 
dans le but de fournir aux commencants uh texte 
d'arabe vulgaire. Enfin, au moment où je tepmine 
la liste des ouvrages arabes, je reçois le Dictionnaire 
détaillé des nomsdes vêtements chez les Arabes. 
- par M. Dos, à Leyde?, C'est un outrage considérable ٠ 
qui a été couronné par l'Institut royal des Pays-Bas, 
et dans lequel M.. Dozy recherche le sens exact de 
chaque terme dont les Arabes se servent pour une 

quelconque عل‎ leurs vêtements. On sait com- 

bieu les dictionnaires sont incomplets pour tout ce 
qui se rapporte à, la vie. réelle, ‘et combien. il est 
rare qu'on y trouve عوا‎ définition exacte d'un objet : 
d'usage habituel. M. Dozy: a combiné partout les - 
passages des auteurs arabes qui parlent d'un vête- 
ment, avec les Tleseriphans qu'en. donnent les voya- 
geurs-européens, et il est parvenu de cette manière 
à indiquer, dans ها‎ plupart des cas, l'étymologie du 
mot, la forme exacte du vêtement, le pays et le 
temps où Îl était en usage, Je ne dois pas quitter 
M. Doxy, sms avoir ruppelé l'intention qu'il a an- 
noncée de publier, par voie de souscription هل‎ Com- 
mentaire historique d'Ibu-Badroun sur le poëme 
d'Ibn-Abdoun, les voyages d'Ibn-Djobair, et une 
histoire de l'Afrique et de l'Espagne, d'un auteur 

١١ Dictionnaire arabe-frunçau, par M. Kazimiraki. Paris, in", 

١ La belle Persnne, conté tiré des Mille at عمج‎ Nuits, publié ei 
traduit or M, Kasimirski. Paris, 1446, in8. 

4 Dictionnaire détailé deg nous des nétoments chez les Arabes, par 
M. Dosy. Amsterdam, 1845 . in-87. (446 pages.) 
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incondu. Vous avez trouvé dans ذا‎ Journal asia 
tique! les détails dé cette entreprise, et le concours 
de tous ceux qui s'intéressent à l'histoire des Arabes 
ne manquera pas à M. me de 
La” plupart des autres dialectes sémitiques ont 
aussi occupé les-savants, sans parler des nombreux 
travaux que provoque tous les ans l'étude de ناا‎ 
breu ancien et moderne, ét qui appartiennent qu 
 ioins autant à la théologie qu'à la littérgture orien- 
5 tale. M. Ewold x publié dans le Journal عل‎ M. Las 
sen une dissertation sue les textes puniques de 
Ê Plante, et M. Movers en à fait l'objet d'un ouvrage 
… particulier ?. C'est: le texte phénicien le plus cons. 
dérable que nous possédions, et if mérite , sons ce 
' rappoit, certainement tonte la peinéqu'on s'est حمل‎ 
née pour l'expliquer. Mais c'est une base bien étroite 
et bien inéertaitie pour l'analyse d'une langue; ce - 
qu'il faudrait avant tout, cs serait هل‎ découverte 
d'insoriptions plus considérables que celle que nous 
possédons. 11 en est peu près de même des عط‎ 
criptionshimyarites, qui sont la dérnièfe et une des 
plus précieuses conquêtes de la philologie: Je ne 
citerai pas l'interprétation que M: Bird x donnée 
à Bombai de quelques-unes de ces inscriptions, 
parce que l'auteur ne fotrnit An clef ni de su 
lecture ni de sa traductions maison a pu lire.sur 
ce sujot dans Je Journal asiatique un travail rai- 
١ Voyez Journal anatiqte, février تقر‎ pag: 297 et انس‎ 
1 Die panischen Testé im Paenaits des Plantes, kritisch geirdigt 
اعمال أده‎ von Dr. Morves, Broglan, in", 1845, (147 pages.) 
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sonné. de M. Fresnel, dans lequel il diseute avec la 
sogucité et l'ardeur passionnée qu'on remarque-dans 
tous ses travaux, les buses de l'interprétation de ces 
inseriptions. Nésumoins م‎ nous avons besoin d'une 
plus grande masse de monuments, et lon ne rent 
penser, sans un mouvement d'inpalience, qué ces 


ف 


monuments existent, et que le séul homme quipeut 


les visiter etiqui, pour le faire, est اسم‎ risquer sa 
vie attend depuis: deux ans , sure bord de ها‎ mer 
Rouge, les moyens de partir de nouveau pour Saba. 
Depuis que M; Arnaud.a copié les inseriptions que 
vous connaissez, des fouilles: ont, été faites pur les 
Arabes, dans l'idée que ce n'est “que pour enléver 
les trésors enfouis ماعل‎ reine dé Saba, qu'est venu 
cher eux ce mystérieux étranger, Le hasarda voulu 
qu'ils aient trouvé un coffre antique, couvert de 
sculptures اع‎ rempli de pièces d'or: Étuit-ce de l'or 
persant était-ce de l'or de Sabad Personne ne san. 
عنم‎ Le dire, car ils ont fondu ces pièces et brisé le 


coffre, dont ils ont vendu les morceaux sur leunarehe 


de Sana. Ilreste encore, à l'heure qu'il est, un grand 
coffre en métal, couvert de sculptures, que le kadi 
de Sabs a découvert dans ومن‎ fouilles “et dont il a 
jusqu'ici empêché la destruction, Nous pouvons es- 
pérer que ce monument, peut-étre lo dernier reste 
de l'art sabéen, sera un jour au Louvre, car M. le 
Ministre de l'instruction publique a promis d'aider 
M. Arnaud à retourner à Saba. : 

La littérature syrisque vient de se voir ouvrir 
une sourée de richesses et un avenir inespérés, On 

5. 
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savait, depuis des siècles, que les monastères coptes 
de l'Égypte possédaient des bibliothèques fort -an- 
ciennes, composées surtout d'ouvrages syriaques et 
coptés. Les deux Assemani avaient trouvé moyen 
d'acheter des moines un éertain nombre de ces ma- 
nuscrits, qui furent déposés ou plutôt enterrés فصقل‎ 
la bibliothèque du Vatican; le plus riche dépôt 
littéraire qui sesoit jamais fermé devant lx curiosité 
dés savants, D'autres voyageurs, principilement des 
Anglais, ont réussi & acheter, de temps-en temps, 
un petit nombre de manuscrits qui faisaient litière 
duns de vieux caveaux, tout en étant regardés, par 
les maitres illettrés de ضهن‎ trésors, avec un respect 
superstitieux, qui les empêchait de les mettre dans 
dé meilleures mains. Dans ces derniers temps. 
M. Tattamr, connu par-ses travaux surcla littérature 
cople, se rendit deux fois en Egypte, dans l'espoir 
de se procurer des manuscrits; فآ‎ reconnaissmce 
du patriarche jacobite pour le don d'une édition 
copte et arabe du Nouveau Testament, que نوق “ها‎ 
ciété biblique venait de faire imprimer pour lui, 
le dispose en faveur de M. Fattam, et celui-ci finit 
par acquérir des moines, avec: beaucoup de diffi- 
cultés, trois cent soixante-six mahuscrits syriaques 
d'une haute antiquité, qui sont aujourd'hui ba pro- 
priété du Musée britannique. C'est ün grand trésor 
pour la littérature patrittique, et d'autres parties 
des siencés historiques ون‎ rétireront certainement 
des. résultats considérables. M: Cureton vient de 
faire pariitre un de vues ouvragés. contenant trois 


* 
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lettres de saint Ignace!, duns une traduction syriique 
plus. ancienne que les manuscrits grecs existants, 
ét exempte des interpolations qui ont été 03 de 

tant de discussiohs parmi les savants. 
 M.Tattum s'est procuré, en mème temps que ces 
manuscrits syriaqués, un certain nombre de manus- 
crits coptes qui le mettront en état de publier les 
parties dela Bible que l'on ne possédait pas jusqu'à 
présent dans cette larigue, et il annonce l'impression 
prochaine d'un volume qui doit contenir le livre de 
Job. Les débris de la littérature copte qui nous sont 
jusqu'à présent parvenus n'onten eux-mêmes qu'une 
mince importance littéraire, mais ils nous enseignent 
la langue qui forme la clef dé l'interprétation des 
hiéroglyphes égyptiens, ét chaque nouveau livre 
copte qu'on publiera servira à perfectionner le dic. 
tionnaire de la langue, et contribuera ainsi à une 
solution plus complète d'un grand problème que 
les temps anciens nous avaient légué, et que le nôtre 
a eu l'honneur de résoudre. 

C'est peut-être iei que je puis le mieux لي‎ la 
mention d'un livre élémentaire berbère * que M. De- 
laporte. a fait hthographier. لآ‎ contient des conver- 
sations en berbère, écrites en caractères mogrehins. 
transcrites en caractères Intiné, et accompagnées 
d'une traduction interlinéaire française. Ce recueil 

L Thr ancient Syriae-errrion of عاد‎ epistles of نانس‎ lynatins , edited 
with: an english translation and notes by W. Cureton. Loridon . 


1845. "قط‎ (RES ri) 
٠ Spécimen de ما‎ langue herbénr, par 1 لل ذا‎ Paris, im-fol, (57 


pages de lithographue.} 
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est terminé par une légende en vers intitulée Saby; 
cetté légende est l'histoire d'un file qui, par sa-piété, 
délivré.sés parents de l'enfer, et elle se distingue par 
une certaine beauté sauvage qui explique le popule- 
rité de ce récit chez.les Kabyles du Maroc. 

nous tournant. vers la: Mésopotamie; qui est‏ دكا 
si grandes: dé‏ مل depuis quelques ahrrées ls théâtre‏ 
couvertes archéologiques, nous ne trouvons qu'un‏ 
seul essai de déchillrement des inscriptions nssy-‏ 
riennes, par M. Isidore Loewenstern !. Il est pro-‏ 
bable qu'on narrivera à un résultat certain que‏ 
lotsqu'on posséders des inscriptions trilingues d'une‏ 


‘étendue considérable, etdans lesquelles il se trouvera 


assez, de noms propres pour que ما‎ comparaison de 
lu colonne persépolitaine avec ln-colonne assyrienrie 
nous donnoun alphabetassyrien à peu près complet.” 
Il existé عدن‎ pareille inscription sur le tombeau de 
Darius; mulhéureusement, MM, Flandin et Coste. 
qui. pourtant, ont été sur les lieux ét ont dessiné 
le monument, ne l'ont pas copite. Mais M. Wes- 
tergeard en a pris copie; et ik serait à désirer qu'il 
sé: décidät à la livrer au monde savant, pour donner 
une base solide aux études sur l'écriture assyrienne, 
études qui sont devenues d'une importance-axtrème. 
pour lhistoïire depruis que nous passédans urmévai 
grande masse, d'inscriptions. Sahuls-en avait rap 
porté quarantedeux de Wan: M. Bottr en م‎ copié 
+ 

À Essni- de déhiffreme rilure بطرم تفده‎ pour vérrir à l'ex. 
plicatira da Der 94 ا‎ por à. dr mb ٠ 
1 515 dus A LH pages اع‎ planches. | 
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‘plus dé deux euuts à Khorsabad; M. Rouet en 
trouvé depuis à Arbèle, ‘et M. Laxard est, dans ve 
sioment, occupé à déblayer: à Nimrond, un grand 
monument qui estcouvertdl'inseriptions comme celui 
de Khorsabad. Pendant que ces ailes étaient sous 
presse, les deux Chambres ont rendu-upe loi pour 
la-publication des découvertes de M, Botta, et le 
public savant aura bientôt sous les yeux lé texte de 
M. Botte, la colleétion entière des inscriptions qu'il 
a copiées otles dessins des basrelief par M. Flan- 
din. Puñsse M le ministre de lintémeur trouver un 
moyen de faire publier oe-grind ouvrage.à un prix 
qui nele rende pas-inaccessible aux persounés aux: 
quelles il est réellement destiné, et qui, seules, 
peuvent én faire usage. Gela 0 ليسا‎ 
puisque le Gouvernement fait les frais entiers dé . 
lu publication: 

Ü n'est venu à-ma connaissanee aucun nouveat 
Lavnil sur les inseriptions persépolitaines, sie m'est 
un traité anonyme imprimé à Ocdeubaurg, en Hou, 
grie, sous le titre ‘de 2 هه‎ de l'Orient conservés 
duns ها‎ langue magyare, Je ne puis qu'inliquer ما‎ 
tre de cet opuséule, ue il ést écrit eu hongrois, 
et c'est pour-moi lettre.close. Aureste, la Sociêté 
asiatique de Londres va publier enfin les travaux 
de M. Rawlinson sur ln grande inseription dé Darius 
k Disitéun, ln plus considérable de toutes et celle 
dont l'intérèt historique est le plus grand, àen ju- 

VA Magyar راسو‎ hote emltheï. Spam (Cedeohre din #, 
Ed (7e pages] 
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gr par les fragments que Me Rawlinson a, de temps * 
en temps; communiqués à ses amis, M. Rawlinson 
accompigneé sa traduction d'u travail sur ها‎ gra. 
maire et le dictiotinaire de la langue persane au 
خسنا‎ de Darius. e 
La littérature persane proprement dite s'éstenri- 
chie de quelques nouvelles publications. Un:membre 
dé votre Conseil a fait paraître Le troisième volume 
de l'édition de Firdousi !, qui fait partie de la Col. 
léction orientale. Ce volume contient la continua. 
tion de l'histoire de Keï-Khosrou, mais sans mener 
à sa fin ce règne, qui remplit presque Le quart du 
Livredes Rois, M. Bland, à: Londres, annonce une 
édition des de Nirami et nu débuté par ta 
publication du. azen-al Asrart(le dépôtdes secrets 
c'est une série d'anecdotes qui servent de texte à 
des applications morales et philasophiques. Cet ou- 
vrage parait aux frais de la Société anglaise pour la 
publication des textes-orientaux On ne possédait, 
.jusqu'# présent, des œuvresde Nizami, que quelques 
eatrailset des éditions dugSekander-nameh. Ce grand 
poîle mérite pourtagt d'être mieux connu, On د‎ 
beaucoup parlé de la -poésie pérsane, mais cest 
sedlement lorsque nous-aurons des éditions et des 
traductions dé. Dielaleddin Roumi, de Nirami, 
de, Djami,. d'Anweri م‎ que nous pourrons SUV : 


١١ Le livre des Fois, par Abou'ikaaite لقعم ةما‎ publié, irait ei 
commenté par M, ,ل‎ Mohi, Paris, 1846, in-fol. (vit, ot 619 pag. | 

Bla, London , 1‏ ا لضت - باصا يقست م بمو 1 ! 
pagrs |‏ شتوك 5[ ind".‏ 
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"dans ses phases principales et dans les œuvres des 
grands maîtres, ce magnifique développement poë- 
tique, qui anarque, Avant tout, lx place de la Sas 
inoderne dans l'histoire dittéraires Fr 

M. Brockhaus, à Leipzig, à fait pie à l'oc- 
casion d'une fôte de funillé, quelques exemplaires : 
d'une rédaction du Livre du perroquet عنمن كسام ,ا‎ 
ciennie que celle qui a été souvent reproduite sous le 
titre. de Touti-namwk. C'est un de.ces livres de-fables 
indiennes quisont [hit lé tour سل‎ monde sous des 
nos trhs-variés et avec des additions et des ورامك‎ 
ments très-considérables. Celui-dôrit it: s'agit dans eg 
moment a été traduit du sansorit en pehlewi, sous 
les Sasanides; ensaite en arabe souâle nom de Livre 
des sept visirs, et reproduit dans toutes les langues de 
l'Europe, sous les titres de Dolopatos, dé Syntipas, de- 
Roman des sept sages, et autres. La rédaction que 
M. Brokhaus à fait imprimer est celle. de Naksohebi : 
elle est. d'un style très-simple -et parwit avoir été 
faite ellemème sur عل‎ rédaction que l'auteur du - 
Fikrist appelle le petit long de Sindibud. 

M: Spiegel apablié à Leiprig une Chrestomathie 
persane 8, composée de morccaux en prose el en 
vers, tirés du Behanstar, de l'Ameeri-Soheili, de 
Firdousi, de Sadi, du Secander-Noumeh de Nixami. 
de Khakani et de Feïzi. Ces derniers morceaux sont 

Die mieben seine Meter vos Nachichabi In"; هماوق‎ page) 
Ce potit livre ne porte aucune date; Îl à êté imprimé à Lerprig en 
"ont ctrn's did tiré .qu'à dours asemplaires, 5 

3 Chrestomathis pereice, edidit et وممتدماع‎ explanarit Fr. rat 
Lipaie, 1846. ins {441 pages] 5 
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inédits; les autres ont.été tirés, en général, d'édi” 
tions publiées en Orient, et corrigés à l'aide de ma: 
nuscrits. M. Spiegel ya ajouté un vocsbulaire et de 
tout forme un manuel bien calculé pour:les com- 
mencements de l'étude du persan. 

Lu grammaire parsane a été l'objet de deux pu 
blications, M. Splieth , à Leipzig, à autographié sur 


pierre la grammaire. qui.sert d'introduction au dic- 


tionnaire conni sous le nom de Ferhengui-Raschidis, 
Ce petit livre est un fac-simile du manuserit dont 
il a conservé toute la disposition, jusqu'à la fovrrre er 
جا‎ position des gloses marginales. C'est une ma: 
uière très-convenable de publier des-textes orien- 
taux, qui, pur Ja nature du sujet, ne sadresserit 
qu'à un petit nombre-de lecteurs, Enfin: M. Garoin 


“de Tassy نه‎ donné une nouvelle édition de la grarh- 


maire persane, que Sir Willinm Jones avait fait im. 
primer on français en-1772 2: Le nouvel éditeur 1 
à fait quelques corrections de style et de fonds, ainsi 
que quelques additions nécessaires pour rendre نك‎ 
traité élémentaire propre h servir à ceux qui com. 
inencent l'étude duspersan, M. Garcin de Tassy 
parle, dans sa préface, de l'intention qu'il avait eue 
de rédiger un traité entitrement neuf sur Ja gram- 
maire peisane, et il serait à désirei qu'il donnûf 

1 مالس ىمنا‎ 2 er- 
pla re co 
ind, (Ba pages} 

Grammaire pérsane du Sie -W, سمل‎ lé Mise française, 


OT, COTÉES M Muagrin-nide ne Carcin-de Fans. Paris, 3845, 
(LATE (ones VS juapre. | 
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site à-cette idée, car il n'existe pas d'ouvrage sur ‘ 
ce sujet qui soit eu niveau de l'état actuel de ذال‎ 
mat 

' أقعام 1ل‎ venu à ma connaissance qu'un seul on- 
vrago relatif à lu huigue turque, d'est le grummaire de 
M. Redhouse ١١١ employéau bureau des interprètes 
du divan do Constantinople: Le travail de M. Red. 
house: paraît lit avec autant de soin que de connais 
sance de sen sujet, ot se distmgue des-grammaires 
antérieures surtout dans la théorie du verbe, مساب[‎ 
tèur terrine son livre par l'analyse grarnmatirale 
détaillée d'un morcomu ture. destiné à ceux qui vou , 
dront hpprendre da langue sans maître, M. Red: 
house annonce un dictionnaire ture qui est sous 
presse dans ce moment à l'imprimerie impériale 
oliomabe, Je ne puis regretter l'imppassibilité où je 
me trouve d'annoncer les autres ouvrages tures qui. 
ont paru où vont paraitre à Constantinople; car nous 
pouvons espérer que M: de Hammer voudra bien 
continuer La bibliographie raisonnée qu'il nous à fait 
l'honneur d'idrésser au-Jotrrrl asiatique depuis uni 
série d'années, 

Je ne dois pas quitter l'Asie occidentale ms his 
méntion de deux ouvrages numismatiques qui sy 
rapportent, et dont lé premier est un manuel géné 
ral de un) es orientale" +, Le grand due de 


١ nn ا‎ langue mthomate, par W. Hédhonse, 
Pain, 1846; imS 343 pages.) 

2 Handlach- car margénländinches Münikaade von Ve Siiekel, 
cab, 1 ,بتاعا‎ ١335 , ل نوا‎ (res pages) 1 
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Saxe-Weyruar a fondé récemment, à l'université de 
Jéna, un musée de médailles, dans lequel il a fait 
entrer la belle collection de médailles ‘orientales 
qu'avait formée M. Zwiok. à Saint-Pétershourg. 
M. Stickel, directeur du musée, publie la descrip- 
tion de cette collection set vient d'en faire paraître 
le premier cahier. qui traite des monnaies des Om- 
méiades et des Abbasides. L'auteur ne sen bent pas 


à ln description des pièces nouvelles que contient 


le-cabinet de Jéna, il donne des spécimens des mon. 
naies principales, même quand elles sont déjà con: 


nes, pour fournir un manuel général de numis- 


matique arabe. Il à accompagné ce cahier d'une 
planche lithographiée, dans laquelle on s'est appli- 
qué à imiter l'éclat métallique des pièces, mais où 
la gravure des légendes laisse beaucoup à désirer. 
Le second ouvrage porte le titre de documents 


numismatiqués de Géorgie ١ et contient Ja desérip- 


tion que donne le prince Barutayelf de sa riche col. 
lection de médailles géorgiennes. Il des divise en 
sept classes : géorgiennes sasanides, géorgiennes by. 
zantines, géorgiennes arabes, géorgiennes pures, 
géorgiennes de princes étrangers, géorgiennes per- 
sanes et géorgionnes russes. L'auteur discute en dé- 
tail, el avée autant de modestie, que de-cornuis- 
sance du'sujnt, les légendes dechacune de ces mé- 
dailles et les points historiques qui #y rattachent, et 
١ Pocumenti mmimatiques du répit forgre, par le 
Michel د‎ er د‎ de rc net دوكراب بج اس‎ 
اجذ)‎ pager عل كك‎ nombranses planelres.) 
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son oùvrage se termine par un supplément d'un 
raffinement très-ingénieux; c'est une tablette de 
médailler dans laquelle sont incrustées les empreintes 
métalliques d'une vingtaine dé médailles en argent 
et en coivre, obtenues par uñ procédé galyanique 
de l'invention dé l'auteur. L'ouvrage ‘est écrit en 
russé; mais les chapitres principaux sont accompa- 
nés d'une traduction française. . 

SEmaintenant nous passons à l'Inde, nous trou- 
-vons d' un travail sur les Védas, par M, Roth}, 
à Tubingen, travail qui comprend trois dissertations : 
l'une sur l'histoire littéraire des Védas, l'autre sur la 
plus ancienne grammaire védique, la troisième, sur 
la nature des données historiques que l'on peut tirer 
de ces livres. L'auteur suit, dans ce petit ouvrage, 
les traces de Colebrooke: il précise les observations 
de ce grand indianiste sur l'origine et le caractère des 
cullectionsdés hymnes védiques. etindique ane série 
dé travaux qu'il sera indispensable d'entreprendre 
pour nous rendre intelligibles es monuments de Ja 
plus haute antiquité; il pose plutôt les questions qu'il 
ne les résout, mais, dans une matière si neuve 
et si difficile, c'est beancoup.de bien poser les ques- 
tions. Heureusement l'attention des indianistes se 
porte partout sur là littérature védique, ét l'on peut 
espérer que l'on possédera bientôt des matériaux 
abondants pour l'étude de cette partie capitale des 
lettres indiennes, Les autres branches de قا‎ littéra 
 Zer Litierarur nd Grachichie der ملس "!ل‎ ; drei Abhañdlangen von. 
Both, Stuttgart: 1846 inf" (if pages. | 
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ture sansorite, les épopées, les poëmes Jyriques et 
dramatiques, les Pouränas, les ouvrnges de science 
et de législation sufliraient pour assign ex aix | dons 
ne place éminente dans l'histoire des 1 Lüres 
ancienaes; mas cé, Qui leur donnd, dans l'histoire 
de la givilisation, un rôle toit a fait à part, ce sont 
les Védas et les systèmes philosophiques qui sy fut 
tachent; c'est par eux que Inde n agisur le genre * 
humain et a si puissamment contribué à la Corma- 
tion des idées qui ont, fait la gloire des. peuple 
plus: civilisés. “يناذا لولج "سه‎ < 
M. Gorresio, دع‎ publiant le troisitme volume-de 
son édition du Ramayans!, est entré dans ها‎ par- 
tie inédite du poëme, Limpression du premier ver 
lame ماعل‎ traduction itilienne est trésavancée, de 
1 sorte qu'on verra achever cette yrainde entreprise 
dans un temps besucoup plus oourt qu'on n'était 
en droit de l'espérer, On suit que M. Gorresio suit ri. 
goureusement la pédoction, dite bengali du poëme 
épique, pendant que M. Sehlegel avait prétéré la 
rédaction des commentateurs, Oir assure que M. Gil. 
demeister, à Bonn, se propose’ -d'achever l'édition 
commencée par M. Schlegel, et qu'il a l'intention 
de sen tenir, encore- plus exactement que n'avait 
fait son prédécesseur, à la réduction-dos comments 
teurs. On ne peut qu'applaudir à ce plan, qui met- 
trait entre nos mains des éditions des deux rédac- 
tions et permettrait ainsi de décider beaucoup dé 


1 ١١ Famgyant, porma indiens di Valmici, por #يشوههة)‎ Hiorresie, 
v. 1114 Paris, 2845, “كما‎ [exe et 478 poges | 
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questions critiques, dont.ls solution peut nous - 
éclairer sin: d'histoire de ce grand monument poé 
ques ©, . 3 

La Fimplicitéidu Ramgyana et ول‎ Mahabharit > 
finit par déplaire aux lettfés indiens, lorsque l'âge 
d'or de leurtittérature fur passe. et ils tombérent das 
admiration des réflinements gramimaticaux , dans Le 
mépris du naturel et le culte du langage savant. [ls * 
s'appliquérent à refaire en détail et par fragments 
leurs anciennes poésies #& donnèrent aux produc- 
tions de عنقم‎ nouvelle manicre le nom de grands 
poëmes, qui nous parail presque une: dérision. 
M. Schüt vient مل‎ publier ls traduction allemande 
des deux premiers chants du -Kiratärjunyam} ب‎ 
poëme de cette classe qui. est l'amplification. d'un 
épisode du Mahabharat.. Ce livre passe dans Finde 
pour une merveille de style, et, sous ce rapport, on 
est toujours obligé d'accepter les jugements, de lu 
oation à qui appartient l'ouvrage; mais, sous le rap 
port du goût, il est permis de décliner l'autorité 
de l'opitiqu locale, et de trouves que l'art de ها‎ dhir- 
tion et la perfection mécanique des vers ne couvrent 
pas la pauvreté du fond, . 

La Grèce a fourni à la littérature sansorite, dans 
le premier volume des OEnvres posthumes de M. Ga: 
‘lanos, un contingent inattendu?. M. Galanos était mn 


١ مهنظ‎ Riraterganram, Gewng Lund, [ل‎ , aus der Kansërit 
Gbersetrt von DrSchlte, Hielefeld, 2845, كما‎ (17 puges.] 

: عيرم وهم «مصومم تمدن ممسدلس] لوقل Faaives‏ ومنيو ووش ١‏ 
ot153 pages.)‏ 48( ,"قوز ,2845 Athènes,‏ 
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négociant grec établi Colentta, qui abandonna, vers 
la fin du dérnier siècle, son commerce pour se retirer 
à Bénares, où il adopta le costume et هل‎ manière de 
vivre des bramanes, ét passa quarafte ans dans leur 
société et dans leurs écbles: لآ‎ mourut en 1833 et 
lisa des traductions d'un grand nombre d'ouvrages 
inscrits. M° Jean Douma, à Athènes, vient de faire 
imprimer s& vie et la traduction de quelques livres 


des moralistes indiens, déjà connus pour la plupart 


en Europe. Galanos parait avoir cherché à Bénares. 
plutôt la sugesse comme la cherchaient les anciens, : 
que le savoir comme l'entendent les modernes, et 
ses manuscrits Sont probablement plutôt üné curio- 
sité littéraire qu'un secours pour l'érudition. 

Le Rajah Radhakant Deb. de Caloute, à faiti pa- 
raitre le cinquiëme volume de son Dictionnaire en- 
cyclopédiqué sanserit!. Dans cetsouvrage; chaque 
mot est suivi de l'interprétation du sens, des syno- 
nymes avec l'indication du dictionnaire dont ils sont 
tirés, de la description de l'objet auquel il s'a pplique, 
étde citations empruntées aux livres classiques qui ep 
ont fait usage. L'utilité de cet ouvrage pour les études 
en Europe est malheusement restreinte par نود‎ ex- 
cessive rarblé; car l'auteur l'imprime ses frais et 
عه‎ émet pas en vente, Le système de distribuer les 
ouvrages au lieu de les vendré fait honrieur à نا‎ mn. 
gnilicence des auteurs ou des gouvernements, mais, 


quelque soin qu'on mette à les faire parvenir dans 


١ Saba ماهمل‎ Drisia, par Hadhgkant Deb, vol, لآ‎ Calrutta, +66 
de l'hre da:Saka. in:4°, {pages 381 8 - Soi di | 
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les mains de ceux qui en feraient usage , on n'y réus- 
sit jamais complétement, et il vaudrait mieux, je 
dirais même, 11 sepait plus généreux de les mettre en 
vente à un prix assez bas poux que tous 0 en. 
‘ant besoin pussent se les procurer. : 
L'entreprise de Radhakant Déb est, au rte, Fi 
tant حسام‎ méritoire que l'étude du sanserit, couime, 
en général, celle des languës savantes de l'Orient, 
n'a jamais été aussi peu encouragée dans عاضا‎ qu'elle 
l'est actuellement. Céla tient à des raisons particu- 
lières, trés-graves et très-lounbles en elles-mêmes, si 
on n'en poussait pas trop tom les conséquences, I s'est 
opéré, dans l'administration anglaise de l'Inde, in 
grand mouvement dé rapprochement vers le peuple; 
lun côté te gouvernement se sert officiellement des 
dialectes locaux et exige de plus en plus, de sès em. 
ployés européens, une connaissance parfaite des مقا‎ 
. Sues usuelles; غل‎ l'autre côté, il a élargi le cercle des 
emplois accessibles œux Indiens, et, pour les yrendre 
aptes, il multiplie ses écoles et y introduit un sys- 0 
tème d'examens qui tourne les études de la jéunesse 
indienne vers les connaissances pratiques qu'ils ne 
peuvent acquérir que dans des ouvriges curopéens 
ou dans-des traductious qué lé gouvernement fait 
imprimer dans les dialectes provinciaux de l'Inde. 
Ces mesures sont'pleines de sagesse et d'humanité, 
mais on n'aurait pas dû abandonner l'encourage- 
ment que méritent les études savantes, Le résultat 
de cette direction donnée à Féducation a produit 
une quantité 00 de livres en hindi, 
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hindoustani, mahratti et autres dialectes , que l'ad- 


. ministration ou dés sociétés d'encouragement pour 


les écoles ont fait imprimer où li iographier à Cal- 
cuttanÀ Dehli, à Agra, à Bombai, à Portnah. ete. 
Ce n'est que par accident, et d'une manière incom- 
plèté, que nous parviennent les titres dé ces ou- 
vrages, et pourtant jé pourrais en rernplir des pages 
entières; mais ces livres. quoique écrits dans dés lan- 
gues orientales, n'ont pas d'intérêt pour nous. 

a néanmoiñs paru à Agra un ouvrage que je ne‏ لآ 
puisme dispenser de mentionner. La Compagnie des‏ 
Indes à fait publier, il y a quelques-années, un Glos:‏ 
saire de tous les termes techniques qui s'emploient‏ 
dans l'administration des différéntes provinces. de‏ 
Made ; elle a envoyé ce livre à tous ses employés en-‏ 
ropéens, avec l'invitation. de fournir des détails sur‏ 
اه ب l'origine et l'emploi dé chacun de ces termes‏ 
toutes les réponses sont destinées à être placées entre |‏ 
les-mains de M, Wilson, pour fournir À ce grand‏ 
indianiste Les matériaux d'un ouvrage complet sur‏ 
ce sujet, Un des employés les plus distingués de la‏ 
cour centrale‏ هل compagnie, M. Elliot, secrétaire de‏ 
des provinces supérieures de l'Inde, à fourni ,en ré-‏ 
POnse à celte invitation, un travail si considérable‏ 
que le gouverneur d'Agra s'est décidé à le faire im-‏ 
primer pour servir de modèle. et votre Société‏ 
vient d'en recevoir le premièr volame l. C'est un‏ 
glossaire arrangé selon l'alphabet européen, cha‏ 


* Sapploment to the 8 نمها ستاسر جلها‎ br HE M, Elliot, مط‎ . 
1845, io-8*. (44 page ) 4 / د"‎ 
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| que mot ést écrit en caracthres latins, arabes et dé- “ 
‘vanagaris. et suivi de sa définition, de son étymolo- 


' .. gie; de remarques sur 13 nuance du sens dans lequel 


il est employé dans les provinces supérieures, et de 
notices souvent très-étendues sue l'objet qu Gl'ex- 
prime. 11 serait difficilé de donner une idée exacte 
de la multitude de faits que contiennent es notices 
sur l'histoire des diverses tribus mentionnées, sur la 
culture des plantes énumérées dans le glossaire, sur 
Ja géographie, la généalogie des familles, sut les عنام‎ 
nitions, sur les impôts, les meurs, les dinlectés lo- 
eaux et mille autres sujets. 11 y a bien peu d'ouvrages 
sur l'Inde qui contiennent autant de faits neulssel 
si tous les suppléments au Glossaire qui se préparent 
ressemblaient à celui de M. Elliot, l'Inde serait bien 
tôt un-des pays les mieux connus du monde. 
Notre confrère M. Pavie a publié la traduction 
de la relation de l'expédition faite par ordre d'Au- 
rengzib. contre le pays d'Assam !. Mir Djoumlah: 
vice-roi du Bengale, chargé de علا‎ entreprise en 
1061, s'empara de la plus grande partie du pays; 
mais les fièvres le firent périr, lui et presquetouts son 
armée, et Aurengaib fut obligé de rénoneer À cette. 
conquête. Ahméd Schehab-eddin Talisch, un des se- 
crétaires de Mir Dijournlah ; qui avait fait la campagne 
avec fui, composa en langue persane , après la mort 
de son patron, le récit de l'expédition. Son.ouvrage 
fut traduit, en 1805, en hindoustani, par Mir Ho- 
١ سمط نلصا‎ récit de l'expédition مل‎ Mir-Djmmloh an pays 
d'Asham, par Théodore Parie. Paris, 1885, in8*. (xxx et 16 pus) 
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sein et M. Pavie s'est servi de cette version pour sa 
traduction française, On remarque, dans le récit de’ 
Talisch et dans sa manière d'observer les faits, les dé- 
fauts ordinaires des auteurs musulmans, mais à un 
moindre degré qu'à l'ordinaire. C'était évidemment 
un homme intelligent; il parle d'un pays peu connu 
et raconte des événements dramatiques ‘dont il م‎ 
été témoin oculaires en un mot, son ouvrage mé- 
ritait, à beaucoup d'égards, d'être traduit dans une 
langue européenne. 1 

M. l'abbé Bertrand nous a donné, sous le titre فل‎ 
Séunces de Haïdari!, une traduction (rançaise d'un 
ouvrage hindoustanmi, intitulé La Rose du Pardon. 
Chacun sait avec quelle pompe et quel fanatisme les 


‘Schiütes de Perse et de l'Inde célèbrent l'anniversaire 
de la mort des fils d'Ali, On représente ce meurtre 


tous lesans, sous forme dramatique, et on liten publie, 
pendant les jours qui précèdent lareprésentation, les 
récits légendüpes des événements qui se rattachent 
h.la destruction de ها‎ famille d'Al. C'estun recueil 
de ces récits, divisés en journées, composé en 181 1 
par Mohammed-Haider Baksch, professeur dé per- 
san à Madras, que M. Bertrand vient.de traduire: 
M parait que l'ouvrage hindoustani lui-même estune 
traduction d'un livre persan intitulé Le Jardin des 
Martyrs; mais M, Bertrand remarque avec raison 
que le traducteur hindoustani y & probablement lait 


٠ Les معسفد‎ de Hétdan ouyräge traduit de lhimloustanl par 
M, l'abbé Bertrand, suivi de l'élégie de Miakin, traduite pur M, Gar. 
ein de Tassg. Paris, ذلك‎ Gr 8° {Ain pages.) 
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des changements conbidérables, car son ouvrage 
_ porte toutes les marques du goût des musulmans 


d'aujourd'hui, et le ton armpoulé de l'auteur devient 


‘presque choquant quand! il fait Parler des pérson- 
nages historiques dont on possède, dns les auteurs 
arabes, (ant de discours empreints d'une’simplicité 
admirable. M. Bertrand a effacé une partie de مذ‎ 
défauts dans lé but de rendre populaire en Europe 
la littérature oriegigle, mais c'est une entreprise 
bien difficile et pour Inquelle les auteurs orientaux 
modernes n'olfrent que de faibles ressources. M Gar 
مك‎ de Tassy a joint aux Séances de Haïdari la traduc- 
tion de l'élégie de Miskin, qui a pour sujet un'des 


nombreux épisodes de la destruction de la famille. 


d'Al, et dont le ton à quelque chose de l'énergie et 
dé la simplicité des chants populaires. 
Enfin, il a paru un ouvrage qui se rapporté à 
l'Inde, sinon par li langue, au moins par le sujet. 
C'est te poëme javanais Anvoho, dont M. Gerike, à 
Batavia, a publié le texte accompagné d'une tradue- 
tion hollandaise! Le Wiwôho est un poëme, an- 
cennement composé en kawi, qui نه‎ été trodoit en 
vers javanais Lan 1304 de l'ère javanaise, c'est-à- 
dire en 1779 dé notre ère, Si j je né me trompé dans 
le caleul de cette Jlate, c'ost un fait singulier de 
vois, dans un temps aussi récent, traduire par un 
mrastilinan un livre de mythologie indienne; ear de 


 FFiwoho of 7 للعتلم بأءمسمسوز حم‎ uilgegereh door 
J. FC: Gerñicke ما عدمل)‎ vol, XX des mémoires di la “Sosiété de 
Batavis, s844, ,“مما‎ ax, 476 61 199 pages), 
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Wiwoho est imité d'un épisode du Mahabharat, et 
son auteur, Hempo Känno, n'a fait subir au conte 
indien, quelles changements qu'exigeait la tr'ansplan- 
tation de la scène sur le sol. malais. C'est, je crois, 
le texte javanais le plus considérable qu'on ait pu- 
blié jusqu'ici, et il sera probaklement syivi bientôt 
par d'autres. La Société de Batavin paraît, depuis 
quelques années, animée d'une nouvelle vie, et 
décidée À nous initier’ à tout gg qu'il peut y avoir 
d'important dans les FRE. kawi, javanaise et 
inalaie, if 
La littérature chinoise s'est enrichie d'un ouvrage 
qui sera lu avec la plus vive curiosité par tous ceux 
- qui s'intéressent à l'histoire de cette grande nation: 
c'est le premier volume عل‎ l'Essai sur l'histoire de 
l'instruction publique, et de la corporation des 
lettrés en Chi, par notre confrère M. Biot!. De 
tous les phénomènes que présente l'histoire de دل‎ 
Chine, de toutes les preuves d'une aptitude singu- 
ière à la civilisation qu'a données ce pays, il n'y en a 
pas de plus remarquable que l'importance qu'il «a 
toujours accordée au savoir, Chez presque tous les 
peuples, les armes ont été l'origine du pouvoir; chez 
quelques-uns, l'intelligence s'est servie de l'élément 
mystique qui existe dans l'esprit humain pour fonder 
4 pPMassan Ce sous ها‎ forme théocratique ; les Chinois 
seuls ont posé, dis l'origine de leur monarchie, le 
4 Faut aur l'histoire dé مواسصايم]‎ publique en Chine ot مك‎ la cor. 
sde De ما‎ Édouard Piot, 1% partie, Paris, 1845, عقون‎ 
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principe que le pi Era était dû au-mérite civil et 
au savoir 

Une pareille théorie na pu sintroduire dans la 
vie e sans avoir à lutter contre là puissance 
du Ke ce militaire et les institutions aristocra- 
tiques qu'il tend partout à fonder, contre le prin- 
cipe de la faveur que la -cour désirait (niré prédo. 
miner, et souvent contre l'influence des richesses. 
Mais, le principe une fois posé, la partie ها‎ plus intel- 
ligente de la nation s'y est toujours rattachée, elle 
a travaillé sans reliche, et malgré des persécutions 
sanglantes et dés obstacles de toute espèce 4 la con- 
solider, à lui denner par les écoles, par les examens 
et par la constitution d'une classe de lettrés, une 
organisation assez forte pour résister à toute in- 
fuence, etpourconserver l'administrationméme sous 
des conquérants étrangers et barbares. Le système 
a réussi, il a établi en principe que عا‎ pouvoir m'ap- 
patient qu'à l'intelligence et نتم‎ savoir, il x com- 
battu avec succès toute influence héréditaire, l'aris- 
tocratie, las enstes, la! prépondérance de l'épée et 


celle des richesses. Nous marchons en Europe dans 


la mème voie, et le mérite civil a cértainement fait 
de grandes. conquêtes sur les armes et la naissance; 
mais il n'y د‎ néanmoins eticore que هل‎ Chine où un 
pauvre étudiant. puisse se présenter au: concours 
impérial ét en sortir grand personnnge. C'est le côté 
. brillant de l'organisation sociale des Chinois, et leur 


Li 


théorie est incontestohlement la meilleure de toutes: ' 


malheureusement, l'application est loin d'être par- 
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faite, Je ne parle À RS exrours de jugement 
et de la corruption des examinäteurs, ni même de 
la vente des titres littéraires, expédient auquel le 


gouvernement à quelquefois recours en té de 
détresse financière, mais de l'imperfectiondes ins- 


Ututions que les lettrés ont fondées et sur lesquelles 
repose application du principe abstrait, كلا‎ ont basé 
l'instruction presque exclusivement sur l'étude des 
lettres, et la conséquence a été qu'ils ont stéréo- 
typé,-pour ainsi dire, la civilisation. La Tittératare 
d'un peuple isolé s'épuise bientôt, et l'on est alors 
réduit à répéter et à retourner en tout sens’ les 
mêmes idées. On a ajouté, il est vrai, ‘à l'étude des 
livres classiques celle des annales, et la gndeur, 
ainsi que la longue durée de l'empire, en.rendent 
l'histoire trés-propre à forme. l'esprit de ceux qui 
sont destinés aux, affaires. Mais, à encore, l'incon. 


vénient d'une position isolée s'est fait sentir, Les 
Chinois n'ont pas pu comparer l'histoire de leur pays 


avec celle des autres nations, de sorte que, malgré 
leurs grands travaux historiques, et Le soin avec le- 
quel ils ont enregistré. des faits innombrables, ils 
n'ont jamais pu s'élever à un point de vue philoso- 
phique, qui ne peut nuitre que de l'histoire come 
pare, Peutêtre, s'ils avaient compris les sciences 
physiques dans le nombre des études préserites, au- 
ruient-ils échappé à l'étreinte de ce cescle qui sp 
pose à leur développement intellectuel, Quoi qu'il 
en soit, il est certain que les lettrés ont fait la Chine 
telle qu'elle est, qu'ils ont rendu ln culture de l'es- 
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prit, telle qu'ils Été grand objet de l'an 
bition,, ét qu'ils. eut et dirigent entièrement 
l'intelligence du “de l'espèce humaine, L'étude 
1 e de ce fait est indispensible pour com- 
1 l'histoire et l'état.de la Ghine, et M. Biot 
a entrepris de nous en fournir les moyens. Les 
Chinois eux-rmèmes se sant ناععن‎ pés de cette branche 
de leur histoire avec leur esprit méthodique ordi- 
naire, ét ont soigneusementsconsignt dans leurs 
grandes encyclopédies tous les documents relatifs à 
ce sujet, M. Biot les y a recherchés, les a traduits, 
coordonnés et éncadrés dans une exposition histo- 
rique, dans laquelle موعلا‎ fait entrer là traduction 
littérale des عنام‎ les plus importantes, Le prémier , 
volume s'étend depuis le commencement de la 
monarchie jusqu'au nn siècle de notre ère; le se- 
cond conduira l'histoire des lettrés jusqu'à nos 
jours. La méthode de M. Biot-est très-sévère; 1 عد‎ 
renfermé entièrement dans son sujet, qui cat la re- 
cherche, la critique et l'exposition des faits qui se 
. rapportent l'organisation de l'instruction os 
aux méthodes qu'élle emploie et aux changements 
qu'elle u subis: Mais toute histoire dé la Chine, et 
surtout toute biographie d'un homme célèbre en 
% Chine, formera un, éloquent commentaire à ces 
. documénts, et montrera à quel degre ces règle- 
ments pénètrent dans la vie de la nation, et dans 
celle de chaque individu. , 
M. Piper, à Berlin, a publié un mémoire sous le 
titre de Symboles des commencements du Monde et de 
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la vie, canservés dans l'écriture figurative des Chinois !, 


C'est une ‘espèce de métaphysiqué-tirée de ta forme 
et de la composition des caractères chinois. L'autéur 
croit que l'analyse de l'écriture de ce peuple donne 
le moyen de remonter à ses notions primitives, et il a 
appliqué son systéme à certaines classes de caractères 
Pour retrouver les idées métaphysiques des anciens 
Chinois, Mais fly a mille chances d'erreur dans un 
pareil procédé, car l'écriture chinoise n'est symbo- 
lique que très-partiellement: et l'élément plionétique 
prédomine de beaucoup, Où donc s'arrêter. et par 
quelle méthode distinguer ce qui: est symbolique 
dé ce qui n'est que le sine d'un son? Où à fait 
plusieurs fais des éssais semblables et dépensé beau- 
coup d'esprit sans produire un résultat que la 
Science puisse avouer. Il n'y qu'un bon moyen de 
connaître les idées des Chinois, c'est d'étudier leurs 
livres, 
M. Schott à fait paraître à Berlin un Mémoire sur 
le Bouddhisme de k haute Asie et-de à Chine 3. 
L'auteur commence par une «position abrégée de 
la doctrine bouddhique et de فا‎ introduction en 
Chine et dans le Thibet: ensuite il discute: en, détail 
et d'une manière ingénieuse les modifications que 


les Chinois ont fait éprouver à plusieurs des dogmes 


les plus importants, et il termine son mémgire par 


" Bercichnnngen des pol ua Lebensan سوسم‎ on der chinesischen 
Biblerachrift, von Dir, G. بو‎ Piper, Berlin, 1846, ,“هد‎ (163 pages.) 

* Dvber den Baddhatems بم‎ Hechasien انمه‎ in Chine von W. Schott 
Berlin, 1846, fm d" {136 pages. } . 
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dé nombreux extraits tirés du Tsing-tou-wen, ou- | 


vrage populaire, qui jouit d'un grand crédit en 
Chine, | 

Ce-traité n'épuise point le grand sujet du boud- 
dhisme chinois, mais c'est un travail fait dans Île 
direction que l'état actuel de la science indique, De- 
puis que l'ouvrage de M, Burnouf a commencé à 
porter li lumière dans le chaos des sectes et écoles 
bouddhiques, et à donner les moyens de les classer 
et de les rattacher à des branches principales, on 
doit s'attacher à des recherches spétiales sur la 
forme que la doctrine générale a prise chez chaque 
peuple, et détérminer les nuances qu'y a introduites 
le génie particulier des différentes races. 

M. Neumann, à Munich, a”publié, sous le titre 
de Mexique ec v' siècle, d'après les sources chinoises ?, 
' سد‎ mémoire dans lequel il identifie ce pays aVec le 
Fou-sang, dont parlent les voyageurs bouddhistes 
chinois, comme situé à deux mille lieues à l'Est de 
la Chine. Ce n'est pas la premiére fois que “cette 
conjecture a été émise, et depuis la publication du 
mémoire de M. Neumänn , notre confrère, M. d'Eich: 
thal. a lu, duns une de vos séances mensuelles, 
une partie d'un travail-considérabile, dons lequel il 
développe une théorie semblable, mais pas identi- 
quement la même, en attribuant aux bouddhistes 
l'introduction de la civilisation en Amérique. لا‎ 
s'appuie surtout sur les ressemblances des monu- 


Mexico im fénfun Jahrhundert, nach chinesischen Quéllen von 
G F. Neumann, Munich, 1845, “دهز‎ {30 pages tiré du Ausland. | 
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ments américains récemment découverts avec les 
monuments de l'Asie orientale. 

Dans la grammaire et la lexicographie chinoises, 
nous avons à signaler plusieurs ouvrages nouveaux. 
M. Endlicher, à Vienne, a terminé sa maire !, 
dont la fin est peut-être un peu trop rève si on la 
compare aux développements qu'avaient reçus: les 
premiers chapitres; néanmoins, l'auteur n su y in- 
corporer les résultats des travaux grammaticaux les 
plus récents sur la langue chinoise. 

M. Gallery a publié, à Macao, le premier Vo- | 
lume de son grand Dictionnaire chinois*, qui est 
la traduction du célèbre dictionnaire Péi-1wen-yun- 
fou ; seulement M. Callery a transposé l'ordre des 
mots pour les arrarfger d'après un système qui lui 
est propre, C'est un inconvénient dans un diction- 
nairé dopt l'usage commode dépend de la facilité 
presque mécanique avec laquelle on trouve la place 
que doit occuper le mot qu'on cherche; mais c'est 
un obstacle qui, après tout, n'empêchera personne 
de se servir d'un dictionnaire réellement bon. Ce- 
lui-ci paraît, en effet, au premier aspect, remplir le 
حون‎ desideratam des dictionnaires chinois, en pré- 

Lun nombre considérable d'expressions للك‎ 
postes: mai, en l'examinant de près, on s'aperçoit 
bientôt que cette richesse est un peu trompeuse, 


! Anfangsqrénde der اتج عطي يعافد‎ von Stephan End- 
licher. u° partie, Vienne, 1845, in-8*. (pages ht) 

emeyclopédique de la م‎ chinoise, par re 

Vu Le ris Macao, 1845. :)“ننه‎ pages.) 
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céequi sexplique par la nature du guide que | 
M...Callery a chôisi. Le Peï-wen-yan-foa est un dic- | 
tionnaire dont le but n'est pas d'expliquer les ex- 
pressions difficiles, mais de donner des exemples de 
phrases élégantes et admises dans le beau style ; il 
est d'un grand secours pour un Chinois qui veut 
s'assurer si telle ou telle locution est bonne, mais 
il ne répond pas aussi complétement au besoin d'un 
Européen qui cherche le sens d'une phrase embar- 
rassante. Néanmoins, il s'y trouve une quantité con- 

— sidérable d'expressions figurées, de phrases compo- 
sées, dont le sens ne pourrait pas se deviner à l'aide 
de leurs éléments composants. En un mot, ce livre , 
a une valeur réelle, ét il est à désirer qu'il soit 
achevé. Mais ce qui est incompréhensible, c'est 
l'annonce faite par M. Callery, dans sa préface, qu'il 
se bornera, dans les volumes suivants, à un'tirage 
de cinquante exemplaires, ce qui détruirait toute 
l'utilité de l'ouvrage. Ghez un auteur qui publie un 
livre 4 ses frais, on ne pourrait que regretter كانت‎ 
manière de procéder ; mais il me semble que, lors 
qu'un gouvernement encourage ln publication d'un 
ouvrage, om n'a pas le droit de frapper d'avance 
cet ouvrage de stérilité, en le rendant introuvable 
avant que la dixième partie en ait paru, 

Enfin M. Louis Rochet a fait paraître un Manuel 
de la langue chinoise vulgtire *, qui contient une 
“petite grammaire fort élémentaire, un texte composé 

à Manuel pratique de la langue chinoie valgaire, par Louis Roche 
Paris, 1846, in-8*.{xrv م‎ 216 pages.) 

. 
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- de dialogues, de fables d'Ésope, d'anecdotes etale 
proverbes tirés principalement des ouvrages de Mor- 
rison, Gençalvez et Thom, et un vocabulaire qui 
donne tous les mots qui se trouvent dans ces textes, 
Ce manuel est'destine à faciliter les premières no- 
tions: de la langue et à préparer les commençants 
à l'usage de grammaires et dé dictionnaires pus, 
complits. 

Cet ouvrage et celui de M: Callery sont imprimés 
avec les types que M. Marcellin Legrand a gravés 
d'après le système et sous la direction de M; Pau- 
thier. Le problème d'anslyser les caractères chinois 
et de réduire par là le nombre des poinçons néces: 
saire pour former une collection complète de carac- 
tèrés, à été résolu par M. Pauthier d'uné manière 
très-satisfuismte, et.la preuve en est que les Euro- 
péens en Chine, qui ant Le droit d'être difficiles sur 
le choix des caractères, هو‎ servent de ceux-ci. La 

mission américaine de Canton à acheté, chez M. 
Marcellin Legrand, une frappé complète de ses 
types et elle a su eu faire un usage excellent: car 
plusieurs des ouvrages qu'elle a imprimés, surtout 
une traduction de saint Luc, sont d'une exécution 
parfaite et donnent de ces caractères une biän meil- 
leure idée que le livre de M. Rochet, quoique l'im- 
préssion en ajt été dirigée par le graveur lui-même. 
Mais ce qui est singulier, c'est que les missionnaires 
se soient attribué, dans leurs prospectus !, la direc. 
tion de la gravure, dont l'honneur revient entière- 

 Specimen of the chhue type belanging té عطا‎ chitese mission of عل‎ 


re ‘ La 3. 

© ! 11115 اا‎ 
ment à M. Pauthier, comme celui de l'exécution à 
M. Marcellin, ' | 7, 

Il ne me reste plus que quelques mots à dire 
sur une classe d'ouvrages qui, par leur nombre crois- 
sant, témoignent de l'existence d'un bespin vivement 
senti et que l'on s'appliqué de tous côtés à satisfaire . 
je veux parlértde la publication des catalogues de 
manuscrits et de livres imprimés relatifs à l'Orient. 
M. Zenker a lait paraitre à Leipzig Fi première partie 





d'un Manuel de bibliographie orientale !, 11 com- 
mencs par l'exposition et l'énumération des sciences 


des musulmans selon Hadji Khalfa, et donne ensuite 
les titres des ouvrages arabes, persans et tures qui 
ont paru en Europe et en Orient depuis la découverte 
de l'imprimerie jusqu'à nos jours, classés d'après les 
divisions de Hadji Khalfa, autant au moins quecela 
se pouvait. La liste comprend 1855 ouvrages, mais 
elle est doin d'être complète, et quiconque connait 
un peu le sujet a dû s'attendre à trouver de nom- 
bréuses lncuues dans-un premier essai de bibliogra- 
phie orientale ; personne n'a moins le droit de s'en 
étonner que volrerapporteur, qui n'a jmmais réussi 
à vous soumettre un tablean complet dés ouvrages 
qui ont paru dans une seule année. M. Zenker a 


bound of foreign missions ofthe preshyterion éherch in de US. Mucan, * 


18h, دن ) .“لدم‎ pages.) كم‎ 
١ Bibliotheca ormntalis, Manuel de وإياروجع» الطإنا‎ srientale, ب ل‎ con- 
tenant les livres arabes, prrsans et turos imprimés depuis l'invention 


de l'imprimorie jusqu'à mes jours, une table des autowrs, des titres 
orientaux et des éditeurs, et مم‎ aperçu دايول‎ littérature orientale: 
par .ل‎ 116 Zanker. Leipaig, 1846, "دم‎ ati et اكد‎ pastis) 
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dressé un cadre que les éôntribations de tous ceux 


qui S'intéressent à مل‎ littérature orientale devraient 
| ! 


aider à compléter peu à peu. | 
La Compagnie des Indes a fait publier de catalogue 


des livres imprimés de sa belle hibli 1 ع‎ 0 
dres, qui est surtout tr 0-0 38 
عم اككنه‎ catalogue nous fait-il co nombre 
considérable d'ouvrages imprimés dans les dialectes. 
provinciaux de l'Inde, en dec et au delà du'Gange, , 
ét dont l'existence était à peu près inconnue en Eu- 
rope. Il faut espérer que la Compagnie ne s'arrêtera 
pas en si beau chemin et qu'elle nous donnera encore 
le catalogue des manuscrits de sa bibliothèque. + 
Le muséé britannique vient de faire paraitre de 
premier volume du catalogue, de ses manuscrits 
arabes 2? ce travail و‎ été fait par M. Cureton avec 
beautoup de soin, Le présent, volume contient la 
description de دز‎ manusérits relatifs à la Bible, 


au Koran, à là théologie, la juri once, l'histoire 
et la biographie. M. Curoton le titre, le 


contenu, le commencement et la fin .de chaque 
manuserit, et ajoute quelque fois des passage sremay- . 
des ti el'ouvrage, I] donne de cette manière 
5 les mo de juger si un manuscrit 
M ler cherche. Me 
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؛‎ dt À Cie library af مقع‎ Han EatAndia compoxy, .وما‎ 
à don, 1845, - ١ مجم اجو‎ Gi 1 | 


jptorn orfratalion jui in Museo bri. 
tannico تسا هبه‎ pars 1, codices grahicos continens, Londres 
1846, fol. (179 pages.) Le ١ 





péenier volume de ce câtalogue, ١ 
doit contenie les man risques, n'a pas encore par. ب‎ 
. , . 8 ‘ | : 5 
٠١و‎ 9 5 1 
ds 
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MILLER IS06 8 
serait-il permis d'exprimer امعان[‎ qu'un livre aussi 


utilé soit imprimé dans ce format colassah que les 
gouvernements et les -corps oficicls croient de leur 
dignité d'adopter et qui fait le désespoir des lecteurs ? 
: ا‎ Sie diese | catalogue des livres et 
"١ Boris japünais de و[‎ ibliothèque de Leyde! 
, en commençant par l'énumération des livres ja, 
ponais qu'on avait apportés avant lui en Europe: 
il donne ensuite, par ordre de matières, là trans- 
cription ét ها‎ traduction des titres de cinq cer 
quatre-vingt-quatorzé ouvrages qué possède la نا‎ 
bliothèque de Leyde, et qu'elle lui doit en grande 
pattie. 11 ajoute à la fin du livre les titres de ces 
ouvrages en caractères japanais, En voyant ces ri- 
chesses qui font partie d'une littérature éntore À 
peu près inconnue en Europe, on ne peut s'empé- 
cher de se plaindre dumanque d'activité des mem- 
bres du. bureau hollanduis à Nangasaki, qui auraient 
dû, depuis emps, employer leurs nombreux 
loisirs À nous, faire connaître, par des traductions 
exactes, les productions les plus importantes d'un 


cs 














accès. 1 
M. Reinaud, enfin, vient de ماستصسككه‎ tt 
du supplément des manusorits arabes de | 
thèque royale de Pans, et iliserait éxtrémiér 
désirer que ce grand travail fût livré au public le plus 
' Cataloqus Libroram et munmscrgpterae apenicormm ه‎ Ph; de Sir- 


bol éollectonum, annern enwumerationc Qui in sitio | rrqia 
Hagamb servamur, auciore Siebold, libres ripait L Holly, 
Lugdil, 1885, in-fol, (35 قنك يوقم‎ pl. Hthobr. de titres] 
LIT 5 
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peuple aussi افلم‎ et cherlequel eweseuls ont 
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{orme qui le rendit acces.‏ لصب tôt possible et dans‏ 
4ous ceux qui occupent de la littérature‏ ل sible‏ 
arabe: Les catalogues dés manuscrits orientiux des‏ 
grandes bibliothèques de l'Europe devraient être‏ 





publiés duns un format qui لتر ردت‎ a: tre 


re 


1 de l'Algérie à paru, "انان‎ 


entre Les mains, non-séulement . Mais 
des consuls et des voyageurs instruits, Dot qu'ils 
pussent rechercher, en connaissance de case, les 
manuscrits qui nous manquent, et les soustraire ainsi 
aux mille chances de destruction que l'ignorance et 
l'incurie toujours croissante des Orientaux leur pré- 
parent. Quelques gouvernements européens com 
menéent à s'occuper du soin de sauver ces débris, du 
savoir omental; le gouyernement français à envoyé 
M. dé Slane en Algérie et à Gonstantinople pour y 
visiter Les bibliothèques et acheter des ouvrages qui 
manquent h Paris, Son ra + ف‎ sur les bibliothèques 

sait qu'il a fait à Constan. 
linople des acquisitions extrêmement précieuses de 
manusérits d'historiens arabes, La Russie à adopté le 
عد‎ plan et lexécute d'une manière encore plus 


“es M. de Frehne rédigé depuis long-‏ ود 


catalogue de desiderata, et le gouverne- 


rs , dans toutes les'parties فل‎ l'O- 
des agents, les ouvrages que réclame le 


savant académicien. M est encore temps de prévenir 
des pertes irréparableg, et, dans quelques siècles, 
les Orientaux viendront peut-être en Europe pour 
y étudier leurs anciennes littératures. / 
سس‎ 
4 ä La 
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LISTE DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS, 


ORDRE ALPHABÉTIQUE.‏ لتخم 





, =. 4° 4388 ‘e M 
$. M. LOUIS-PHILIPPE, 
PROTECTEUR 


L'Acanémm noÿazr Des ÎnschieriIONs ft BeuLes- 
Lérrnes. 


Aurène,-membre de l'institut, professeur de 
littérature française au Collége royal de 
France. 
Auot avorat à le cour royale. 5 ١ 
- علذف رقططه1) سم‎ ٠ | 
ANTOINE (1 abbé Joseph) * Pontarlier - 
Agconan (le marquis). 
Anniaues (D). 
ملاسرون وار‎ DE ممعصىم/ا‎ (Th, D,), aumônier de 
. 1خ به‎ le roide Sardaigne, à Turin. 1 
Aunron. avocat, à Londres, | 
5 1 


| 
MM. Asranm (Antoine 5'[ à Axum. | | | 
| 
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MM, Bacu (Julien). 


Banieue (l'abbé}, trésorier de la métropole, 


 Barieot, fils. 


Bançès (l'abhé), professeur à la faculté de théo- 
logie de Paris, 

Banraéceur عنم‎ Sawr-Hicaire, professeur au 
Collège royal de France, 

Banvecnt, directeur du musée, à Turin.- 

Baxren (EL J.), Middle-Temple, à Londres. 

Baux, professeur de chinois à l'École spéciale 
des langues orientales. 

Beuc101050 (M ja princesse), 

(François Alphonse),‏ بسنا 

Benanx (le docteur Ferdinand), à Berlin, 

Benrrann (l'abbé), curé à Herblay (Soine-et- 
Oise). 0 

Brancur. secrétaire interprète du Roi pour les 
langues orientales. 


| Bior (Édouard), 


Brann, membre de la soriété royale asiatique 
de Londres. Tnt 
تمق‎ (Jules). 9 


La Tovcux (Estève), capitaine‏ عم عو «مكميمظ. 


d'arüllérie, à Constantine: 
Bonn (Henry) 
Boxxery, directeur des Annates de philosophie 
chrétienne, 
Boné (Eugène), correspondant de l'institut. 
Borra (Paul), consul de France à Mossoul. 
Bormes, ancien printipal du collége de Delhi. 
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MM. Bassin, professeur d'arabe , à Alger. 


Brière (ne), hommes de lettres, 
Brocknaus (le docteur Herman). 
BnosseLann, attaché äl'administration civile 





de l'Algérie. 
Buacnarr, à Liège. 
Bunxour (Eugène), er de l'Institut, pro- 
fesseurdesanserit tt Collégeroyal de France. 
Browx (John), interprète des États-Unis, à 
Constantinople. i 
Cantin (Louis-Adoltphe). 


Caspant, professeur à Leipaig. 

Cassez (Ph, D.) à Paderborn, 

Caussin عم‎ Penceva, professeur d'arabe: à l'É- 
cole des langues orientales vivantes , et au 
Collége royal de France. 

Cuansioy, conseiller d'Etat, ancien eh 
à l'université de Saint-Pétershourg. 

Cnasum (Édouard), > : 

Cuasrenar (M® la comtesse Victorine DE). 

Cuensonnea, élève de l'École eh 
gues orientales vivantes. 

Ciecont (fubbé Tite), bibliothécaire du paliis 
Albani, à Rome. 

(Joan-Jaôrte:‏ ل 

Cuenmonr-Tonsenne (le marquis ne) colonel 

d'état-major. 

Coux (Albert), docteur en philosophie à Pres- 
bourg. 
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Cour, docteur en théologie de ‘la cathédrale 


de Novarre, 

Cousor. 

Cousarez, 

Coxexer (l'abbé), non de In cathédrale de 
Soissons (Aïsne.) 

Conox 0e Gasrtk 
tenbourg. 

Cook. ministre protestant. & Lausanne. 

Cogresenr ve Mowrunsr (Eugène), 

Con, premier drogman de l'ambassade de 
France à Constantinople. 

Core.e(Henri) interprète de l'armée d'Afrique. 


conseiller d'État à Al 





Désnémenr (Charles), élève de l'École spéciale 
des langues orientales vivimtes. 

Druvssenr (le baron Benjamin), membre de 
la Chambre des députés, ٠ 

Dectraseti, professeur à Leipzig. 


© Denxuune (Joseph), docteur! 
Desvesaens (Adolphe-Noël), 
Desaux (Jules): 


Dozox Sara 


٠١ Don :طم‎ LB), bibliothécaire de la cop 


gande. . 

Dunrux (1, L:), conservateur adjoint à lu Fi 
bliothèque du Frot 

Docsumnor, ور ال اسه‎ Roi. 

Dosenren (Édousrd) , professeiir | de malo à 
l'École des LL. 00. 
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MM. Dusoner (J.), à Bngnères LR ملو‎ 

Duncan Fonues, professeur de LL. 00. وو‎ 
King's- College. à Londres. 
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Français. | 
Escrrnat, (Ca m4 sé 
Ecuor (Chat (, membre de l'Aca- 


démie royale de Londfes: 
Euus, ancien ambassadeur d'Augléterre en 
Perse et en Chine 
Frnmuoce (le R. .ل‎ William), pasteur anglais. 
Faucoxnen Fonues, professeur de LL. OO. à 
l'Univertity-College de Londres. 
Fauer, docteur en théologie, à Courtelary. 1 
Fennaô be Casrazunanco (le chevalier). "* | 
Fueisenen, professeur, à Leipzig. 
Fuonenr, éxaminateur drematique au Minis- 
tère de l'intérieur. 
Frorres, professeur LU) à Mont 
pellier. | 
Fioun De Cane inspecteui des do- : 
maines, à Alger. | 
,موقم"‎ professeur, à Meissen (Saxe), 
Foucaux (Ph, Édouard}. 
Presses, consul de France, à Diedda. 


Gant ne Tassi, membre de l'Institut, pro. 
fessour d'hindoustani à École spéciale des 
langues orientales vivants, 
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MM. Gavancoz, professeur d'urabe, à Madrid. 


7 


Gunemeisren, docteur مع‎ philosophie. à Bonn. 

GorvexruaL (Phs D), à Leipzig. ٠ 

(Ph. docteur), 4 Kônigsherg.‏ سس ةحصو 

Gonnesio (Gaspard), membre de l'Académie 
de Turin, 

Gnar, licencié en 

Gnancener ne Lagitan E, cor 
bibliothèque de l'Arsenal, rédacteur du 
Journal asiatique. , 

Guennien ve Dougsr (Auguste-Francois-Pros- 
per), secrétaire de l'Académie. 4 Nancy. 

membre de l'Institut.‏ ,كسمه 

Guiivann p'Ancr, docteur en médecine. 










Harenr, à New-York. 


. Fawn, avotnt, élève de TÉcole spéciale des 
8 


LL. OO, vivantes, 
Hase, membre de l'Institut. 
Hassten (Conrad-Thiérry), professeur à Ulm. 
Heuve, délégué du commerce en Chine. 
Horrmanx, constiller ecclésiastique. à Jéna, 
Hormmor, conservateur de In bibliothèque de 
Christiania. 
Homngrr (Jean), professeur d'urahé K l'Univer- 
sité de Genève. LE RE 
Java, Vice-consul. chancélie tvonsulat 
d'Autriche à Smyrne. A+ 
Jaures (Aimé-François}: 
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MM.J تسم‎ (le chevalier Am), pair de France, 
membre de l'Institut, professeur de ture à 

| desslangues orientales vi- 





Pondichéry : 





Junas, secrétaire. du conseil de santé des ar- 
mées, au de la 
Juitex (Stan.), membre de l'Institut. profes- 


seur de chinois au Collège royal de France, 
l'un des conservateurs-adjoints à la Biblio- 
thèqne du Roi. 





Kazauese: we Bisensren, bibliothécaire de la 
Société asiatique. , 
حصدها‎ (Albert), secrétaire de la Bibliothèque . 
impériale, à Vien 


Laas v Aves. 

La Frnré pe Sexecrine {le marquis) ؛‎ L Azay- 
le-Rideau (Indre-et-Loire). 

Lacnénée (ve), envoyé de France en Chine. 

Lassno (F.), membre de l'Institut. 

Laxclheau, maitre de conférences au sa à 
royal Saint-Louis, 

Laxnnesse, bibliothécaire de Fnstitut 
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MM. Lixeuois, mémbre de l'Institut, inspecteur de 


l'Université. 
Laxuiais (le comte), pair عل‎ Francs, 
Lanocre (le marquis pe), à Saint - Amand 
Montrond. NL 


Lansow , à Berlin. 
Lasrernis (le comte 8 
Laroucue (Emmanuel), élève de l'École spé. 


ciale des LI& OO, vivantes. 

Le Bas, membre de l'institut. 

Lrovc (Leouron),@ 

Levuce, membre de l'Université, 

Lexonsanr (Chi), membre de l'institut, adrmi- 
nistrateur de la Bibliothèque du Roi. 

Lerrenis, directeur de l'imprimerie impériale 
orientale , à Prague. 

Lini, membre de l'Institut, professeur à la fa. 
culté des sciences et au lige de France, 

Lirrsé, membre de l'Institut, 

Loswr (Louis), docteur en philosophie, à 
Londres, w 





Loxcans {le docteur). 


Loxérénren (Adrien ve), inembre de ln Société 


royale des Antiquairns. 


Mac Guou où سرك‎ (te baron). 

Maxon, (le D), à Kremsir, en Moruvis, 

Mana Consprn, à Bombai. 7# 

Mança (1. ,لل‎ anciendirécteur de l'imprime. 
tin royale, 6 


. 
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MM. Mancuus ve Faesns 
Mancosstas , à Londres. 
Maur (A) sous-bibliothécaire de 8 


Mn, agrégé à Tubingen, 








Menvain, ur on philosophie. | 

Manun , sous: au Ministère de | 
l'intérieur, 2 

Mérmvien (Joseph), propiuire à Bellegarde - 
(Loiret }. 


Micxer membre de l'Institut, ‘eonseillerd État 
Mio, sénateur, à Nice. 

Mon. (Jules), ST de apres 

Moux ) 

Moxnao (D, G.), : نتمم لوا‎ 3 


Mowroect (Henry) 
Moore , bibliothécaire, à Minden. 


Monvaunr Ricxnres. : 

Money, trésorier du Gomité pour la publica- 
tion des textes orientaux , à Londres. 

Mosaueou (l'abbé). 

Motreucer (Imbert زعم‎ secrétaire de 5ل‎ So- | 





ciété eth 

Mounen, attaché au cabinet du se de 
l'instruoton publique. 

(Ph. D. Maximilien).‏ سول 

Bi‏ هلا (S.), employé aux manuscrits de‏ عاد 
Higthèque royale.‏ 


Nève, professeur à l'université de Louvain. 


5 1 
LA | 
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MM. Ocawro {(Melchior). ا‎ 
Ontasne , conseiller مسمعنهاءة‎ royale de Pondi- 


pts 


Pacës (Léon), : 
Panaver (le chevalier bx),-membre du corps 
royal du génie. | 
Panrer (Ph. D), à Berlin, 
Pasouien (le duc}, pair et chancelier de 
France. 
asroner (le comte Amédée ne), membre de 
l'Institut. : 
Paie (Théodore), élève عل‎ l'École spéciale 
des langues orientales. * 
Pennox, directeur de l'École de médetine du 
Kaire. - . : 
Picrer {Adolphe}, à Genève. 
Provéné, professeur À l'Académie orientale , à 
Vienne. 
Pearr {William}. - 
Porovrrz {Demètre) 3 Jassy, en Moldavie. 
Ponrai, maître des requétes, 
 Ponrauts (le comte), pair de France. premier 
président dé ln cour de cassation, membre 
de l'Institue. 
Pouabe consul de France à Tarsous. | 
Pass, 
Prnarrrz , Dr ot lecteur à l'Académie de Delft. 


Qumsonas (vicomte ادر‎ LL 


0 
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MM. Rawzinsos, consul général d'Angleterre à 1 
dad. 
Rauzas (le duc px). + 
Récxien instituteur deS. À. EL je coute de Paris. 
Renaun, membre de l'Institut, professeur . 
d'arabe à l'École spéciale des LL. 00. 
Reuss, docteur en théologie, à Strasbourg. 
Ricanvo (Frédéric). 
Rieu (Charles), Ph. D. , 
Rrrren (Charles), professeur à Berlin. = 
Rocuer, stutuaire. 
Rœnt6en, professeur à l'université de Halle. 
مومسملا‎ (Otto), docteur en philosophie. 
Romsacren (l'abbé) supérieur du pur ii de 
Nancy. 
Rowvor, délégué du commerce en Chine, 
Rosis (ne), chef d'institution, à Nyon, canton | 
de Vaud, | 
Roru, docteur en philosophie: 
حسملا‎ (le vicomte Emmanuel). = 
Rovsseau, secrétaire-interprète attaché au par. | 
quet de M. le procureur général, à Alger. 
Roven, orientaliste, à Versailles. | 


SaLux (le commandeur Eusèbe bx), professeur | 
d'arabe à l'École des LL. OO. succursale de | 
Marseille, | 

Sanranem (le vicomte b£), membre de l'Aca- 
démie des sciences de Lisbonne, correspon- 

' dant de l'Institut de France. 


b:.07- 
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. SAULCY (or). membre de l'Institut. CONS 


teur du Musée d'artillerie. 

Saweuterr (Paul), attaché à l'Académie impé 
riale des sciences, à Saint-Pétersboutg. 

Sous (le docteur), à Jérusalem. 

Scorr (D' John}, à Londres. 

Sémuor (L. Am.), professeur d'histoire au 
Collège royal Saint-Louis. 

Senain, docteur-médecin de l'hôpital, & ولا‎ 

» bonne, 

Skcowen (Sigismond). professeur au collège 
royal d'Amiens. 

Surrn, attaché au cabinet de M, le ministre 
de l'instruction publique. 

SoLver, substitut du procureur général à Alger. 

Sonwrrenten (ps). chef d'état-major médical à 


Sp (J: 3), docteur et professeur en 
théologie, à Bâle. 

Srauxron (sir Gearges-Thomas), membre du 
Parlement. 

Srecnen (Jean), profs à l'université de 
Gand. 

(Louis), à Gaidve:‏ سسحت 

Suurun (Georges), de Lou 


Taenourpe, 

Tuomas, élève de l'École spéciale des LL. O0, 

Freimounaz (SA, He le Tsarowiteh}). à Saint 
Pétersbourg. 


JUILLET 1846. 


MM. Tousroi [le colonel Jacques). 


Tuoven (lé capitaine). 
,سنن"‎ docteur en philosophie à l'univer- 
sité d'Upsal. 


Usoner, D' et conseiller ecclésiastique, à Hei- 
delberg. 


Vaisse (Léon), professeur à Date royal des 
sourds-muets. 

Van on Martens, directeur de l'établissement 
géographique, à Bruxelles. 

Vauext. (Louis). à Champremont (Mayenne). 

Vuuummais, pair de France, membre dé l'Ins- 
dtat, 

Vincent, brientaligte. | e 

Vivien, géographe. 

We. , bibliothécaire de l'université, à Heïdel- 
berg. 

Wesseux (Th, D.), 4 Prague, 

(Henri-Soseph), professeur de littéra-‏ سدم نل 
ture orientale, à Fribourg. >‏ 

Werzsrex (Ph, D.) à Leipzig. 

Wine ve Wünremvenc (S. A. le couts) 

Wonus (M. D), à l'école de Saint-Cyr. 

Wosrexreuo, prof. à Guttingen. 


Yenuororr (ne), général it service de Russie, 


Zawxen (Jules-Fhéodore), docteur en 2 ail 
sophie. 


9 
00 
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IL. er 
LISTE DES MEMBRES ASSOCIÉS ÉTRANGERS. 


SUIVANT L'ONDNE DES NOMINATIONS. 


MM. Le baron de Hawwm-Pongsraus (Joseph), con. 
seiller aulique actuel à Vienne. 1 
معسما‎ , membre de l'Académie de Berlin. 
Le docteur Lex, À Cambridge. 
Le docteur Macsnix , professeur à Oxford. 
Wizsox (H. H.), professeur de langue sans- 
écrite, à Oxford. 
Frenx (le docteur Charles-Martin), membre 
de l'Académie des sciences, 4 Saint-Péters- 
Onwanorr, ministre de l'instruction publique 
de Russie, président de l'Académie impé. 
riale à Saint-Pétersbourg, 
Le comte be Casriction ))0.0(, à Mitan. 
Ricewrs, à Londres. 
Perrox (Amédéc), professeur de langues orien- 
_ tales, à Turin, : 
مما‎ professeur de langues orientales à 
l'université de - 
| Kosranrex (Jean-Godefroi-Louis}, professeur 
à l'université de Greiswalde. 
Born (F.), membre عل‎ l'Académie de Berlin. 








أ 
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« MM. D'Oussox, ambassadeur de Suède à la cour de 
Berlin. 
Sir Graves Chamney Haverrox associé étran- 
LE ger de l'institut de France, 


Wsxouas KaareumuiL, à Oxford. 
32 (L. ,زل‎ de l'Académie iipérile de 
_Saint-Pétersbourg. 
Havowrox (R,); professeur d'hindoustani au sé- 
minairé militaire d'Addiscombe , à Croydon. 
Moon (Ed.) de la société royale de Londres et 
٠ 2 علق‎ celle de Calcutta, 
Jackson (3. Grey), ancien agent Sobesiqe 
de S, M. Britannique, à Maroc. 
Snarespsan , à Londres. 
Lirovzorr, interprète pour les langues tartares, 
à Saint-Pétersbourg. 
Le général Baies. 
Gnanr-Durv, ancien résident à ia cour de Satara. 
| pére Li H,). ancien résident à In cour de 


٠ ne. 


Radja Rannacaxr Des, à Calcutta. 
Radja متها سيكل‎ Bananoun, à Caleutta. 
Manam-Cossersr, membre de la Société asia- . 
1 tique de Londres, à Bombai. 
Le général Couar, à Lahore. 1 
Le 52-6 Vewruna, à Lahore. 
Lassen (Chr), professeur, à Boon. 
RawLxsos, consul général d'Angleterre À bag 
.دل‎ 


vin. G 





. 
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١ MM: Vouteas; professeur de langues orientales, 4 D 
' Giessen, 


(Joseph-Etienne professeur à.‏ 0 1 ل 


4 ا كن 


. CNE عو ان‎ Ans 
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JE‏ لك 
LISTÉ DES OUVRAGES‏ 
pbaués pair LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE.‏ 


asranobe, seconde série, années 1828-1855, 16 vol.‏ دعوو 
in-8*, complet: 133 fr. of pour les membres de la Socièué,‏ 
fr. Chaque volume séparé (à l'exception dés vol. Let‏ 100 
IL, qui ne se vendent pas séparément), eoûle 8 fr. et pour‏ 
les membres 6 fr, . à‏ 

' Troisième série, années 1836-1842. L4 vol. in-8°, 175 Er: 
Quatrième série, années 1843-1845, 6 val “قسن‎ 75 fr 
حورن‎ DE HABLES ANMÉRIENNES du. Vartan, nccoru- 
pagné d'une traduetion littérale en Français «par MI. Saint. 
Martin, Un vol. ذه ك 556 3 "قر‎ fr: عامل‎ pour les 

٠ membrekge la: Socnété. A 9 
ومممط يع‎ ve La Ghawmarse 2aronuse, par le 17 Rodriguez. 


traduits du portugais par M. Lundresse; précédés d'une : : 


explication des syllabaires jxponais, zt de deux planches 
contenant les signes de ces syllabaïres, par M. Abet- 
Rémusat, Paris, ,كدق د‎ à vol in-8°;:7 fr? 5o ه‎ et à fr, pour 
les menibres di la Société, د‎ 


Sorecéuenr À ia Gnamuainx aarosaue par MM. G. de 


-Humboldi el. . قلا‎ Nbr, fret à fr. pour les 


membres de ln Société. ب‎ 
يرشع‎ dun ce Paur, où langue sucrée de ln presqu'ile au delà 
du Gonge, par MAL E. Burnouf ét Lassen, 1 vol. ,"قعل‎ 
graud-raisin, orné de six planches: aa fr. et 6 fr. pougi les 
membres مل‎ la Société. A. 
Mexcrsec où Mexcrus, de plus célélire philosophe chinois 


nprès Confucius: traduit en latin, nv oies, pur 











er 


sb fr et5 le. pour les membres dé ln Société. 


franigars .‏ ان العدن 1ك بكلتسجعيكا hais pi‏ فعم 000 


+ 
8û. s en E. 
M: Stuo, Julien. a-vol, in-8 (texte chinois lithographié et 1 
trad.) 34 Frot 6د‎ fr, pour les membres dela Soci 
Yapixabarrasaus ou La Monr n'Yanrnanarras épisode _" 
extrait du Rämiyans, مسقم‎ dpique.sapserit: dormi avec 
مالعا هنا‎ gravé, une analyse grammaticale trés-détaillée ب‎ 
tie traduction française et des notes, par À. L. Chéey, et 
suivi d'une traduction latine littérale par 3. L. Burnouf. 
‘val in4*,-oenû de 15 planches: قد‎ ftet 0 fr. pour les 
‘membres di la Société, 3 3 
Vocanuiaine اممضمغة‎ , rédigé par M: Klaproih. à vol: لقو‎ 


| : . 
Pokue SÛR هد‎ Prise, D'Ébrsse, تسمه تلكا‎ révu par 
“MM. Suint-MartinetZohrab. د‎ vol. in-8*:5 fn et 3 عوج‎ "0 
pour les membres des. Socidte. 2 
ما‎ Reconsarssanen rt Sabr 
كرس‎ de تن سعشلئلة كا‎ ablié /ٍ 
par À. علطب “رشان با‎ 3 
3 nd 15 fr. pot les anemnibrs cle ها‎ 
ment royale. مامح‎ grand و “قبا‎ fr. et.6 fr. pour les 
membres dé la Sociité. | 
للك‎ eniNotsr, int: 10 fe. et G fr pour les 
Metibres de لامك" جا‎ | 
Écémenrs نم‎ LA LANGUE GÉOhGTÉNNE par M. Brosset, membre 5 
adjoint مل‎ l'Académie im لضا‎ de Russie. à vol, gruni 
048", Paris, Jempei 1 1 a fr et + fe pour les 
membres de ln Socrbté. ". LE : ع‎ 
Géoumapn D'Atobirion, tests arabe, par MM. Hinanil 
ا‎ Le baron: de Slim: عا 50 "سا‎ et 30 frames pour les 
membres de fa Sacré, nimes 











qublit par M 


” Lo captain Mroyer. د‎ vol. كقمز‎ 36 fr 
Er à 
| 


prmemlines de ممق ما‎ 






4 * | 
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OUY NAGES راذا ديات‎ ES ” 


DONT IL HESTE és ب‎ MPLAIRES. 


Tanarar NEA cum Zurénii scholiis, wdid J. tes. 
١ vol in-4°: 4 fr. pour Tes metubrés de la Société. 


Lois ve Alanou, publiées en sanscrit, avec une traduction ° 


française أن‎ dus notes, pur M. Auguste Loiseleur Deslong- 
champs. à vol in-8°;;21 fr. pour les meinbres de ما‎ 5o- 
ciélé. 


Vexnibao-SanE, Fun des ee a Zoroagre, publié. d' ee 
le manusent send de ما‎ Bibliothèque du Roi, par M, E, 
Burnouf, ‘en مر‎ livraisons in-fol, 100 fr, pour les membres 








Dicnoxsaine FRANÇAIS-TAMOUL ET TAMOUL- FRANÇAIS par 
M À Bin. à vol. oblong: 6 Fr. 


Nota. MM. los merribires ولا‎ la So té doivent retirer les ouvrages 
dont ils veulent (sire l'avyuisiti agence ل‎ 
ممص‎ _ ne La nom de li "porté sur un registre et 
inserit sur la première fonitle: D lerrruplais 
vré on vertu du règlément. 





 edidit ل‎ Enr 
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11. * 


La 
LISTE DES OUVRAGES 


mi zx DÉPÔT PAR LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE DE ناتلا‎ 
POUR LES MEMBRES. 


Rasa Tasanint, Histoire de Kaclunir. ١ vol. in-4°: 29 fr. * 
Moourw-Qsnoon. 1 vol in-8°: 13 fr. | 
Bians Bancumebs. à vol. in 8's fr. » 
Lisavart (en persan), 1 volume “قم‎ > fr. 

… Pansiax secrcriôgs. à vol, in-8"; 10 fr. 
 Kiwava. Vol 111 et V2 vol. iu-4*; 38 fr. le volume. - 
.كما‎ Vol. [11 et IV: à vol. in-4’; 38 fr, le volume. 4 









ma de Kérôs. 1 volées": "جد‎ 
1. de K 7 vol. | : 29 fr. 
Mini ra. 4 vol. in-4°; chaque vol. 30 fr. 


PRE matières du Maninniânars, quatre 
16 fr. 1 

Susnura. 2 vol عزوو :“قنز‎ " ' 

Natsuans, 1 vol, in-8°:; وو‎ fr - 
Asiaric كعد ماعط‎ Tomes XVI et XVIL 2 vol. كنس‎ 34 fr. 


F- le volume, . Fa 
ome XVII, 1" et .أن‎ ind; ده‎ ls que ; 
partie, 1 : ٠. 5 





fr.‏ كرام à vol.‏ بمنسمكا XIX,‏ مسد" 


 TomeXX, 1” partie. à vol. دمر‎ aa fr 







1 vol in-4"; 2@fr. 
Or Tux Asiric Soterr or Brscas, Les années 
1845. 4o fr, l'année: 


"١ cd 9 


vor ود‎ 
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LA RHÉTORIQUE 
DÉS NATIONS MUSULMANES, 


D'APRÈS LE THAITÉ PERSAN INTITULÉ + mADA TX VLRALAGAT : 





18 ا‎ PARTIE. 
LA SCIENCE DES FIOURES eV, -علمر البدابع‎ 


On entend par là l'art d'employer convenable- 
per - nn RÉ du discours, et 
1 fat sinesattitudes 
١ Le chevaliur Alex. 
langue persane, ot qui 8 conou, énlre autres, duné le 
monde Len, par son D Uri وساف‎ intitulé Popular poctry 
زه‎ Pere : 
à" Dans lo chapitre عه راز‎ premier vets d'Açadt, les عن جامد‎ 
فروش‎ doivent dire Letdsiite par » Sir mers eff التعمبك ممم‎ de vin, à 





note qui explique étre ion.‏ ها le prouve‏ قم سواه 
خرد وا عرجان il Gaut lire‏ تولك Au deuxième vers‏ 3° 
7 30 


5-8 


1 1. 
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non par nécessité, cerlains tours d'éloquence nom- 
més figures de paroles ou de mois, Bi, et figires 3 


de sens où de pensées, nel, .* ها‎ 
Ces deux classes عل‎ figures formeront deux chapi- . 
trestdistinets, et noirs dommmencerons par les. figures 
de pensées, puisque la pensée précède l'expression. 
: CHAPITRE 1* 
DES FIGURES DE PENSÉES 
sftriox rhésrikné, 


De l'añthbène, طباق‎ | 
On nomme antithèse, طباق‎ où مطلايقة‎ , ot con 
traste, ذا , تضاذ‎ figure qui consiste À éuployer dags 


10 
ÉTÉ où traduire: à Le raisin trouve to trésar dans co corail 
qui parle, « 1 . 

3* Dans مآ‎ anetiou 14 dut ملف‎ chapitre, ذا‎ trüduction dix vers 
de Jabali doit être ainsi réthblie : Ton discours نك‎ la preuve عل‎ 
1 comuüite délicate, Tes ان موامصفا وممناعم‎ de la noblesse de ton 
ignage, ظ‎ 

4° Duns le ون‎ du مساج‎ Jabali. vers راع‎ dus ها‎ section 16, le * 
نتمم مع‎ Lémistiele dit étre lu ب حويمت حون‎ _H dis 
ذل بر‎ 13e, ot traduit -« La violette, an ول لصمط‎ + ent 
comme la beabié attrasante qui entire معدت ول‎ rt € 

Gone Îe vera de Sahdsiclté elespitee عا بس‎ mots ذل راان‎ 
doivout être traduite Par «une wide مدال‎ pour Le cœurs 
1 On distingie ces figures مل‎ colles EM à été fait mention 
dans la première partie, ou" Erpeslous سيان‎ cestd-dire da la 
Comparaisges . du tropr, de lu métaphore substitie 


“ytnie, 






AOÛT-SEPTEMBRE 1846, 1 
le discours deus mots dont عل‎ premiér à un sens 
opposé où contraire au second: Les deux mots dont 
il-Sagit هذ‎ peuvént -être l'un عم‎ l'autre des noms, 
pre, des verbes, js. des- particules. Gi ou l'un 
un Dom et l'autre tin verbe, et ils peuvent êtré ern- 
ployés ou aflirmativement, ,بطربق اجاب‎ ot méga- 
tivement, سلب‎ ire . 

On trouve un exemple de l'antithèse d'un nom 
| avec un nom dans ce pussage du Coran! : 
أيقاكا وثم رقود‎ vous les croyez éveillés et ils sont 
endormis: ٠ اه‎ dans ce vérs d'Abdulwäoi-Jabali à la: 
louange d'un cheval, vers où se trouve réunie la 
mention des quatre éléments : 


اى سؤى بألا جو آدش سوى يشتى فيو آب 
خاك des‏ در دردك وباد رسكي در on‏ 
qui descondls‏ إن feu‏ عل huut.comme‏ حت toi qui l'élèves‏ 0 


en bas comme l'eau! Toi qui as la qualité dela terre quant 
ñ il solidité et celle du verit quant à la vilesse. 


L'antitièse d'un verbe avec un verhe-se trouve 
dans ces mots du Coran? : وعيت‎ a ا لذه‎ et 
il fait مزع ممص‎ et dans ce vers عل‎ Salmän-Säwaÿi 


ep NOR ne > 


pe سا برست بكريد‎ SNS pœ 
١ ja Ünmme de عفرن مها‎ s'élève (se lue), oo se 
Pr [s'assooit) sur le feu, Lorsque În coupe de ton Imnquet 
sourit, le nunfe répand ses larmes dans مأ‎ mer. 


Vin, 17, 
"1.100, 


ص 
. 
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L'antithèse d'une particule, avec une particule se 
romarque dans ce passage du Coran! : cures Le لها‎ 
وعليها ما أكتسبت‎ d'elle (lanad), sera comptéte bien 
qu'elle aura acquis ét contre elle le mal dont elle 
se-sera chargée; …n et dans cevers de Sandä eité par 
Ehäm-Bakhschs د ا‎ Æ نل‎ 


و" ومرخ نا توان هون كه eur os‏ 
ubss à‏ ويم ننه سكون UT‏ تلك 


Je suis ce fnible oiseau qui de l'emplacement du jardis 
ne puis arrivar sans échelle Jusqu'à mon nid. 


On trouve un exemple de l'antithèse négative ou 
de spoliation, gs طباق‎ , dans ce vers de Nisärai + 

زسوز عشق ‏ بيقر در جبان حيست 

Qu'y mtil de am dés le monde que d'être ا‎ 


d'amour? Car عمجة‎ lui là rose عد‎ sourit pas el le munge né 
pleure pas. 


Selon l'auteur du Talkhis?, on doit distinguer 
deux sortes d'antithèses, l'afirmative, 421, et la 
négative, che, ét coinnie exemple de cette حول‎ 


Von: 286. 

* Le Tulkhés ul mifluk, par Jolit din Malimüd Caswist, est l'a- 
0 : mn mal de Saad. Ca #افاتدن بستلممة‎ 0 vou 
mel + Taftathni daus deux ouvrages 1 Li ‘le عمرسا طلم‎ 
عاك إعتتوع)‎ Motauvinal {long}, ادس 1 28 جنات وعم ف‎ 


1 


à tour tour par d'autres autvars, C'estate Matanail أن‎ at عمو اطيل/3‎ 
00 fait allusion Wadi daté ce vers .رتل ذف ويمم]‎ 23 de no ddition ب‎ 
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nière espèce, il cite عه‎ passage du Coran! فلا قشو ؛‎ 
الناس وأخشون‎ «ne craignez pas les hovimes, mis 
craignez-moi.» Cette opinion est soutenue par 

usieurs autres rhéteurs, entre autres par hoäm- 
bakhsch , dans Le traité de rhétorique qu'il à rédigé 
en Éiveur des habitants فل‎ l'Inde? mais l'auteur dht 
traité persan qui sert de base à mon travail, 'est 
pas d'avis de distinfuer l'antithèse en aflirmative et 
négative, 11 pense qu'il doit y avoir à la fois, dans 
toute antithèse, affirmation et négation , et que l'aflir- 
mation ou la négation seule ne constitue pas véri- 
tablement cette figuré, mais que c'est دا‎ réunion de 
ces deux choses qui la constitue, Par exemple, dit-il, 
dans le passage cité précédemment : وعيت‎ çæÆ "il 
vivifie et il fait mourir, » on n'a pas seulement en 
vuc l'affirmation, أعجاب‎ , mais on n aussi en vue lu 
négation, ' .سلب‎ 

هرعب تير زلق عون مطولى بخث A‏ 

dé Les loupe dgreux avec Je Mutarvial (Center‏ اتشاتدنا où‏ ,اسم ا 


0 où | juni en voyant مت ,مووي قا‎ parlait مل‎ 
1 ل ا‎ 
v, AB - ١ 


de Faquir,‏ عورف كه[ titre que‏ وس هل Ca trait, qui porté‏ ؟ 
soi travail, mens‏ عل pris pour buse‏ م ouvrage qu'imär-baklusel‏ 
d'astreindre à Le suivre sérvilement, enogre mods à le‘truduire, a‏ 
dté lithogriphié dernibrement à Dehli par les soins de M. Bou-‏ 
nt secrétaine‏ وللكر مناه tros, enciou prioctpol dur collège diablt on:‏ 
qui donnent le‏ كوك du Ferneculur Tronslutinn Socirty, Une des‏ 
qu'il‏ اعنام , بلعسبا ءاسا سمال plus d'intérét ét de nouveatlil au travail‏ 
traités utérionrs‏ سل جممعمم à partout remplacé les vers aribes el‏ 
par des vers hindonanis, qui souvent éclaircissont mieux que les‏ 
la Ahoorte.‏ مل premiers Fobsrurite‏ 


be. à 
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On appelle orsement, بخحيص‎ ane مغرو‎ d'anti. 
thèse où l'on mentionne les couleurs, بالوآن‎ pour 
louer ou Hlämey sous forme de: métonyrmié, US"; 
ou d'insinnation, il (faire-soupganner}. Doris be 
cas il n'est pas nécessaire d'employer plusieurs ندم‎ 
leurs, mais une sûffit.-Le vers suivant de Açadi:Tüct 


offre unexemple de cette figure: 
| 1 4 !ٍ 
هب فلشيراأو لعل جائ _ كين‎ 


Le lieu de l'embüscede est rouge par son épée, la ferré 


est jaune par ln pluie de sa main. 


La première expression employée dans ce vers 
est une métonymie pour indiquer de nombreux 
massatres, et la seconde est une autre métonymie 
pour signifier ها‎ générosité qui répand l'or à pleines 
Une autre éspbce d'antithèsé consiste à péunir 
deux choses dont l'une dépend d'une autre qui ést 
contraire à lt premiège, Dans ce cas, il suffit d'une 
seule espèce de dépendance, بجعلق‎ qu'elle soit réla- 
Give à Ta cause, سيبيت‎ , inhérente au sujet, ray, ou 
qu'elle soit toute autre. On trouve un exemple de 


١ باعتطلما-صؤده1‎ nous sppreud qu'on: entend par -plgul ue os. 
pression qui a detts sens: un sent proche ملاظم نل‎ 03 35,0 
un sites éloigné us rare, dass ét qui mit cimployde dans lo وك‎ 
dontif s'agit, mdr pas dans le وو‎ proctie عضمل تمد‎ le sers dloignit. 
11 وأرسععع متصميمع ملت‎ le ,علس مير امس‎ quisigaifie communément 
soleil, et ratément عسو‎ 


LL À Qu de. , LÉ SO. ا 23 اقبط‎ ": 
, - 1 ET ا‎ 
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cette gure dans'ee passage du-Coran! : اششداء على‎ 
es رجاء‎ JAM ails (les erayants) sont féroces en- 
vers les infidèles et compatisants entre مكتاء‎ « 

La férocité, شحت‎ , n'est pas l'opposé de li com- 
passion, رحجت‎ , mais de la douceur, end, et celle-ci, 
qui en ést l'opposé, est ln çause de li compassion. 

Le vers suivantid'Arsaqui offre un autre exemple 
de cette variété d'antithèse : 6 


كرقت ts‏ حوازكازق بحري ماق 

Mon œil a emprunté à ton rubis liuwage de répandre des 
perles *, ها‎ cheveluré à emprunté son désordre À celui de 
موسر‎ dial. 0 

Répandre des perles n'ést pas l'opposé du dés 
ordre dont il s'agit duns le second hémistiche de ce 
vers, كلمن‎ 14 tranquillité ét le bonheur, qui y sont 
opposés, sont cause qu'on jette des perles. 

Une autre Éspèoe d'intithèse est celle qu'on 5 
nomme sas ايهام‎ , faire soupçonner le contraste. Elle 
consisté À exprimer deux choses qui né soñt pas 
opposées l'une à l'autre, par deux mpts dontle sens 
réel est en contraste. Lé vers suivant de Faquir 
offre un exemple de cette figure* 


 xtviii, 35. | + 
# Le تاه‎ signifie, pair métaphore. Les freres, et Îes perles ini 
عمسا ملاسو‎ L'expréssion de répare des pertes signifie propre- ) 


mout la cérémonie appelée planet عايج‎ dans le mariages بلاء‎ ai 
Gyure, Les perles dla diseours expriment l'éloguench, où plutôt ee que 


“ous vormmons les fleurs du drscasrs 





È 
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شب وصيل نويه بايان A‏ 

La nuit que j'ai passée en جل‎ compagnie s'est terminée : 
l'aurore sourit ét moi je pleure, 

n'y a pas d'opposition ni de contraste entre 
l'aurore et pleurer, mais entré la métaphore des- 
criptive de l'aurore et pleurer. 

Sukaki distingue de l'antithèse une figure nommée 
proprement opposition, غم مقابله‎ qui consiste à énon- 
cer une ou plusieurs choses concordantes éntre elles 
et À exprimer ensuite, parallèlenteut dans le même 
ordre, des contrastés à ces choses: comme, par 
exemple, dans ce passage du Coran! + نليحكيا‎ 
ولبيكوا كثيرًا‎ Su “quils لجعت‎ peu: car ils pleu- 
rerout beancoup.» Les mots riré ét peu exprimés 
d'abord, n'offrent pas d'opposition entre eux, mais 
ils sont en contraste avec pleurer et beancoirp qui ont 
été employés dans le sécond membre de {a phrase. 

Voici un autre exemple de cette figure dans le 
vers suivant d'Auir-Maai : 


ds‏ در خط فرمانش عريزاز ei‏ فرج 
32% در Si‏ وزنت اتش ذليل 3 ri)‏ وارون 
faveurs, étant hosorès à catse‏ عن Ses arnix sont l'objet de‏ 


de leur boureux horoscope : ses ennemis إنافة‎ enfermés صمل‎ 
sen prisons, dtaut avilis À cause مل‎ leur mauvais sort. 


Malgré l'opinion de-SükAS: les auteurs du T'alkhis 


' 1, 84 


- 





, تياف‎ = | + 
4 
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et du Matawwal ont compté cette ligure parmi les 
variétés de l'antithèse , ce qui parait plus exact, puis- 
qu'elle exprime, en effet, l'opposition et le عصوة:‎ 
taste. 

SPCTIGN IL 


Cetté figure nommée preprement مراعاة النظير‎ 
ce qui signifie avoir لفو‎ aux analogues , et aussi 
appelée حوفيق‎ ou accord, consisté à réunir dans le 
discours des choses qui ont ontre elles-un rapport 
de convenance et non de contraste et d'opposition. 
Le vérs suivant d'Anwari en offre un exemple : 


O échanson, léve-ioit car مل‎ rose s'est dpondme et à انها‎ 
honte à la constellation d'Orion le jardin est le paradis: le 
vin, l'eau de Kaucar: )نا‎ lo platane. le tubà. 

ME, .‏ اموس" 
convimanes, Dali plat‏ ها Insimuatiou de‏ 

Cette figure consiste à mentionner deux choses 
en se servant de deux expressions différentes dont 
l'une n deux sens, un qu'on.& en vue, et l'autre 
qu'on n'a pas en vue, rnais qui est en rapport avec 
le sens de مل‎ première-expréssion; comme dans. ce 
passage: du Coran! - والتجم:‎ gum والتس والقمر‎ 


ou, À شاه‎ 
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ul والقسر‎ u le soleil et lu فصصا‎ se عنقم‎ d'une 
manitre calculée, les plantes مضا غم‎ arbres secourbent 
pour adorer Dieu: » -- 

lei lemot = امن‎ pris dans le sens de plante ou 
plutôt d'herbe sans tige,.par opposition À عجر‎ qui عن‎ 
prime نتن‎ “+ sétal qui 4 unë tige, et on n'u pus en 


vue 44 cation plus ordinaire d'étoile, signili- 
cation qui Saccorde néfmnoins avec دا‎ mention du 
soleil ét dé la juni. 

Levers stivant de Khacäni offre ون‎ autre exemple 
de octte figure: | 

Ton souffle émbaumé fait parvenir à l'odorat de tous : duis 
le monde hexagon, le parfum du euvallus, ع‎ 

est employé pour désigner un‏ مقلتث le mot‏ ك1 
parfum qui réssemble à l'encens, et on n'a pus en‏ 
vue l'autre sens plus ordinaire de-ce mot, à savoir‏ 
ع la figure de géométrie nommée triangle ; mais‏ 
dernier sens est en rapport avec le mot yes.‏ 
hexagone. 2‏ 

SECTION 1. 

مشا لم ou conformité,‏ ععمواتسعمملا 1 

Cette ligure consiste à exprimer ane chose pyur le 
ضرمت‎ d'une autre chose, عمسم نل‎ que les choses dont 
il sagit sont mentionnées ensemble. Les pi 
suivants du Coran! offrent des exemples de cètte 


.+ علط fi‏ بسع ' 


Rd de OR ni ف‎ du à mms . Ha ع‎ 
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figure : Ai Ces جرا سياه سي ومكروا:‎ la rétribu- 
tion du mal est le mal; ils trompèrent, et, Dieu les 
trompa. 7 2 

Dati ces deux versets, les mots Raw, mal, et 


tromperie 5 ontle-sens de hs, punilion , because‏ بمكر 
que ces expressions ont été employées pur confor…‏ 
avec Le mal ot la tromperie qui onteu .‏ ,معاطم , mité‏ 
du pre-‏ كمعد lieu de la part des infidèles. Ainsi le‏ 
“La rétribution du mal est‏ د mier verset est celui-ci‏ 
punition; » et celui du second est : \ Les infidbles -‏ ذا 
بيب ب | uskrent de ruse ot Dieu les punitin‏ 

Le vers suivant de Sub! ollre un troisième 
exemple de cette figure : 


لب سوال سراور 2 بيشت راست 
HSE = mn GDS OMS‏ عونت درويش 


H'vaut عتمتي‎ quo les lèvres de la demande soient éousues; 
éste eu vain que le derviche fait des repris à son (roc ? 
Par سا‎ conture des lèvres, » le poëte à voulu ex- 
primer le silence, et sou intention est de le recon- 
mander. : Ste 
5 امم‎ 1 
Accouplement, :مأ يجه‎ 
Cette figure consiste à exprimer d'abord deux 
choses en rapport de condition, رشرظ‎ et de rétribu- 

1 Mirsà Muhammad AE طنفة‎ (93e) Tabréri, c'entsi-diré de 
Faaris, ot un folle per très-distingué, et dont le فطل‎ jonit 
d'une assez grande céléhrinë. ا‎ vévaitédans le avn siècle du wotre . 

bre. (Voyés Hammer, Hedek. Pers. pag. 303:) 
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Un, جراء‎ (à la condition), puis à employer da même 
combinaison. pour deux autres choses. Le vers sui- 
vant de Faquir en offre un éxemple: © 7 
1 1 
شود بم بحل با اصظراب‎ pa حون ترا‎ 
Lorsque tu ند‎ vois, ta douceur عه‎ change en colère 
lorsque je:te vois, ma patience se change en agitation. 
_Le but du poête, dans ce vers, c'est de mettre en 
relief la! différence de l'étät de ول‎ imnitresse: et de 


-célui de l'amant, et il à employé, &-ect effet, la figure 


de rhétorique nommée .مزاوجم‎ 


لو 
AECTION, Vi:‏ 
Jodicañon , 3,1.‏ 


Cette figure, qu'on nomme aussi (és, jet d'ane 
Jlèche”, consisté 4 employer au commencement 
d'une phras® une expression qui fait comprendre 
qu'une autre expression términera cette plirase. En 
voiei un exemple dans ce passage du Coran? : كان‎ Les 
وآن كانوا انفسهم يظجون‎ peau الله‎ Dieu n'était pas 
capable de les ‘traiter injustément, mais ils se trai- 
Luieut injustement cux-mêmes. » 

16 l'emploi dans In première partié. dé la phrase 
de l'expression trailer injustement, annonce l'emploi 

1 Cotti ex ص‎ ue analogie Mad trie عد‎ ant 
muebquiefois En ل‎ dit s اله‎ earth sun 
jarilin, s Pour dignifier : aff fui م‎ adressé ipdirootment نه‎ moi 


, piquant, د‎ 


+ 1x, 0 


1 
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de هل‎ même expression dans la seconde. Dans le 
vérs suivant, qui est tipé d'une cacida d'Amru-ben- 
Madikarbt, il en est de même pour le mot :“تستطع‎ 
تتسسبنغط##امرا قدعم‎ el اذا‎ 
x 31 di وجاوزة‎ 
Lorsque tu ne poux réussir dans une affaire, abandoune-la 
et passo à ce qui l'est possible. ri 
sono vit | 
Rubours, (Le. 
Cette figure, qu'on nomme aussi sas ou inver- 
sion, consiste à mentionnér une chose avant une - 
autre, puis À méttre la dernière avant la première 
et celle-ci à ln place de li dernière, comme dans 
ce passage du Coran? : eye xl من‎ D يخرج‎ 
À من‎ call il dre le vivant du mort et il tire le 
mort du vivant ;» et dans cé vers d'Anwari: 


M NES LA NS SR 


J'ai un cœur qui sympathise toujours avec le*ehagrin : j'ai 

un chagrin qui sympathise toujours avec le cœur, à 
SECTION vis. 
Fetour [sur مه‎ qui a dté dit}. رجوع‎ 

Cette figure consiste à annuler une chose qu'on 

١ Ce poëte dat fs du plus vaillant des Arühes, Malikaurh, qui 
vivait sous Omar, عا‎ deusième Lhalilé. دك‎ épée, Lai poli célèbre. à 
ابيع‎ époque, de tout l'Orient, عد‎ normait sam Abus: CLS 
votre poëlé en bérita. (D'Herhobot, Bibl, ar. لم‎ 

aix, 16. 
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à d'abord dite, et à l'appliquer à un autre objet pour 
en brer un bon inot.ou uue expression héureusé, 
Le vers suivant d'Ansari! en-offre un exemple : 


حوماه يود وجو Baye‏ ماه بود ونة سرو 
pe Sd Las‏ وكبر Bla 5h à‏ 
Elle était comme une lune ot un éyprés; non, elle n'était‏ 
ni une lune ni un cyprès, car 16 cyprès n'a pas de robe et‏ 
la lune ne se serre pus avec une ceinture.‏ 

Le but du poëte, eu revenant sur ce qu'il a dit, 
c'est d'exaltér la femme qu'il aime au-dessus dé la 
lune et du cyprès. 

ÆRCTTUN LE. 
Disainuluaierts 4 joie 

Cettefigure, qu'on nomme aussi اهام‎ insindation, 
c'est-à-dire insinuer ce qu'on veut di ,ع‎ le faire côn- 
jecturer, consiste à émployer une expression qui ait 
deux significations, nne prochaine (ou propre), et 
l'autre éloignée (ou figurée), et à employer cette 
expression dans sa signification éloignée, en s'ap- 
puyant sur une analogie cachée, ais .قرينه‎ LR 
en a deux espèces : 1° celle qui est Hépouillée, جرد‎ 
dé ce qui pourrait indiquer le sens qu'on نه‎ en 
vue; 2° celle dont le sens découle, مرقعد‎ , du con. 
texte. اد قارع‎ 

Où trouve un exemple. de Ja première dans ce 

' Ansari es un des | ns 20 ; ve She 5 titre ل‎ 
du n° sibele, (Voyez Hammer, انلها‎ Pers. pag, أرقا‎ 


La ١ 
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passage du Coran: العرصش 'اسموى‎ de اليجن‎ ele misé- 
ricordieux s'estassis sur son trône: د‎ Ici le mot استوى‎ 
est pris dans le-sens de ui, dominer, étre au 
dessus de, ele. mais cette signification est éloignée, 
car استوى‎ signifie proprement étre égal ou pareil, et 
elle n'est indiquée-dans le contexte par aucune ex- 
pression qui convienne 4 cf sens. 

On trouve un exemple de la seconde espèce dans 
cet autre passage du Coran? : والسماء ينيناها بايث‎ 
unous مومه‎ bâti le ciel avec-puissance. » Lei le mot 
.ين‎ dont 2} (est) est le pluriel, mot qui, au sens 
proche où propre signifie main, est prisidans le sens 
éloigné ou figuré de puissance, et d'expression ss 
convient à cette dernière signification, 


SECTION A. ف‎ 
Asserrissement, last 
Cette figure consiste à paraître vouloir employer 
dans un sens une expression qui à deux sigailications , 
et à rappeler l'autre sens par un pronôm.qui sé rap- 
porte À cette expression; commu duns ee vers abe: 
نابم‎ 1 LA TS 
Lorsque ln pluie tombe suc مأ‎ terre d'une tribu, nous avons 
fait paitre cela, quoique call tribu füt-en colüre.contre nons, 
Le mot ske, ciel, est pris ici daris un sens méta- 


1 #3, À. 
PL, 47. 


Li 


1 à 7 
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phrique pour signilier pluie. et le pronom-suflixe ب‎ 


mot, est pris pour les plantes, تبات‎ 
“SECTION XL à 
Réunion et dispersion, .لف ونشر‎ 

Cette figure consiste à exprimer d'abord différentes 
choses d'une manière عه‎ détaillée, Made. Qu s0m- 
maire, NE. pus à mentionner, sans désignation 
particulière, ce qui se rapporte à chacüne d'elles. 
Dans le premier cas, elle est-ou régulière, 3», 
où irrégulière, مرتب‎ sé, Elle’ est régulière, lorsque 
l'arrangement de la première partie de la phrase, 
c'est-à-dire de a réunion, Ld, est conforme celui 
de ln séconde partie ou de la ‘dispersion, نشر‎ : 
comme dans ce vers de Mukhtari : 

جون جود Des‏ وهنر وظبع وكف أو 
ابر وفلك واختر he, Lise‏ تسب 
l'Océan, Ja pluie‏ ا 0-0 le‏ وعدا Le‏ 
+ 1 | 
jras ve à sa bonié, sa majesié, son hab‏ #0 نه 
j'‏ 3 

leté, san esprit, sn générosité, ١ 

La meilleure variété de cette ligure est celle qui 
consiste à réunir plusieurs réimions et dispersions , 
لف ونشر‎ Sie, de façon que chaque dispersion, هر‎ 

#5, soit réunion, LA, pour l'autre dispersion, 
F fé sl». En voici un esémple tiré de عم‎ 
dauci : | 


9 


qui dans l'expression رعنيناة‎ se rapporte, ab, à ce 








و" 
105 .1846 ال ا ]ا 
١‏ 52 الم كذ ! تلبرد آن يل أن - RE Er‏ 


+ باون ؛ 


Tr بس‎ 
ودست‎ Lg ns ps ينان را‎ 
"Ceres litre, au jour 0 سلكت‎ , avec san dpée, مد‎ san 

, وا‎ sa. massue el 8 are, alla, déchire, LE el lin 
aux braves ذا‎ Lie, la poitrine, les Set et le sains 
Et dans ce vers-de Maçüd-i-Saad où il ya quatre 
,لف ونشر‎ qui عد‎ terminent par un cinquième: 
hs قوروز‎ ssh ولى‎ dés حصان‎ 
POS ازوعد<ه و وعيد‎ 
où esprit le se ف‎ ton «ai et de ton Sons soient 
37 et 2-1 عي‎ ta RESTE ou'ta menace, pleins de + 
miére où de fon. 


Là réunion et la dispersion est irrégulière, lorsque 
l'arrangement de la réunion, لف‎ , est contraire à 


celui de دا‎ dispersion jé, cogrme"dans ca vers de 
Figäni !: 
Ep Lis si دل را فراع‎ 
وان وشراب السام‎ TE 


١ Bb Fighy : Schirkel, poële natif de ,عق اطع‎ ainsi que l'in- 
dique son aurnom, vivait vers la fin du “كذ‎ siècle زع‎ au éontmen- 
coment da "دم‎ | ydek, Pers, pag. 01.) 

LEE 8 
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Du it au cœur ed de l'éclat dux yeux: : 0 عة 4ه‎ que 
Pr ES des belles pareilles au soleil et le vin du matin. 


loi l'éclat des yeux, +35 525, قد‎ rapporte à la 
vue sos, des hélles, et le bien-être du cœur, ds 
,دل‎ au vin qu'on prend au matin, ge lé. 

11 convient actuellement de citer des exemples de 
la réunion et dispersion sommaire, Ag. En voici . 
d'abord wn tiré du Coran ? : ألا‎ I وقالوا أن يد خل‎ 
آو تعنارى‎ 1555 UŸ من‎ vils ont dit, لز‎ n'entrera en 
paradis que ceux qui auront été juifs ou chrétiens; » 
ce qui signifié, en le développant : « Les juif ont 
dit : il w'entrera en paradis عن‎ ceux qui auront été 
juifs; et les chrétiens ont dit : il n'éntrera لله‎ para- 
dis qué ceux-qui auront été chrétiens.s. 

En voici un autre emprunté à Mukhtari : 


اخيروشراست ودرد وديمان | CA‏ 


Les dleux'côtés de sa plume qui عافد‎ taillée sont le bien 
et le mal, la douleur et le remède. 


Le poête veut dire par là qu'un côté de la plume 
est bon ét l'autre mauvais. 


1 1 ' 3 103م‎ art, 
*Amociation. Fo 
Cette figure consiste à réunir différentes des 
dans une même sppréciation, - comme, par exemple, 


,وذ + 1 
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dans ce passage du Coran! : 544 والبنون زينة‎ JU 
الدنيا‎ » les richesses et les énfants sont l'ornement 
de تكسا‎ du morule. » Lei صف‎ effet, les richesses et 
les enfants sont rangés daus la mêmé catégorie. 

Il en est de même dans le vers suivant d'Abd- 
ufwäoi pour les six choses id sont mentionnées 


dans le second hémistiche : Lai 
D عم كم اسرور‎ plat شبن بر برجم‎ 
سنس وم أو‎ ei CET ذادٍ اوسند وتيك‎ 


Des part, tout aujourd'hui à été agréable à mon cœur: 
donner et recevoir, le bien et le mal, le plus et le moins. 
SECTION يننلا‎ | 
Distiucfion où séparation, تغربق‎ 
Cette figure consiste à distinguer et sépérer deux 
choses qui sont d'une même espèce, comme dans 


ve vers de Faquir : 
خون‎ Er وزآن‎ Face y 


D'ici dl tombe de l'eau, pr Are Telle est 1x 
différence entre mes cils ét Je anage printanier. | 


MECTION XIV. 

Cette figure ronsiste À mentionner d abbrd dufé- 
rentes choses, portions de choses ou circonstances 
d'une chose, et à leur assigner ensuite ee qui sy 
rapporte respectivement. 


١ 11ج‎ AK, 


% 
Le 





C2 
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La! différence entre cette figure ét celle qu'on 
norme réunion et dispersion, >&5s ,لف‎ c'est qu'ici 
on wentionné les attributions, إمتسوباك‎ de chaque 
chose par voie d'assigontion où de désignation, era, 
ce qui n'a pas lieu pour l'autre figuré, dinst qu'on l'a 
vu auparavant. 
Les vers suivants d'Abd-utwiei Juball fournissent 
an exemple de cette Ggure: " < | 


نقان اوسن در (pèse‏ سنان اوست در كوتسس 
لقاى اوسنت jules‏ لواى. je cut‏ ميندان 
يك اراق ار BU‏ دوم ازواح را:قابيض 
سعادت را سيوم مايه pe‏ فت را بريمان | 


Ses doigth sont faits pour donner, sx lanée pour agir : on 
le rencüntre dans los réunions joyeuses et son drupean se 
voit dats le champ de bataille, À cause de la première qua- 
lité, درم أ‎ ses hisnfaits ; à cause do lu seconde, 11 te ln 
ونم‎ par ها‎ troisième, il est: tin capital dé bonlbieur: par la 
qusirième, un gage de ا"‎ 


On voit qu'ici le poëte à ms en rapport, sous le 
point de vue de la générosité, les doigts de lnper- , 
sonne dont il parle, avec lx-distribution des bien- 
Gits; sa lance, À causé de la manière-dont elle s'en 
sert, .avéc l'action d'ôter ها‎ vis, معان‎ | 

Une site variété de cette figuré consiste À ému. 
mérer complétement les différentes faces de la chose 
dont il agit , comme dans ce vers d'Anaari ! 


aus let 
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CENTS sf: Ta à عب وتان‎ 


srl Lens‏ ا 
— م م 0 
le‏ 


en effet, un Lubs, où inis en PHARE ف‎ 


Lure, 

Dans le second hémistiche de ce vers, le poëte 
énimère, comme on le voit, les différents genres 
de malheur auxquels peuvent être en que les en- 
neris du héros qu'il ee 


SECTION AV. 
Association et séparation, مع وتغريق‎ 

On réunit quelquefois ensemble deux des figures 
nommés assoriation, eg, séparation, Hs, étdis- 
tribution, 6%; on peut même les réunir toutes 
les trois. La réunion des deux premières consiste à 
compréndre كسمل‎ une ième appréciation difféfentes 
choses, puis à les séparer, en exposant leur point 
de vue respectif, comm dans ce vers de Raschid- 
Watiwat !: 


وقلي التتارق تحسفسا 
fou par son éclat, et mon cœur‏ سم Ton visage ot pareil‏ 
est pareil or feu pars chaleur. ,‏ 


F'Khiïga Baschid uditin Watwat ts ui porte ponan, quoique le 
var لاك‎ foi cdd تدا‎ ect arabe. 11 نفك‎ entré autres, auteur d'in mana 
intstulé Misbuh, - gl M.de Hammer en cr روي‎ ٠٠ كد‎ 


de FF ER هد‎ pag. 08 
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Lei l'auteur réunit, dans uñe mème comparaison 
avec le fou, le visage de celle qu'il aime et son propre 


cœur, mais لذ‎ indique ensuite La différence du point 
devue de la comparaison: | 
م‎ HECTION AVI. : 
Association et distribution. جنع ونقسيم‎ 


Cette figure-ci consiste à associer d'abord diverses 
choses dans une même appréciation, puis rapporter 


. chacune de ces choses à un objet particulier, comme 


dans cé quita d'Anwart: 


كتردرقواى نأصيد ييداكقنوائر 

' حش نويد كلام‎ - ne آن در 05 سوسن‎ 
Si le désir de ln louange étl'umour dé ton ouguste beaute 
produisent عل‎ l'effet: عد‎ Les Muvoirs de ln naiure, قل‎ pre- 
mière chose procurera la faculié du langage à la langue 


muette du lis ot la seconde donnera مل‎ vue dux veux inertos 
du narcissé- : 2: 


Dans le premier vers, le paëte à associé le désir 
de la louange et l'amour.de ما‎ beauté A f'action de 
produire de l'effet, et dans le second, ia rapporté 
chagune de ces deux choses. à. un objet particulier. 

On place quelquefois ls distribution, js, avant 
l'assoriation, ET, comme durs de vers de Nädio 
Guilänt = | | 
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خرقة كردم مى واوا تكيء sa‏ دولت ساحهت' 
يه سكتدر GE‏ داد هاه so‏ 


fortune‏ "ينا fait un roc dt Mexandre! a fait l'oriller de‏ تداز 
du ménie dep que le sort nous a donné à l'un cet à l'autre.‏ 


Association; séparation et distribution, وتقسم‎ Ga) جح‎ 

11 n'est pas aisé de joindre. genbie ces trois Îi- 
gures dans fa même phrase, on en trouve cependant 
des exemples. En voici un tiré de Khacäni : " 

خلس دو ET‏ داذه يران 5 3% وان از جنر 

: اين كرحة due‏ و مقروان: جام راجا داشجه 

La compagnie m'a donné deux feux pour fruits, un. de 
piôrre!, ei l'autre végétal *, Elle a qis le premier dans un 
réchaud, et l'aatré* dans uoc coupe. = 

loi l'association, #7, consisté à avoir réuni deux 
feux dans ln même idée de fruits; la, séparation, 
تفريق‎ , à avoir dit qu'un Etait de pierre et l'autre d'un 
arbre: enfin {a distribution, تقسهم‎ S + Louve au 
second hémistiche. 0 be 


+ 


AVI 3‏ مجعم 
d'une‏ , أسراع Cette figure consiste À retrancher,‏ 
١ C'est-bdire, semblable à La prérre quant à La dureté. Je pense‏ 
qu'il s'agit d'un éliarbon émbrasl. 7‏ 
A La Lettre, prorenant d'un arbre. [fut entmdre par Dune‏ 3 
gronsile ; Fruit que es Orientanr comparont fa famine.‏ 
Ou, pluiôi CI son [115‏ 2 
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chose qui مسد‎ qualificatif, une autre chose pareille 
à la première quant à lu qualification, dans l'inten- 
tion d'augmenter la vileur de ce qualificatif pour la 
chose de liquelleon fait le retranchiement, axe ex. 
L'auteur que je suis: donne pour exemple de cette 
figure lé vers suivant d'Anwari: 
ski 25 كرلّه‎ nes يندرياى‎ 5) 

STy ونينك|ا‎ rs 

ao qui, ages dans l'océan de l'intelligénce et qui et‏ ذا 
instruit du bien et du mal de ce monde!‏ 

À cèt exemple, je vais en joindre un autre, em- 
prunté au Dictionnaire des définitions, os, de 
Jorjänt# Cet exemple, qui fait micux vom 
que le premier l'application de la théorie développée 
ci-dessus, est la phrase arabe suivante: من قللان‎ d . 
هم‎ See: à l'ai, dans an tel, un ami chaud. » On 
voit en effet qu'on rétranche ici d'un objet, auquel 
où attribusune qualité, à savoir d'un individu à qui 
l'amitié est attribuée, un autre chjet, c'est-4-dire 
l'ami, الصحديق‎ , qui est pareil à cet individu, ب فلان‎ 
quant à cette quudité, et en cela lebut de l'écrivain 
est d'exprimer l'excès, للبالغم‎ , de lt perfection dans 
l'amitié de là personne, ,فلان‎ dont ا‎ parle en pre 
mier lieu. 

LOIS TETE 1 


Hyperboie مقبول .عنارمهه‎ all 


Cette figure consisté ل‎ exprimer 1 
١ Tarilat, pag ذذ‎ de l'édition de Flügel, ' 


TS TT اا‎ 7 + 
32 5 0 rs, i 7 7 : 


3 . 
/ يت . 
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d'une qualité dans la force ou dans ht faiblesse ; ce 
qui ne peut avoir نفلا‎ que parsvoie d'éloignement, 4 


ssl, ou d'empéchement, امتفاع.‎ -Sesti-dire en 
plaçant cette qualité dans les dernières limites de 
la force où de la faiblesse, du point qu'on n'y puisse 
trouver un degré de plus. ( 

On compte trois espèces d'hyperboles, مبالغه‎ 
qu'on distingué par lës noms de As, أغراق.‎ et he. 

La première, c'est lorsque l'hyperbole exprime 
une.chose. possible; tant sous عا‎ point dé vur de 
l'esprit, عفل‎ , que d'après l'expériente, عادت‎ , comme 
dans ce vers d'Acadi: 2 

,كان دانم ابورازرا زوز وضصسب 

Dh TT ps > So جان‎ Vas 

Je ورمع‎ si bien-ce neuret, jour et null, qu'il wo pourra 
sortir de mes lèvres qu'aree ou vie. Es de 
' سل‎ seconde, v'est lorsque l'hyperbole énonce une 

chose possible quant 4 l'esprit, mais impossible 
d'après l'expérience, comme كسبل‎ ce vers de Uri". 
pe يديج اوقل‎ et ما رااكام‎ 

"دشب كه هج كاء مباذا بكم Le‏ 

Mon ennerai هامر‎ vu traité selan son désir, et #00 Cœur 3 
été brûlé. Dion fase qu'à som لذ عفور‎ me soit jamais traité 
comme je lo souhaite ! 3 

][ n'est pas ordinaire que lorsqu'une personne 
voie son ennemi dans l'état qu'il désire’ son cœur en 

١ Trts-cdiebre polie persan if ول‎ Sohirhe, où وسمل لمكم بسو‎ le 
s'aitele. 


_ CE 
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soit afligé. Toutelois, l'intention du poête كه‎ de 
dire: « J'ai été tellement traité comme mon ennemi 
le désirait, que son cœur même en a été érou. » Or, 
ceci peut bien être conçu par l'esprit, mais w'est pas 
conforme à l'usage. كسب"‎ 

La troisième, ؛ مقصة‎ c'est l'hyperbole que l'espri 
ne peut pas adinettre, et qui est contraire aussi à ce 
qui à lieu ordinairement, Le vers suivant de Muta- 
nabli en offre un exemple : بل‎ ‘ 

واخفتت pol‏ الشزك حقتن اته " 
اله 11 LL‏ 

GIE اقتطف الى لم‎ LU 

Tu عه‎ tellement rempli عل‎ terreut les polythéistes, que 
ceux-mêmes qui ne sont pas dns Leu dans le sein de 
leur mère te craignent. 

Cependant l'esprit peut quelquefois admettre en 
quélque chose l'hyperbole dont il s'agit : 1* quand 
on emploie une expression qui rapproche l'hyperhole 
de la vérité, comme dans ce rubât de Karäl-i-Is- 
mul. | 





aie Ÿ ربخت زضعتع أسودة‎ élus 
توان بهوذة است‎ sel ge care كر‎ 
آرز و أفرمودة.اسنت‎ CE كيت‎ «Se 
Celui qui ه‎ dessiné ton visage.n'a pas à craindre de re- 
proche. puisqu'il a fait ول‎ mieux possible l'œuvre de ta beauté. 


Ta personne, dé la tête aux pieds, est telle qu'il convient: 
ns dirait que quelqu'un en a ordonné l'exécution d'après son 
ir. 


ىا 
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> نع لا‎ éloigné de l'esprit et contraire à ce qui arrive 
ordinairement que la-création d'une personne ait 
. Lieu d'après le désir d'un autre; Toutefois, 18 mot 
us. on dirait, qui est dans le quatrième hémistiche, 

associe l'hyperbole à ln vérité. à 
a° L'hyperhole nommée Hé peut êtrendmise j par- 


ticllement par l'esprit, lorsqu'elle exprime une idée 


NRA mais distinguée par. la délicatesse et 
l'élégance, comme dans ce vers, de Mukhtiri de 


Cana, à la louange d'un chevals > ب‎ 
he go 5, سبك تكى كه تنكبرود سم او‎ 
كذار‎ ne بر يشت حادم‎ ch كرش‎ ٠ 
1 est si rapide dans sa couréé, que, lors même qu'il pas- 


serait sur. le globe des voix d'un homme endormi, il né lo 
révéillerait pas par Le -éoniact de-son sabot. 


3 Enfin, l'hyperbolé dont il s'agit peut être 
0 sous quelque rapport par l'esprit, lorsqu'ulle 
| sous forme de plaisanterie, ds, comme 
Le de Kalim poür critiquer un cheval: 

حدايكاا اسِبى كودادةٌ برق 
: 8 ; 

0 grand prince, ce cheval que tu as dotin à ton ملفا ضعو‎ ١ 
ساس‎ jamais pu. à cause fe ,متحماطنما هد‎ mrottre be mes à Dir. 
Quant à limmobilité, il a remporté, an jeu de Chuuçar ?, 


* ١ Ce jen, quicressemblé au ,ممما‎ ent décrit ما مسمل‎ Came: 
فل مقافت‎ feu mou aucion anditeur le docteur Herklotus 
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Île des de 'excallence, Tu dirais qu ie تلمكا‎ 
bois insensible. 2-7-7“ 
SECTION 3. CAT À 
, “Ordre où rhgle du' discours .من هي كلام‎ 





L'auteur du Tarifat nominé_ cette figuré Le 
se, ce qui à le même sens que l'expression. em- 
ployée su titie de cette section. Elle consiste À insé- 
rer dans le discours ها‎ preuve, دليل‎ , et la démons- 
tation, برقان‎ , de ce qu'on veut aflirmer, confor- 
mément à l'usage دقل‎ scholustique , d'après laquelle 
tout discours doit être"une argumentation: Silk com- 
prend une comparaison, ,ثيل‎ il rentre dans le 
syllogisme, قباس‎ proprement dit, et on le notame 
règle. ou ordre Jüridiqae, 42% مذضب.‎ |: 

Ou trouve un-esemple de ce qu'on appelle la 
règle du discours dans ee passage du: Coran * لوكان:‎ 

Lol -قهما اله إلا الله‎ »811 y'avait dans le ciel et 
sur la terre d'autres dieux que Dieu, certes le ciel 
et نآ‎ terre seraient en désordre. » | 

Puisque le désordre du ciel et de Lèrre, dés- 
ordre qui aurait lieu avec la pluralité des dieux, 
n'existe pas, عه‎ dont ce désordre dépendrait n'existe 
pas non plus. La marche de l'argumentation est ceci : 

١ قر‎ cc mjet, Schamwudgin entre dans des développements que 
je we crois pas devoir roprodaire icis-et il cu, comm oxemplé dés 
phrases dont H s'agit, l argumentation suivante : أحسب‎ gl 4 
ès أت ينن سركة مطهر‎ sb فطهر باغت بسركه‎ sont ce 


qui eat liquide يب أ‎ ER D ner sun dune 
Feet دا يسم‎ . 
5 311 م‎ tt 





5 
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usieu مامه‎ la terre seraient 
en désordre ; or, ee ciel ét la terre ne sont 
pas en désordre, il s'ensuit qu'il n'ya qu'un dieu. 
duty م‎ 
de cétte EE ré | 
AFS ere 
On ri 9 Par de ta سسا سام‎ La ie 
du monde, et il est certain que l'âme est indlisponsable. 
‘Dans cet exemple, la forme dé l'argumentation 
est celle-ci ; tu es une âme dans le corps du monde; 
رم‎ le corps ne peut se passer d'une âme; done, le 


monde né peut se passer de toi. | 1 


515711071707 ” 
Éloquen te indication de ها‎ cœuse, :حسن تعليل‎ 

Cette consiste &énonçer au lieu d'une qua- 
lité, عم‎ causé, ç&le, qui sy 0 Or, 
cela peut avoir lieu de deux manières. Si cette qua- 
lité est réelle ou certaine; ثآبت‎ , le but qu'on se pro- 
pose par l'exposition de جل‎ cause, c'est dé prouver, 
SU, que celle qualité a cette cause. Si la qualité 
est incertaine, ثأبت‎ sé , 1ن‎ veut, en -mentionnant 
sh cause, prouver l'existence. de la qualité dont il 
s'agit. 

La ‘qualité certuine, y Ces, dont on veut 
énoncer la cause, se partage en deux espèces. La 
preinière, c'est lorsque cette qualité x une cause 





118 3OURNAL ASIATIQUE. 
conne et usitéé autre. que. celle. que les poëtes 
lui donner; li seconde , c'est Jorsque ls 

ausaicéellé n'est-pas : svidente, د‎ 

La qualité incertaine, cé pit qu on veut prouver, 
en exposant sa cause, st imssi de deux espèces. Ou 
l'existence de cette qualité est possible, ' ,مكن‎ ouélle 
est impossible, axé قحال يرق‎ , ce qui forme ane troi- 
مزه‎ eL une quatrième éspèce. 
_ Les vers ل‎ suivent mettront niternativement en , 
lumière la théorie précédents. En voici d'abord un 
de Khächni qui offre un exemple de la: première 


espbce dé cette figure”: 
١ دزوداع شي ةقانا + كس ريست‎ 


( زوف حون الوذه .نآن Re‏ صم 

L'aurore a répandu des hmes de sang on مف‎ séparant de 
سما‎ , et c'esfrainsi عبان‎ son visage à eu la couleur du sang. 

La cause de ما‎ couleur rouge de l'aurore, c'est le 
crépusoule; mais le pocte l'a attribuée au regret que 
la séparation ماعل‎ nuit fait éprouver à l'aurore, 8 
qui lui fait verser des larmes de sang, 

Je citerai cé vers d'Anwari comme exemple ماعلا‎ 
seconde espèce” , 


اجسهم نسو ربت So‏ 


Corine lol œil à MER Ce kminis., Ta 
out ndopté la couleur du deuil 


La noirceur des cheveux ést une qualité certaine, 
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mais su canse n'est منسموة يعمس‎ d'une manière évi- 
dente. ك1‎ le poëte Jai en attribue une d'autant plus 
spiritüelle, qu'il عور عي‎ d'une SE apte 
et dur .ةمصع‎ . © 
Actuellement, voici un اومن‎ de la 3-0-7 
espère : 

7 ا حستت فينا sa‏ 


ع دير ابطر شي د 


0 نما امي‎ dont 5 critiqué ا غم ل‎ por 
0 a sauvé de: ها‎ submwrsion 4 a de ee 
di 
Hest bon deremarquer, au ax de cet فس‎ 
qu'il est possible que le mal que veut faire un éri- 
tique devienne un bien & l'égard de 15 personne qu'il 
attaque. Toutefois, comme généralement le mul ne 
se change pas en bien, le poëte a indiqué, dans le 
second hémistiche À: vers qui vient d'être cité, 
et case pour laquelle Le mal qu'a voulu faire le 
critique s'est changé oh bien. La transformation du 
_mal eu bien est une chose où une qualité, hs, 
incertaine, ثأبت.‎ bysé, mais Ja cause ni ji ين‎ établit 
la certitude. 
Enfin lé vérs saveur de, Khusrau offre un exernple 


de la quatrième espèce : | 
يود‎ SH Ab توقه روز‎ à it 
L sin à Les gs تيارد‎ MES S 


31 Cest dire, La érairite يا عل‎ deusure sue m'a pas fait pletirer 
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L'aurore brillera مل مسجل‎ jour sur ها‎ mijon. cèr le soleil 


né saurait. s'élever en cut endroil 







C'est une chose, y inve ai |  تياكركع‎ et 
impossible, sit, que l'aurore dune ‘iout le jour, ١ 
mais pour la prouver, él et la rendre poËible, 
امكان.‎ , le poëte y ف‎ Hé ui cause dans son se- 
اس ل‎ 7 


- serions ملا‎ « 
Écergié de le louange pur Le مقاط مل ماطس‎ 
| pétasse Le تاكيك المح‎ CLS 
Cette figure est de deux esphoes, 1 Lu première, 
des, lorsque, d'une qualité blämable qu'on nie dans 
uné personne où une chose, én'excepte une qualité 
louable sous l'apparence du blâime et de manière ù 
faire entrer ln unes dans le blime, comme dans 


ce vers dé Nâbiga: 7 
 فوهس‎ = ds pe 


1 m'y di sd 4 si ce lue que 





leurs épées ant RES pur suile 0 combats où elles 5 


ناسيم ء à‏ اتوي ساد 
i dons Lorie‏ عتم Onvoit qu'ici le poële‏ = 
nu‏ اد dont il s'agit aient aueun défaut! pois à tre‏ 
nière d'exception, du défaut mème dant a‏ 
l'existence, un, motif de louange sous 8 À de‏ 
blâme, en râppelant la bravoure de ces hommes dans‏ 
leurs fréquents comihatt Par cette manière de sé‏ 





noncer, Je poete loue d' abord, puis il blâme, puis, 


5 





AOUT-SEPTEMBRE 1846. 121 


par l'exception qu'il ajoute, il exprime l'énergie de 
la louange. 

La seconde espèce, c'est, lorsqu'on donne à nne 
personne ou à une chose une qualité louable, ste 
ze, et qu'on ajouté À oëtte première, sois forme 
d'exception, uneantre qualité louable , laquelle. selon 
les rhéteurs persans, doit avoir plus d'énergie que la 
première. On cite comme exemple le hadis suivant : 
انا افعم العرب 4 إى مى فقريش‎ «je suis le plusélo- 
quent des Arabes, si ce n'est que je suis de Coraisch!, » 

Les rhétoriciens persans admettent une autre وم‎ 
pèce de | cette figure: c'est lorsque ب‎ au premier abord, 
la phra$e parait exprimer le blâme, mais produit, 
on effet, le superlatif de la loûange, ‘comme dans 
ce vers de مو‎ | . 


sb 0 lt) مينوان كه‎ 
Tu poux bien nie pas retourner علط‎ porte de Saad: mis 
tu ne penx pas sortir de son espril. 


Il semble que l'expression du second hémistiche, 
“tu ne peux pas sortir, » exprime ls faiblesse; mais 


le but-du poëte est cependant de relever par là 
les charmes et l'amabilité de la personne dont il 


parle. 
7١ ون‎ sait que cette tribu était la me noble et ls plus civilisén 
des tribus arabes. 


1117 9 
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عه‎ Lui. 


Énergie وسفانا نل‎ = Le nemblant de la 0 هناد‎ 


Cette, lignre est aussi dE deux pie es, comme Îa 
précédente, La première consiste à nier dans ane 
personne ou une chose une qualité loushle, puis # 
excepter de cette qualité, dont on nie l'existence, 
une qualité blämable, comme lorsqu'on di, par 
exemple : A مئ اعحسن‎ PES فلان لا خيرقبه الا أنه‎ 
ail n'y a rien عل‎ bon dans nn مع هلها‎ n'est qu'il 
fait صل‎ mal à ceux quihui font du bien.» 

La seconde espèce consiste À attribuer upe qua- 
lité blâtable à une personne ou à une chose, puis 
à ajouter, à la suite de cette qualité, un-autre lime 
sous fornie d'exception, comme lorsqu'on dit : قلا‎ 
se سند فاسق ال أثم‎ tel est un libertin ; si ce n'est 
qu'il est Fou. »° 

Pour ces denx qualificatif, on employer, au 
heu d'une particole d'exception. LE une parti. 
cule de restriction, راك‎ auf; ainsi on peut dire, par 
exemple: gel af شو جاعل‎ nil est fou, poire 
soil lihagtin. » 

Les poëtes persans emploient une autre variété 
trèséloqnente مله‎ cette figure, Elle: “consisté à atbri- 
buer d'abord une qualité louable à nue personne 
. où à né chose, puis 4 joindre à cette qualité une 
circonstance lelle que vote: louange se changé en 
un bäme réel, comme dans ce vers de Kalim!. 

Abo Takit ملام‎ Hamdhef, e'est-ddire natif de Hamadan, en 


NT 7 + DT LS ١١١١909599٠ بي‎ 
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يعصيان م يرازو في شود‎ pre re روز‎ 
Mon-obissance envers Dieu ira babes vers ‘les cieux, au 


jour du jugement, lorsqu'elle sers, avec ميس‎ rébellion عدبت‎ 
Dieu, dans les deux hasgins de ها‎ halanos . 


١ ARCTHON ALT, 
| Suecsssioh!, ,استتباع‎ 


Cette figure consiste à donner à un individu ou 
‘à une chose une lou pue toile qu'il.en résulte une 
aütre lonange, comme dans ce vers de Mutanabhi: 


# 


Re D Le العا‎ qe EE 5. 


Tu as dévasté one telle quantité de vies des emnrmis, que, 
si tu les réunissais ensemble, le monde ne pourrait que مغل‎ 
sirer la prolongation uléfinie de ton existence. 

Le but du poète est iéi dé louér ذا‎ personne dont 
il s'agiPquant à la bravoure, car ce n'est qu'un guer- 
rier et un brave qui dévasté les vies. Quant à la 
seconde louange, elle consiste à dire que le monde 
désire la prolongation indéfinie de la vie de ce brave, 
parce que sôn éxistence est un gage d'ordre et de 
paix pour le monde. 1 
و روت‎ dé auront «le أمساميمم‎ du jardin عل‎ Bi Littéeataune, » 1 
ذل ولص‎ Schirés, puis il إن‎ en Mindomsinn et fréquents ln cour de 
Schäh Jahhu, 1 mourut on sé rendant eu. Céchemyr. Il eat nnteur 
de différents auvrages en vers où d'un diwän: | Newbold, Brief Norier 
af ملا‎ Persian poets.] 

‘'Uu, plutôt, « عجتما‎ smécéder, Ensré ivre.» 
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3 7 ARCTION ur, 
Enreloppément, vil. 5 
5 Cette figure consiste à tirer d'une expression deux 


sens dont le dernier ne soit pas évident, Elle dif 

: fre de la précédente en ce que cette dernière n'est 
usitée que pour louer, tandis que cells dont nous 
‘parlons setuellement a un emploi plus général, Elle 
diffère aussi de l'insinuation, ايهام‎ , où on emploie 
une expression qui a deux où plusieurs sens, tan- 
dis que, dans دا‎ figure dont iks'agitiei, cest de len- 
semble du discours que doivent résulter dés deux 
sens. Le vers suivant de Jami offre un exemple du 
gb. 


Pis‏ 51 ذل “بركم يليكئن فلو 
ليك اوّدل يز se‏ آيد مرا 


Je désire retiror de mon ممم‎ es تقلصدة‎ mais cela n° ù pas 
lieu por moi de la part demon cœmr, - 


+ 
1 “Les” dards rie sortent pas du cœurs où bien 
“mon cœur عم‎ veut pas que je Les en retre;n toiles 


sont des deux choses qui résultent عل‎ l'ensemble du 
١ vérs. 7 de 
5 1 SECTIUS AT. 
Double Face, LUE 


 Gette figure, qu'on nomme adssi تحمل الضحين‎ 
c'est-à-dire, « possédant les deux choses opposées, » 
consiste à 06 que le discours qu'on emploie puisse 
se prendre dans deux sens opposés l'un à l'autre, 
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corame, par exemple, dans cé vers arabe où il s'agit 
d'un borgne nommé Amrd : 

خاط لى عرو Le‏ لبت ane‏ سوا 
déux‏ عد مسن cousu tn manteau. Plüt à Dieu‏ نكس تمسق 
youx fussent, pareils !‏ 
C'est-d-dire, qu'il soit clairvoyant des deux yeux‏ 
du aveugle: Les deux sens peuvent être admis.‏ 


SECTION XVI, 
Le plaisant vus de sérieux, .الهزل الذى يراد به لحن‎ 
Ainsi que son rom l'indique, cette figure consiste 
à employer un discours plaisant, quoiqu'on ait en 
vue une chose sérieuse, comme dans ce rubâi : 
كر آخركار عالم انديشه كفيك‎ 
انديشه كنيد‎ piles "إلى شوركنان‎ ' 
TS از آتسك جيم انديشم‎ 


Pensez à la fin de toutes choses. Songez, ل‎ vous qui faites 
tant de bruit, au denil موس ريسي‎ N'ayez aucun rapport avec 
وا‎ prostituée dû monde’, ét songer à ln syphilis de l'enfer. 


On voit qu'ici le poëte donne des conseils très- 
_ sérieux sous une forme légère. 


1 C'estadlire , cuvec مل‎ monde aussi vil qu'une prostituée.  Duns 
le chapitre xvrt de l'Apocalypae, on compare aussi Babylone, ou 
plutôt Home paicnne, à ادر‎ prostituée assise mur ive bête à act 
Mes, lesquelles représentent Les sept collines k Rome. 
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SECTION الك‎ 
Dissimulation , تجاغل'الغار فى‎ 7 
Sukaki nomme cette figure سوق المعلوم مساق غيره‎ , 
c'est-à-dire à la lettre : «pousser une chose connue 
vers un lieu qui ne l'est pas,» parce que, dit-il, 
lorsqu'on la wouve dans la parole de Dieu (le Coran), 
il n'est pas bien de le nommer تعاصل‎ , attendu que 
ce nom d'action arabe signifie proprement paraître 
ignorer, et que cetté expressionest inconvenante, en 
parlant de Dieu. Le double nom de cette figure in- 
dique en quoi elle consiste, et il est facile de voir 
que par là on veut mettre en relief un bon mot ou 
une expression heureuse. L'auteur du Tarifàt cite 
l'exemple suivant, qui est tré du Coran*e كم‎ List وأنا‎ 
gite Je é 31 لعلى ضحدى‎ “nous ou vous, nous 
sommes dans une bonne voie on dans un égure- 
ment manifeste. n En voici un'autré exemple dans 
ce vers de Schâpür 5 : : . 
اين جه كس است وكه كشنة أست أين را‎ APS 
Qué tu es aimable, toi qui as tué la nuit et qui m'amènes 
le jour. Mais hélas! quelle est cette personne ot conunent 
at-elle tué la nuit ? 
11 est évident que, pur cette ignorance feinte , le 
poète veut parler ici de la personne qu'il afféctionne. | 
' A la lettre, « baraître ignorer ce qu'on sait, » 
1 ru, 5. 0 
١ Arjasp Schäpür, Ce poëte, تسمل‎ Les roms sononcent nn secta- 
tour de Zoronstre, est, entre auires, awteur d'un diwän dont la 
Société gsiatique le {tlcutia. possède où premplaire. 


PS OT ES ee D UV +, OT 
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SECTION XUX, 
indication du motif, ..قول بالموجب‎ - 
Cette figure consiste -à 2 servir d'une expression 
empruntée au, discours d'une personne et à lui ” 


donner un sens différent de celui dans lequel elle 
avait été employée, comme dans ce vers d'Anwari : 


دوستى 2 نعم 5 ذل مبكنى 
راسبت 4 كوئى كه اذ جان مبكم 
Tu te plains que mon cœur n'éprouve pas d'amour pour‏ 
sen‏ نت toi, Tu dis vrai, car c'est mon Âme qui est animée de‏ 
liment, | '‏ 
0 | :' أظراك Gradation,‏ 


بالا 


Cette figure, qu'on nomme أطراء كنج‎ , louange 
exagérée, consiste à mentionner le nom de la per- 
sonné louée et ceux de ses pères dans l'ordre généa- 
logique, en les accompagnant d'épithètes lauda- 
_ lives; comimié si on dit, par exemple : ei ابن‎ 21 : 
بن‎ El ابن الكريم يوسف بن يعقوب بن‎ pull wo 

“le généreux, fits du généreux fils du gé-‏ ابرا 
savbir : Joseph, fils de‏ ل néreux , fils du généreux;‏ 
Jacob, fils d'isaae, fils d'Abraham. » =‏ 

Quelquefois on observe l'ordre inverse ; comme 
dans ces vers de Cudei? à la louange de Mahomet, 


١ C'esth-dire, succession de louanges. + ٠ 
« Hajjt Mohammad Khân Cndei Maschhadi est un poête pers 
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de Fatime, d'Ali et des sept autres premiérs imäms: 
لورديكة يقرا‎ le pi = شياء‎ 
وحسن‎ Gr بيار خرى خاظطر‎ 
: تمع شقبستان : باقر وضصادي‎ pa 


. غريب خاك خراسان de‏ ين مونقى 
religion; Ali,‏ ماعل L'Arabe Mahomet, printemps du jardin‏ 
ماعل splendour des veux; la belle Fortune‘, la tumière‏ ها 
Haçan ot Huçaïin, le printemps du conténtement de l'es‏ بصم 
prit; l'armement des bommes* (joie du cœur et flambeau de‏ 
la‏ عله boügie‏ ها la direction]: Bâquir" et Sädic* (l'éclat de‏ 
charubre de mode), le malbeureux dela terre dé Khoraçgan.‏ 
Ali, fils-de Muca?,‏ 


qui vibt hatütér d'inde sous Le فل ممعم‎ Schah Jahän, dant if reçnt 
l'aceuesl Le plus Matteur, (Newbold, À brief account ef the Pers, لماعم‎ 
. Le; لقع‎ le Foinin de l'adjectif comparatif et superlatif arabe 
85, best خآ ملع‎ Lo mom de 385) 2 la belle mongade, dont 
. à au temple célèbre du Caire, FE no faut pas confonitre, par cousé- ” 
quent, l'épithète de {325 ) ,لتملدة‎ holle, donnée à Fatime, fille 
de: Mahomet, avéc le nom arabe ile la plante Vénus, #325 {Znhr}, 
comme on l'a fait quelquefois. 017 
3 A ما‎ lattre, «des serviteurs de Dins, » le poëte veut parler d'Al, to 
quatrième فصا‎ , qu'on nomme plus ordinairement شوج‎ nl ل‎ 
: تس‎ à le méme sons qu colle que té poète a emplorée, 
١ Mubamemnaul بوطلا‎ éiniquitmns À 4 
؟‎ Jafar Südic, sixième runs, à 
دع‎ Moç ost le split حمفسة‎ et Alt ما‎ huitième, L'épithète تسو‎ ont 
ici donnée Née derninr fait allusion à la fin malheureuse do ce 
prince, qui mourut empoisannd près de Tous es Kloraçän, 
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Adimiration, .تعن‎ à 
_ Cette figure consiste à exprimet dans une vue ou 
un but particulier l'étonnement sur quelque chose, 
comme dans ce vers de Khäcäni: | 
يسبت اين ركاب وى وه‎ 
نوشقق دي وةاز‎ Se 
Cette coupe et ce vin soni étünriants. On croit voir s'élever 
le crépuseule de la lune nouvelle. 
Ici cette figure est destinée à faire ressortir l'éloge 
de la coupe comparée à la lune!, et du vin comparé 
au crépuscule, A 


= SECTION XAXU, 


> Incidence, we! : 
Cette figure consiste à employer, avant de res) 
١ 


miner le discours, unmot sans lequel le sens serait 
complet. On nomme aussi cette figure remplissage, 


2, et on en distingue trois espèces : À 
L M, Grangeret de Lagrange, qui rénnit deux qualités qu'on aime 
à trouver ensemble, la scibuée ei ول‎ modeitie,'a publi un pol 
+ sur le vin dans son intéressante Anthôlog srabe (p. 8x 


du teste, et ذا‎ de la traduction}, Dans cu poême , la coupe est aussi 
comparée à la lune, On y Hits 


لها البد ركاس 25 تعس يديرغقا 


١ avec de l'eau! 
1 Ines , phrase incidente. 
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La première, c'est Jorsque le discours perd par 
là de la grâce ; la seconde, lorsque, au contraire, il 
en est embelli; la troisième, lorsque ni l'un ni l'autre 
dé ces effets n'a’ lieu. Dans le premièr cas, cette 
figure se nomme mauvais remplissage: حشو قبيم‎ : 
dans le second , beau remplissage, ؛ حظشو ملم‎ dans le 
troisième, remplissage moyen, شو متوسظ‎ On ne 
rencontre pas d'exemples de la première espèce 
cherles bons écrivains ;-les exemples des deux autres 
espèces sont fréquents. En voici un du beau remplis- 
sage dans le vers suivant d'Anwari : 


كر pause‏ وآن يسن أز عريست “كويد 85 ONE‏ 
ور بكريم وأن بهر ms‏ كويد خون كرى 


Si je ris, ce qui à livu par extraordinaire, ملك‎ dit : risgy. 


12 Si ilvure, Tien : t, elle dat : 
يت‎ pe 1 سو‎ 


lei Jes expressions يسن أ( عكريست ا‎ et بيهر روزيست‎ 
que j'ai rendues ani peu Hibremgnt par ce qui à lieu 
par extraordinaire et ce qui à lieu journellement, sont 
ce qu'on nomme حشو ملم‎ , parce que le sens de La 
phrase est complet sans elles et que cependant elles 
le développent avec art; car elles signifient que ln 
personne dont le poëte parle dit les paroles qu'il lui 
attribue, quoiqu'il rie trèsrarement et qu'il pleare 
“beaucoup; et il à énonoé cette particularité pour 
relever l'extrême dureté du cœur de celle dont il se 
plaint. | 
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eo 


ÉTUDES 


4 Ca po yes مس1[‎ | 
RELATION DES VOYAGES. 
rAITS Pan LES ARABES 32 LES PENSANS 


Pen  DANSRUNDE-KT À LA CHINE, 
DANS LW 13 SIÈCLE DE L'ÈRE CHRÈTIENNE, 


arabe de feu-M. Langlès; traduction nouvelle, introduction‏ ولت" 
"et notes-de M, Rersaop, membre def'institut; |‏ 


PAR M. ÉD. DULAURIEN. 
Les productions si variées et si riches dont lu 
uaturé a doté les contrées que baigne la mer des 
Indes ont été recherchées dans tous les temps. De- 


puis l'antiquité ذا‎ plus rectilée, nou les voyons se 


répandre, soit par la natigation, soit par les routes 
continentales, chez tous les peuples au sein desquels 
la civilisation développa le goût et les habitudes du 
luxe et d'üne vie perfecfonnée. Dans l'ancien enr 
pire des Assyriens, les épices de TInde et tout ce 
que cette contrée fait naître avec une étonnante 
profusion , ses étoiles élégantes et ses précieux tissus, 
étaient des objets d'une <onsommatiôn usuelle *, 

à Justin, ١ 1:Hérodote, 1, 2955 1h97: Xénophon, Cyrapddie, 
VIE. 3 et suiv, Anabase, 1, 2, Voir la Collection de lois rusriliruns an- 
ووو زان‎ ou zur siècle, par M. Pardessus, t I, p, 1x. C'est un devoir 
pour moi de reconnaitre les obligations que j'ai, pour une partie 
de l'osquisse que je trècc قز‎ de l'ancien commerce de l'Orient, aus 
excellentes dissertations dout ce savant jurisconsulte à enrichi sou 
ouvrage. 








132 JOURNAL ASIATIQUE. 

Los royaumes de Babylone !, de Ninive? et des 
Mèdes”?, et plas tard celui des Perses, qui les réunit 
sous un-sceptre commun, nous apparaissent, dans 
l'histoire, avee les mêmes mstincts, et une ardeur 
aussi empressée à Îes satisfaire 3 À l'époque de دا‎ 
domination chaldéenne. les navires de Babylone 
sillonnaient le golfe Persique, suivant le témoignage 
du prophète Tsaie, et une navigation facile les con- 
duisait sur les côtes occidentales dé la presqu'ile ‘en 
decà du Gange ®, 

L'Égypte avait fait des progrès non moins rapides 
dans cette voie de l'industrie et du luxe. L'étude, nu- 
Jourd'hui si avancée de ses monuments, nous montre 
que ses manufactures employaient des matibres pre- 
mières parmi lesquelles il y en a que l'Inde seule 
fournit, entre autres l'indigo, avec lequel sont teintes 
plusieurs pièces d'étolfes qui ont été retrouvées 4 
Thèbes dns des tombenux creusés sous la dix-hui- 
tième dynastie , Cette circonstance انول‎ dons faire 
remonter à une époque bien ancienne l'importation 
de cette substance, qu'Arrien, ou l'auteur présumé du 

lTsaie تدص‎ Gi Jérémie , 15, 13. 

À Jonas عرس‎ et 3+ à 2 à سلما‎ tt et ru. 

* Hérodote, 1, قو‎ ; 

١ Le livre d'Ésiber contient (1, 127, كنوه‎ 15] do cüriouses 
deseriptions de Là splendeur do la cour ile Su, + » 


2 ممما‎ ÉTAT 14, 

9 Wilkins, Manners ani cotes of bis üacseut Egyptians, sers 
Let", vol, )11 لدتعم‎ 125, L'épsque ول‎ ln dis-Huititme dynastie 
عنام مات اقم‎ sous les rois عل‎ Thèbes, 1 parvint à son plus 
haut degrô de prises ei de grandeur, Cétte Époque s'étond depuis 
Van 1622 jusqu'en 1436 avant noire bre. 


حب يي يي تت 1177731اايبيبيبيبييبييب يبيب لاس ss, ES‏ 
L—‏ 


AOUT-SEPTEMBRE 1846, 133 
Périple de la mer Érythrée, nousreprésente comme 
un-article de commerée qui de Bapéæpoaf, sur l'In- 
dus, arrivait dans la vallée du Nil!. Des enveloppes 
de mômie* ont prouvé que la mousseline de l'Inde 
était connue aussi en Fgypté ét ce témoignage رامن‎ 
cide avec celui du même auteur, d'après lequel cette 
précieuse étoile était apportée des bords du Gange 
dans le golfe Arabique %. Mais un fait bien plus 
curieux encore, c'est la découverte-faite dans plu- 
sieurs tombenux, & Thibes, de vases en porcelaine 
de Chine, ayant des inscriptions et des dessins chinois. 
Un de ces vases a été retrouvé, par M. Rosellini, 
dans un tombeau encore intact, dont it Hxe la date, 
d'aprts le stylé des sculptures qui de décorent, ! 
à une égoque qui ne peut être de beaucoup posté- 
rieure à la dix-huitième dynastie. 

Ces Hits et les basreliefs des monuments ne 
laissent aucun doute sur les expéditions maritimes 
et Le éommerce des anciens Égyptiens dans la mer. 
des Indes, Hérodote atteste que Sésostris fut lé pre- 
فت‎ qui, franchissant: مل‎ ‘golfe Arubique avec une 
flotte de vaisseaux longs, rungea sous son autorité 
les habitants des-côtes de la mer Érythrée ou mer 
des Indes, D'uncautre côté, plusieurs souverains 
de la dix-huitième dynastié porttrent leurs armes 

٠١ Périple de la mer .ماوق‎ duns les Gesgraphé محسمته‎ d'Hnil- 
son, & 1, p. 23. —* Wilkinson, ouvrage précité, sèr, 1, vol. DIF, 


page van, 29 — * Périple précité, pag. 22: 

 Wilkitson, ébad. üb, pag. voûr, يجن‎ 106: — Rosellint, Monu- 
menti dell Eyitto e della Nadia, part, LE, vol. !1 pag 357. 
" ٠ Hérodote 116 vos. Les prêtres égyptiens lui racontèront quu 
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dans la haute Asie, et eurent probablement des 
communications avec les pays qu'arrose l'Indus. 
Suivant l'historien Hécatée, le نض‎ Osymandias fit 
rentrer sous le joug la Bactriane, soumise pur Sé- 
sostris, l'un des prédécesseurs de ce monarque ?, 
, Les inscriptions de Thèbes, lues par un prêtre 
égyptien à Germanicus, lorsqu'il visita cette ville, 
déclaraient que le pharaon Rhamsès, à la tête d'une 
armée de sept cent mille hommes, avait envahi la 
Libye, l'Éthiopie, la Médie, la Perse, la Bactriane, 


_ la Seythie, et s'était emparé des pays habités par 


les Arméniens et les Cappadociens leurs voisins, 

jusqu'à Ja mer de Bithynie d'un côté, et da mér de 

Lycie de l'autre ?, Au nombre des conquêtes de Me- 

nephthah 1", les grands bas-reliefs de 6 imen- 

tignnent, parmi les noms que l'on'a su lire Jusqu'ici, 
. ٠ مح ممييوييم‎ 

la Mésopotamie où Naharain , ès et 


Es LA CE Lt مم‎ l'Aräm-Nabaraim, 
"oran on dés Hébreux, On lit aussi le nom d'Arum, 
2 MAS sur la statue d'un prêtre, ai musée 


du Vatican, et Champollion à retrouvé sur les mo- 
. #. bide A ١ 
numents les noms عل‎ Ninive, ot de la 
Perse, == 
ea + 
Ces expéditions militaires. qui ouvrirent aux 
Sésontris ft voile encore ph de. qu'à une mer qui cesauit 
id] 


d'être navigable à cause dns bas-fonils. (id 
' Diodone de Sicile, 1 ب تنه +ع‎ + Tacite, Annales, IT, يننا‎ 


رو 01 وقد ,150 Champallion, Grammaire égyptienne, pag.‏ م 


AOUT-SEPTEMBRE 1846. 135 
Égyptiens les routes de ln hante Asie, conduisent 
naturellement à supposer qu'ils s'y créèrent des re- 
lations commerciales. | 
Les livres hébreux attestent parcillement les rap- 
ports qui existèrent entre les peuples de l'Asie مه‎ 
cidentale غه‎ l'nde, Moise parle du cinnamome À 
l'odeur parfumée, ou cannelle, oz 323? !..et il en 
est quéstion aussi dans le livre des Proverbes et 
dans le-Cantique des Gantiques 3, 715+ 
Les Phéniciens avaient mpprisä Hérodote que l'Ara- 
عزنا‎ était de seul pays où crpissait cette précieuse 
docs. C'est شل‎ évidemment une blé mise en avant 
par la précaution jalouse d'un peuple marchand pour 
dissimuler Ju véritable origine d'un produit. dont 1 
craint que Ja concurrence étrangère ne s'empare: 
. Toutefois il n'ignora pas qu'elle venait des lieux ot 
Bacchus fut élevé, c'est-à-dire l'Inde, suivant les doc. 
trines mythologiques des Grecs; et il ajoute, avec 
cet esprit judicieux qui le caractérise, que, cette opi: 
nion s'appuyait sur des conjectures vruisemblablos 3. 
Le nom. devcinnamommeé, xbwapon, 011 xenon, 
était, suivant cet historien: d'origine phônicienne; 
cequi indique que les Phüniciens, qui allaient cher. 
cher la cannelle, soit directement dans les contrées 
où elle est indigène, soit de seconde main dans 
Dictinmein hiéraglrphique, pas. 375, 408, 48% el soul Fant remar- 
quer que le nom hiérogyphique Nahardis reproduit La free chu 
ملعيل‎ duel, ét non point la Forme hébraïque, come La sup 
posé, d'après su transeription, l'illuatré archéolngue, | 
1 Esode, aux, 28 —* vis 170" على ,وو‎ Hérodoé, try 
1721لا قفوو ميل لبور‎ : 
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l'Arabie méridionale, on avaient, à cette époque . 
le monopole. 7 ١1 ا‎ 

La canne odorante désignée par Moïse sous Le nom 
de ؤدم دقام‎ !, par Jérémie, sous celui de sien np? 
ét par Éséchiel, dans le magnifique tablet qu'il nous 
utracé du commerce de Tyr, sous celui de rip sim- 
plement+, me semble dévoir être le calamus odo- 
ratus de lnde, confondu par Pline avec le calamus 
odoratus de Syrie “, mais que Dioscoride a très-bien 
décrit?, أن‎ qui, pour les qualités aromatiques, 
l'emportait de beaucoup sur ce dernier, Jérémië, qui 
paraît avoir eu desnotions précises sur sa provenance, 
affirme que l'encens était apporté de Saba, mais que 
les cannes odorantes venaient des pays éloignés *, 

L'énumération ‘des pierres précieuses que Tyr 
recevait est si abondante dans Ézéchiel ?, que l'on : 
عي‎ en droit de supposer qu'on les tirait, nou-seule- 
ment de l'Éthiopie, mais encore du Dekkan, qui 
possède les mines les plusriches de pierres précieuses 
et de diamants. 

Si les Phéniciens furent pendant longtemps les 

. principaux agents du commerce oriental 7, nous 

Savons, par d'autres témoignages, que les peuplés 

VExode, aan, 25," Vi, 20, ع ,دن ,لدو فعا‎ * Mid: mt 
111 48: — Dioscoride, £, 17. 


7 

PO D mon nipi Man NOD-n)27 29 ATNO 7. 
vu, 20, — 7" avt, 16, ان‎ con, 13, — ف‎ Bof Festi Avieni Les. 
cripl. كله‎ lerr, Vers. 1320-1320, et Prisciant Periegesis, v. ددن‎ et 
موه‎ trpogr. Bipont. Argentor. in-8”, 1860. (Cf. NL Pardussns , Cat. 
feet, de pee an VE pag: 305, 367.) —" Hnaie, xuurr, et 
Éséchiel, ,سم , تكحض‎ (CE. بطاسساتحية‎ De ملسا‎ mari, pag. Gb, 

٠ dans Les ومن‎ ain, d'Hicboue, Vars: ما‎ | 





“et mnrhands, y prirent une part Pr: 0 
tharclutle raconte: que c'est chez les Arabes q 

Phéniciens allaient s'approvisianner des. ا‎ 
dises qui +-pendänt des siècles, enrichirent Eyr et 
- Sidon ? Les premiers Grecs qui pénétrérent dans 





feu mér Érythrée trouvèrent les Arabes sibéens en. 


possessiôn du eommerte de l'Inde #. Us s'y rendaient 
dans des ‘barques couvertes de cuir, at dans la 
construction desquelles ‘il n'entrait pas. un clou ؛‎ 
Ces voyages maritimes, quoique réduits À l'état 
٠ de cabotage; à eeuse de l'imperfeotion ‘de Le havi- ١ 
gtion. à cette époque, he remonteht-pas moins 

à une très-huuté antiquité. Pétra et Maccorabu, qui € 


a été plus tard Ja Mecque. étfient deux marchés Le 


cousidlérables-ot, الع سس للد‎ les productions du pays 
des’ Shbéens; ‘et celles qui arrivaient à Mariaha , : 
principale-ville ;de ce pays Ces richesses; et de 
nombre des villes que l'Arabie renfermait, avaient 
inspiré à Alexandre le désir-d'en faire la conquête ; 
et Arrictr, quisnous révèle .ce. projet du héros ma- 
cédonien, met-au nombre des productions de l'A- 
rahie des denrées Dig SRE de lnde 


| Périplo précité, pag: ب‎ 
١ .نلاضية‎ (ue, ناسها‎ pag. “نك‎ : 
» Agathe" fbid, — نمطتماق‎ XVI, i54 
7” Pline, Art ak AW, بوذ‎ Voir Miltebeun ; Hire dr jéu- 
graphie; lv, À, tas na Gecgr. univers, revun-pur M. “Huot, tom. I, 
page ونه‎ del'édit: du Furne; Paris, 1844." حو‎ 
- * Simhor,-XVI,3, 8 41 6 الس‎ Il 48: I, 43: 
5771 : CT 


L À 


Al kb. 





ناه كو ا نا" [ EE‏ 


٠ : لبن‎ Geylans conme مل‎ canne, - عبصا ما‎ “Cassin, 
© - (sorte descañnelle) etile nard ?- Cher les Sabééns, 


qu'Augusté éssaÿa: cyinement, dé ranger, sous son 
7 de. simples ‘partieuliers possédait: au 


dire de quelques historiens une” palenee égale 


à celle des rois 2. Ces: trésors d'avaient pu sacou- 
de ومع‎ villes devenir florissantes, que par un 
commerces réguliér, et déjà ancien’ nu-temps قال‎ 
léxandré, des peuples de l'Arabie avec l'ndë, et freut: 


٠ مجع‎ nvec dés contrées-plus reculées: vers l'Orient, et 
pur des relations longtemps éntretenies مون‎ les na 


tiois نكن‎ venaient se fournir chez enx des denrées 


que ‘inde produit. Sous les premiers emporeurs | 


romains, la partie de la-côte orientale d'Afrique. db 
est situé le promontoire des Aromates: était dans 


la dépendance. des Arabes, maîtres عل‎ toute eom-. 
mére, etun de leurs لقان وا كظتحط داوم‎ attriliné | 
“une-sorte de monopole ?. 


‘L'Égypte. sous les Ptolémée ef squs Trdornijiatio 0 


1١ Te re امم من‎ 1 Ésraire Aron, +” fus. dx pr son 


hprôm وام‎ tarlap املافماوواج‎ était, dd di مهم‎ Sévdpun tir apéprær 
5 ونم زم‎ Ésrepor, طلا متي افيف عسو عله م‎ 


7 SN aa اعد‎ SEE sert وتم بيجدمجع‎ dé ts) * 


Va‏ ل ماده اسار جدويعه sl‏ انام سدية ف 
root Li:‏ امهل tendre, 18. VAT: pag. 300. So1, nd,‏ 


ces fol. 508. ; 
٠ + Agathareh. Lo: lad pag se: 


| Pline, Hit” fit, x, ui mé nié. 10: 


“ 


ee Te 


8 


هه 8 اح الى 
"١ sd 6‏ 
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‘impériale. entra pour ane lurge part dins ee trafic 
lucratif, et envoya de fréquentes expéditions sur es 
côtes dé f'läde!, Mais les Arabes; on ne:sanrait en 
douter, continnbéent les leurs عمجن‎ Ja née act: 
vité: Ils durent. profiter de la fécoûverte. des mous. 
. sonsasi rhône ils nt ne La connaissaient" pus auparatant, 
faite dans le inilieu du sé de notre êre, par 
un navigéteur romain nommé Fippalus. C'est ini 
qui le premier, suivant Plit 3, reconnut Un pé- * * 
riodicité des ‘vents qui, “dans les. 1161 orientales, 
soufllent pertälant six mois alternatifs , c'est-à-dire 
à partir du solsticé d'été jusqu'au soirée) d'hiver, 
dans In direction du ñoïd-est nu sud-ouest, et: 
pendant les six-nutres mois, dans un“sens عزنت‎ 
taire, Cette, découverte, er permettant aux nävires 
de ‘s'éloi mer d& côtes pour s'abandonner à l'in ' 
pulsion méussons, donna a possibilité, de se 
rendre. imnédiätement du détroit:de Bab-el-Man 
à deb vers le golfe de Cambaye, et Te Mar diuis 
l'espaor d'uye année, 

Que les Indiens sé soient livfés-de: ions 
heure فلن‎ nuvigalion, d'est, un. Fait dont il existe 
destraces dans les antiques monuments de مانا دآ‎ 


0 ture sanskrite, comme le Ranrayuna, de Sokountalus ٠ 


cet surtout dans le Code قل‎ Manou , “qui. content 
plusieurs dispositions مل‎ droit maritie À, ‘, Ils fré- 


١ M. Pardeseus. Collect, tom. WE pare 0 

١ Mint, "كاك 1م‎ 4 

* M. Bardessur, Collrcl: tom. V1, عدم‎ 36 Où! trouvé durs ce 
pokréné La partie du Cod de Mañows trailuite pur M Eng. Hurmout, 
qui ماعليم‎ droit مق‎ Li mer (pag. 385-388). 


Lin: 
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" quéntérent legolfe Persiqueet.les côtes de l'Arabie, 
2 ainsique l'indique Agatharchide!; et dans des temps 
posiérieurs ‘sous les khalyfes de Bagdad; ils faisaient 
les descentes armées et considérables jusque sur 
les bords du Tigre?,"cé qui nôus autorise à pénser 
qu'ils en hvaiant appris le chemin” depuis longtemps. 
soit ntontré fort peu disposé à croire aux anciennes 
٠ ٠ siavigotions, des Chitois dans وا‎ mer-des Indes 2, il 
m'efest pas Moins certain maintenant, d'aprés la 
relation du vayage dû prêtre bouddhiste Fä-bian .. 
que leurs navires, au 19° siècle, de nôtre ère, se ren- 
daient dans le golfe du Bengale’ et jusqu'éCeylan *: 
ct litinérmire d'un autre voyageur chinois nommé 
Hiouao-thsang, qui vivait au commentement th vnt 
* sièele çnous conduit tout le long da cou occiden- + 
tale ماعل‎ presqu'ité deT'nde jusqu'aux embouchures 
delindns®- Nous savons qu'ils fréquentaient ces pa- : 
ددس‎ ainsi que le golfe Persique, sons le règne de 
la dynastie des Fhang®, Deux écrivains arabes cités 
١ Agalhürch: iné: hindl. pag 66. 1 : .: 
١ CC M.-Roinsot, Hétagon, Discours préliemnaire, pi xxx. 
* slam not qualified to examine, sul | سه‎ mot disponed ta فوس اما‎ 
dhfetditiant Voyages ها‎ the Pecsian ,ألس‎ or the cape of Goal. * 
١ logés ) The ممناعمل إن نط‎ anal fall af the Homan empire chape وبل‎ 
669. London, 1859, -mperial #,) " 7 


© مطامط يمر ع‎ où Helalino des ro ١ bouitdhiques, MONTS 
duit de ا ا‎ par Abe Réensaf, Ktapasil et M. Lan 


dress, Paris, بها‎ roy. 1436, ad". 0-7 

٠١ 8 ماسر‎ de fl ag, traduit qar M. Landresse: Appen- 

dico au Foëkont-hi, pag. 36a,-39% 1 ١ ; ‘Al 
١ Kiaproëhs Lettre à M de Mañhollt mr Coriguie de ها‎ bonisole, 

pas ,ذو‎ M de WaloCoriate, Movie. bot, 1, pag, gun ét 


none ا‎ L LL 
7% ï 2 سس سين يننا‎ 
0 8 5 5 يأ‎ = ' 
, ا‎ Me a | = 


اه 


0 SEPTEMBRE 000 + اناا"‎ 
par [طمتشيكة نالا‎ , Missoudi et ينتصخ11‎ d'Ispahan, lun 
durs" siècle de notre ère, él l'autre du x, s'aocardent 
à dire que: dans la Dati moitié duv' متلق‎ ; la 
ville de Hira, bâtie tr sud-ouëst-de l'antique ‘Baby- 
Joné, à quelque distance du lit actiekdel'Euphraté 





etiqui était alors le chof-liou d'une prineipayté vis ١ 1 3 


“salé dela Perse, voyait ‘conslamment dmrérrés ‘de 
vant ses maisons (les navires "venus de l'Ende et de 
“la Chine + Deux autres aûtews arabes, le géo- 
graphe Édrisi, qui vivait au nt عم ,ع اماه‎ le ؛ معطملا‎ 
voyageur Ibn-Bathonthn “fui 4 dins-le "لال‎ | pairedu” - 
rut presque entièrement Le: monde نكمم‎ à celte | 
époque كسمط‎ disent que les navires “chinois se ren- 
daient à Céylan * et sur En ماق‎ sud-ouest: de Yude 
citérieure, à Koulam, -Calleut tt Hyly?. 
Les habitants de l'archipel d'Asie ‘avaient part, 
eux aussi, au-cormmerce général de Ja mer des Indes. - 


ufr. de: l'édition او‎ et عا‎ même; Mémoinewir سا‎ chronoloÿie 
امي اموز‎ aur époque de دأ‎ Jeudlatiou de Aidjaahit, Maria les جا‎ 
عل‎ P'cadl, des inser. tons. XV, 1 paie pou.,224 Mfi Fantesnn. 
Calleot, tnt, VE, pas. #73, 


À Der à 1, Dis. re 
4 Edrisi, LU Lot sa dut EC 
ASS! hécrdatinn de Se A AAA (is dela 
Bibl, roy, اروف‎ ar. 01-056: بود‎ = fran. ne aux 
,. ., -danbertt pe 53] 

pe . تنغ الظارى غزائب الامفار واي . الاخفار مالسل امهو‎ 
Le présunt عا‎ gens qui observent ما‎ miayalarités وغل‎ cils et lecemer. + | 
 weilles des royigue. {Ma مل‎ le Hd: roy, suppl. az. if 667. 11 puetie, 
fol, وق‎ x.) dé donne bei, ame fois pour toules, lidiestion complète 
du mannéerit قط 'ك‎ Hathoutia سما‎ mio suis sorti pourmon ira 
soil, Je érai de éme pour tous Îles وشاع ساسسنه‎ que j'aurai Foces- 
ماماو‎ de rider. ٠ * 


142 LOS RNAL ASIATIQUE. | 


© Lé caractère’ aventuréux des Malays et leur posi: "| 


tion insulaire leur ont fait entreprendre ,däns tons 
les térhps des pérégrinatiôns maritimes Jes plus har- 
dies 1 parait que leurs cotses s'étendirent au 
loin dans cette mer, à une époque trésréculée ! 
puisque les habitants de Madagascar. se rattachent 
par le lingage à da” même souche qu'eux, dangage 
qualifié, ‘par: un gtogtaphe moderne, de la déno- 
miriation aussi ingénieuse:que vraie: de يوامس‎ afri-” 
cuin?, tandis que,, d'un autre côté, à l'est, des 
"péuples de même race grgnèrent dé proche’ en 
=: proche les dernières des de l'océan Pacifique. 
Le code maritime’ de’ Milaces , compilé vers 
la fi du سد‎ siècle d'après عل‎ trés vieux ‘docu- 
' ments ?, eL'oit sont ‘eonsignés des principes qui تمك‎ 
pellent ‘souvént céux des nations les fhis rivilisées 
de بحت‎ AN AE ous: offre une législation 


the. P 
M PR D he et tr LAC mgratns Her a 


2 rehipeloge, vote IT; chap. v . Edinburgh, us qu 41 


* رفسي‎ Le Rien, Ovéanie, l,pag. 3 dans la ColfÉctfan 
dE Uitwèrs pittorewque , pablide ee LL | Fan Didi 3 
AL اين درقن لورخ ره » تتكال مأى تكرى‎ abbé 


PE حايفة اليرنثين‎ ele mes ااه لقان‎ EN * 
+ Ces comtumes guit été rveneillies مايا‎ bouche 
vrciltards 0 hong oies gpl 


le scoptre معتلدة ول‎ commandeur des çrtyants. + | 


da Codh maritime de Malnea, Eallestion de M. lardessus 
tome VE, pagr Duo, 391. عن‎ la-Charte de concession dé ce code, 
1hid. عظر‎ 4133.) Lasultan Molamed-selal, Lo souverain 
rousnimau dif Malace , Li eo jüsques ب‎ 1455, 








8 AQU'E-SEPJEMBRE ها‎ : 1 
perfectionnée par uve lougue pratique de la mer, 
. {La mention de cs anciennes naviations nous 
“est d'ailleurs fournie pur les agteurs arabes: Fdrisi, 
qui, malgré I& graves reproches que l'on peut lui 


_adrésser pour هل‎ confusion aveë liquelle il décrit ها‎ 


mér des Indes et l'archipel d'Asie, n'en h pas moins 3 


” بصي ماعل عاسم مل‎ servi, dans #ل‎ rédaction de-cette 


partie de son-livre, de docuineuts tiès-exacts ان‎ 
d'une valeur réelle pour la plaparts Édrisi, nous 
apprend, au commencement de la vu section du 
climat, que les habitants des îles du Zabed, les" 
quellescorrespondent à l'archipel d'Asie, ainsi qu'on | 
le verra plus loin; se rendaient en.Afrique, dans 


Zangwehor, avec de grands et de ‘petiff navires :‏ 6ل 


chargés de lèurs marchandises. Ce éommeree était. 


“assez fréquent et assez ancien pour sque les bu- 


bitants des deux pays eñssent appris à comprendre 


. غ1‎ Inngage lessuns des autress Dans ls section, sui- 


vante, du même climat, il raconte que les gois du 


Zabedj allaient chercher du fer danstle Sofala, en 
‘Afrique. poùr le transpôrter sur le ent et" . 


© dans les iles de l'inde, et pour l'y.vendre. Un peu 
plus loin (rx section du mème tlimat).. ajoute 
qu les march:mds du pays du Maluradja. c'est-dire 

_ des pays du Zabedÿ, étaient en relation de commerce 
cet d'amitié avec les bahitants de la ville de Djcbesta. 
dans le Sofala!, Or, cafe Édrisi, qui vivait, ainsi 


7 


ous venons de le dire, dans lo “اند‎ siècle, à 


٠ Noshet-al-moschguk à (ob, 15 1+ 36 ٠ ل‎ 7 
LLC 58, 5 et 74. : 1 4 


+ فد | الى : | 
3 4 3 . . — 
Te. 0‏ 5 
ا 9 
. 
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l'avaient précédé de deux ou trois cents ans, لع‎ 
qu'il à fall un certain laps de: temps pour que ces 
renseignements porVirissent à ces derniers, il est 





évident qu'il faut faire. remanter فضا‎ haat que le. 
” nsiècle lexistencé des relations ‘qui, suivant ‘ee | 


géographe, avaienflieu entre les habitants de l'arc 
chipel d'Asie et ceux de l'inde.et dé la côte orien- 
tale d'Afrique, c'est-à-dire à l'époque où lé com- 


mérce des Arabes et des Persans dans li. mer de 


‘Indes était 18 متم كفم سام‎ Ibn-Bathoutha edmpte 


LL 


* 1ن‎ cour de ce prince un de ses émirs, nommé: 
sais | avec lequel 4 sf lié lorsque eclui-ci fur 


' وسيلان‎ À. 2 


où Sumatra} parmi les nations qui se rendaient à 


' 166 insalgires de Java (avan Menor فل‎ Marco:Pole, : 


Aus :‏ تالقوط.. ايقصذفا Jet‏ الصبى ولناوة *, Calicut‏ 


Le commerce des habitants. de: l'archipét d'Asie * 


. Avec les ports de l'Inde fu assez considérable pour 


donnet lieu à des irégociations ‘diplomatiques, des- 


1 tinéés sas doute à en régulariser et en asSuror 


l'exercice. entre les souverains de Sumatra et coux 


, 06 Dehli, Ces rapports devaient être assez fréquents ; 


ainsi que l'on pent eu juger, par. l'ensemble de Ja: 


relation: que nots a donnée Jhn-Bathoutha ?. de da 
ا‎ À jé fit au sultan de Sumatra: dans les états *_ 


duquel il aiorda. -Ce célèbre voyagaur reñcorttra 


٠ Ib Baitmathe, “د‎ part. fol:6 CrALure 
1! ل‎ fl. Bo +, ع يدق‎ 


envoyé comme ambassadeut süprés de l'empereur 


AQUT: SEPTEMBRE asab. - ET 
de, Dehli. ماقملا‎ passage où il parte de cet émir : ١ 


sy وببته بمعرقة‎ és وكاثتب‎ wie وبق الامير دول‎ 
' des .كان ورذ رسولا علي السلطان‎ = 5 
Lorsque les tribus de l'Arabie se réunirent, à la 
voix de Malromet, pour former une grande nafion 
leurs expéditions maritimes ét leurcommerce prirent 
un essor coisidérablé. Bassora, fondéé par Oumar 
, au-dessous du confluent-de l'Euphrate et-du Tibre, 
s'éleya un peu de tenips coiimie la rivale de Sileucie 
et d' Alexandrie, Ce fat alors que les musulmans 
s'élancbrent dans, l'Inde ‘avec une ardeur rettem- 
pée dans cet esprit d'enthousiasme religieux ef guer- 
عبات‎ que le Prophète avait su jeur inspirefs et que 
“leurs premiers succès, st 6 clatants, ne firent مي‎ 
: croitre. Leurs armes ouvrirent 55 nouvelles vous 
aux pacifid ques conquêtes. du yéjoce ut de da maine 
marchande. Un document d'ure haute valeur, fe- 
Jatif aux premières expéditions militaires des Arabes 
+ dans l'Inde et aux relations commerciales: qu'ils-sy 
‘étaient tréées, est celui que fournit Beladori 
| Get SRE ES dont le véritable noin était Ahmed, 
fils de eÆ Sr! vécut à la cour du ki 
Ijfe de Bagdad Mlouvabketvers! le milieu du siècle : 
et mourut l'an 279: de l'hégire (892 dé JC). Il a 
retracé dubs un ouvrage dont un exchplaire manus- 
critest. “eonserté مول‎ a bibliothèque de. l'université | 
de Leyde, 7 intitulé كناب هتوج البلدان‎ les con- 
quêtes des musulmans en Syrie, en Mésopotamie , 


/ 00 Sir. 
Li 





0 


0 = 
0 
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en. Égypte. “en Perse; en Arménie; dags bc Tran. 
s0xiane, 00 Afrique et en 00 كسمل‎ les turmÿ 
voisins de la. riaissance de l'islamisme. Le chapitre 
relatif aux premières inrasions dés Arles dans la 
“vallée de l'Indus: communiqué par M, le dôctèur. 
Reinluwt Dozy, orientaliste très-distingué de Hol. 
lande, à M, Reinaud, est déjà conny du lecteur, 
sous les veux duquel il : 1 passé, traduit تاسمه أن‎ d'un 
savanC eonimentaire par ce dernier. Ce récit de ' 
Beladori embrasse les lnps écoulés depuis le kha- 
أكارا‎ d'Oinar, sous lequel [TTC expédition, partie de 
l'Oman?, alla piller les côtes dé l'Inde, jusqu'après ل‎ 
mort du khalyfe Mo'tassem-billah, ملكلا‎ Haroun-al- 
Rachid 1 an So da D, C. Il éclaire d'une nouvelle. 
١ Jumitre cétte partie de l'histoire des Arabes que les 
plus anciens écrivains de متايه‎ nation, comme Th. ' 
Bari; Massoudi, Ibn-Hiukal, n'ont connue et dé 
crile que d une manière trèsimnparfuite, 

Je dois faire ressortir, du récit. de Beladori les 
ciconstatices qu ont trait it sujet dont mous nous. : 
occupons. Les expéditions militaires qui suivirent 
gelé qui éut lieu sous Omar, dirigées ve les fron 
tièrés occidentales des pays que: baigne Clridus, né 
furent que des courses rapides dont le-pillage" était” 
l'objet prinéfpal, Mais, vors l'an: 6 ؛ ثاو‎ sons le règne 
du khalyfe omunyade Walid, “ارقا الوا‎ Malek, les 


à! Jusrénalt سو اماع‎ cubics de دقو قحم متب‎ 7 0 : à 


céutil dans ua Lirage à pari les fragments qu'il à publiés sur linde, , 
dans les caliérs d'acte, الل لم وسطومم ابره‎ ét Frac me 
1Fhà, 


Vers l'an 5 de l'hégree [66e L € é 
eo 


[1 
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conquêtes des musulmans prirent un caractère de 
stabilité. Mohammed, GE de Casse ; dyaht été investi 
par son cousin Hadjalj, gouverneur de-flrak , du 


_ commandèment dés frontières de l'Inde, c'est-à-dire 
du Mekran ctdes pays limitrophes, se préparaà porter 


* les armés dunis le Sind, Le June de cetteagression - 


fut qué Daher, sauverain de hi ville de Daybal, تديجل‎ 





avait refusé, malgré les invitations d'Hadjadj, où plu 


tôt avait été dans l'impossibilitérde rendre hrliberté 
* desfenomes musulmanes que le roi de l'ile des Rubis 


dy (Ceylan}* avait offertes à Hadjaglj:‏ الياقوت 


à Ville située sur les brérds de la mer, à l'occidenfdstéihouthuter 


ile l'Hnlus où très-riche par san commerèe. (NL Reïnand, prÿfnce , 


de ses Fragments, pag. xirdu tirage à part.) 


# L'hintorièn Ferischtah, اق‎ par M. Heiosud ‘dit qu'il faut me, 


tendre Coylän par d'il des Rubis. Un passage de Cosnuis, où 1] 
parle dé tibis que cette علا‎ fournit, confirme te rapprochement : 
Avr dy à كالم تي‎ , péen ووسعافير سك‎ ris Irdutis, Éjuves dt 
xs) عن‎ démwtos. { Topographie chrétienne ; “حسمل‎ lu .مكاعم |امنا"‎ nova 
خوط‎ de Montfaucon, tous. 11 pag. 337.) Les géographes et les 
Er dre mentionnent souveut Le réhis comme l'irne de 
prouetions Ve Jiee-prisienim de ناريت‎ (Vér Ateulféde, Tuk- 
wynral-Boldun , 6. Nélnand et de Slave, pag. 373: Kaavwiui, Ad: 
jeyb:al-Boldanÿ mn. de Ta Bibirothèque royale . ancien foeuds arabe 
w fol. 29,) + M à. 4 : 1 pre Pr) 
ro PE ESTACT ET TETS dome de curieux 
détails sur Ve rubis. » Le plus عمط‎ [le véritable rubis), où ostar- 
+ honéle,me se trouve, ditil, que danveé purs: Une partie est otirés 
ile l'embouchuire du fhuve, et ce sont les rubis tes us estimés yune 
autre partie est extraite du:sein de la ممما‎ 08 rencontre le rulis 
_ dans toulgs les parties dn l'ile. Il 3 en, a de rouges, de jaunes et 
de Bleus, que l'on appellé nrilam (sausk.. بجر‎ bleus, arurt), La cou- 
ture Est que lorsque cette pierre précieuse حمطا‎ cout fanam (sansk. 
am pièés de mumuaie valant actuellement vingt godes où huit 
cafés) elle est réservée pour le sultan, وى تسن‎ donne la valeur, 


, 


, 48 تكوب مساو‎ 15101: E. 
| ét que des pirates de rèce: رمم‎ des environs de 


Dayhat taiéntenlevées s sur عا‎ navire où elles étaient 
otubärquêes. Ces femmes étéient nées de parents 


unisulmans fixés À Ceylan pour y faire le Éémmerce. | 


Ce faiteurieux, rapporté par Beladori, nous intéressé 
particulièrement au point dé yue où nous Sommes 
placés ici, car ilen résulte قا‎ preuve que lés Aräbes 
fréquéninient Ceylan depuis assez Jongtentps pour 





y avoir ffidé dés établissements permanents. فلل‎ 


hammed soumit rapidement. tous les pays: qu'il tra 


à versa, et il s'empara des. vilés qui 5 trouvaient sur 


‘son passage depuis Kyzebourt, قيرتون‎ l'jusqu'à Moul- 


et la prend pour Ini, Les, rubis d'un prix 1 out pour sta 
courtisatrs. Le change de cent افع جمتمسط‎ de ave dfinans d'or, » 
de Arauacris doi lé مل عبت‎ ce passage, مسر‎ qu'il puhtient , 


” dlms an denière partie, quelques anlicétiens ملم عل‎ que Tabrégé 


de 2 تأصدد الو‎ M, Lee pour هد‎ trailuction anglaise 
ملاسلا‎ et parcs que ma version s'éloigne assés زهت‎ 
de ملساات‎ ce savent مله أماملممه‎ : 


Los » يكون بهن‎ LA العم البهرمان‎ spl 


a‏ هن كور وو عزيز fie‏ يمنه PRE Le‏ عبه وجزيرة 
as +) sue‏ الباقوّى 4 ” مب |أضعينا.. ES | aid.‏ 


Mo النون‎ ga 1 Sp الاسغزومنه الازرق‎ ْ 


لفو ed‏ سال بعل د وك 


As villn du Cachan: acid es du Merérdal‏ ف 
observer‏ ينا où plutôt, saus doute. dé Mekran, sonime le‏ سارل 
M. Hiimaril. (Een pee sl” *.‏ 


L] 
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tan, dans li vallée de l'indus. Cependant; Le khalyfe 
Walid étant mort, son successeur, Soléyman, pré- 
posa Saleh. fils d'Abd-alRalunan, nux impôts de 

- Mrak, et nomma Yezyd, fils d'Abou-Kabschah * al- 
| Sas, كسم السكسكي‎ af ؟يريك ابن‎ gouverneur 
du Sind, Saleh fit périr Mohammed dans les tortures, 
Après lui, les musulnans fondèrent, 4 \ne époque 
qui correspond نه‎ règue des derniers Ommyades, 
une ville à laquelle Hakem imposa Je nom d'AMüh- - 
foudhu, العحنوظة‎ , où ü la bien. gardée. W'Inquelle 
devint une place de sûreté pour lés müstuilmans et 
leur capitale, ainsi qu'Al-Mansoura, 5,24, «la 
victoriéuse, * où, plus tard, résidèrent les gouvers 
neurs?, Lorsque la dynastie des Abbasides fut montée 
sur lé trône, Mousa, dévenu maître du Sind, répara 
ja ville d'Al-Mansoura et agrandit ده‎ mosquée. Sous 
le khalyfe Al-Mansour, les musulmans subjuguèrent . 
les parties méridionales du territoire de Kaschmyr et 
toute la province du Moultan, et, ayaul' gagné" par 
. mér Kandshar, ils s'en emparérent. Le règné de 
Mamoun les. fit pénétref jusqu'à Sindant, qu'ils oc- 
eupèrent, et où ils -bâtirent-uné- mosquiés djuni. 
رصيق‎ devend goivérneur du Sind sous le Khulyfe 
: Mo'tassem-Billxh, se porta dans le Kykan *, habité 
à Nomrestitué par M Roinand.. LR 
à Au rod de la ville actuelle d'Hayder-Abad , où fut hitin pli 
ييف‎ Nossirpour. [M Heinaud, Fragm. p.441.) Là ville قلطملا لق‎ 
* مطل‎ parait n'avoir pas éià ملدياة‎ d'AlMansvura. (Voie لاق‎ Be 
ladaris texte, pab.rs773 278 rt tm pag: 209, 310: } 1 


: ,, 2 Voir plis bas, pag 123. : . .. 
٠ ع‎ pays de Kyhan Laisuit pértieilu Siagl . dut coté du Khorassart . 


La, 
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par les Zaths, les vainquit; et fonda, dans Ja contrée 
deNoucat Lune ville-qu'il nomma Al-Baydà البيحداء‎ 
قل»‎ blanche », où il établit une. colenie mili- 
taire, Ces conquêtes durent profiter singulièrement 
aux relations commerciales des Arabes. لآ‎ paraît 
qu'ils étaient répandus partout dans ces contrées, 
puisque nous voyons dans Beladori des marchands 
convertir,"soûs le règne de Mo'tassem-Billah , le"roi 


. d'un pays qu'il appelle AFO'sayfan, et qual. place 


entre le Kaschmyr, le Moultant et le Kaboul. 
lé éommerce des Arabes s'était développé, nün- 
seulement dans les lieux Voisins dé l'Indus, où ils 


© domiñaient, ‘comme ‘dans la ville de” Bayhal, mais 


encore dans la plupart des villes importantes qui 

‘échelonnaient tout عل‎ long de la côté -occldentale * 

jusqu'au cap Comorin et Ceylan? 2 
L'ouvrage-que je me suis proposé d'inalyser ici 


2 indique l'existence" de ce commerce sur cé littoral, 


et Massoudi, presque contemporain de l'époque 
où il fut rédi : Ib “Haukal, -qui vécut quelques 
angées plus tard , et, comme eux, Aboulfédà ‘ai 


مو (Beladorh,‏ .والقيقان مئ 54 اشن due‏ خسان 
pag. 102,), 5 Ed pie 11‏ 

١١ 6 moi أده‎ écrit ou Lou. النوفان‎ ME Roïnand fait ramiar- > 
quor, d'après le: Htthila', que la forme indigène étañt تابه‎ 
:نوها‎ Ce pays était نسب‎ avec le Kykan… ا ا‎ 

' ابل‎ lil, ب الغسيقان بين قير‎ (Bell. بضومة7‎ p181.) 

١ CE M. Roinad, Eetrair ده ل‎ Méssoi » historique 
ré écientifque ur ممما‎ aniérisurenint dti milieu du 15 siècle عل‎ 7 
Vère chrétienne, d'après les éorirains arabes, pérsans et chinois, 
lu dans {a séance publique anméeile de l'Académie dog inscriptions: | 
ذفلا‎ août 1846, pag. 43. ١ | ب‎ 
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LD siècle غم‎ Tbn-Bathouiha, qui visita ces,parages ‘ 
dans: دما‎ sont unnimés en ce qui fouche l'état 
prospère ‘de ces relations, qui: Ke maintiurent plis 
ou moins actives’ depniis une trésehaute antiquité jus- 
٠ qu'à l'arrivée dés Portugais däns. Neo de lnde, 
à la Gin dur xv'sièctes LE 
Les Arabes se rendaient à Sonmiets +.صومئات‎ 
ville célèbre dans le sud-onest- dé là PO du 
, Gurérate. et où affluniënt les navires شع مولعلل‎  : 
Cambaye, كبايمشه‎ qui était habitée par un À qu 
nombre. de musalmans ?, et à Barodj, بروج‎ , ou 


. Bérous, a: je Hapéy alu «ووم لس‎ de Piolémée 3 


ét actuellement Baroach, à l'embouchure de la ri 


shit bas Salut old وى مشهورة‎ 
.مراكنب عرب‎ (Aboulf, 1 ب عماءام لوطه‎ pa: 7 
4 RETRO (boul. 
1H) 11 Rai وماد مل‎ où temps d'ibnfathoutht, . ماي‎ 
لزنو‎ éouime عفل عنس‎ plus belles, et qui vante la magnificence due 
ses ddifices ef l'état Dorissant de fes mosquées . ce qui penvenait de 
“en que la PRÈGTÉ de ses habitants dixit composée ول‎ mar: 
L chanels dtringers: ١ أحسن المدن “هتقان‎ grill rie) 
Lait ; ذلك أن )0 كاتا الفا‎ y ؛للساجة‎ Der 


LA Sir. EN 

| eve Aug. Noble: Lipale, 18435. 
hic ere ep ANS, 10,5 1x Les Les Arabes” ont 
appelé Ptolémée. ار س‎ La'saiamt su 


teur de la traduction 0 as à rent dés mots pr 
< & «Polémée de € nadiss, ville de l'ancienne Cormagène, dans |' 1116 
Minoure, ممم‎ loin عل‎ l'Enphraie. » |] 1, pag. xx. Mais لاماي‎ 
mée, qui fut contemporain, des empereurs Adrien pt Anlouir, 
٠ dtait né à Péluse, eu Egypte, el لخدم‎ 9 vie, sinôm à Alesandrin, 
dy mains à Cavèpe, duns le voisinigé iminédint de cette espitale. 
Qu''pourrsit qui 0 que les Arahes dnt-voulu roproduire و‎ nom 









a 





5 هن" 
0071 


1 3 إل 
ع Hu‏ 
NADASIATIQUE. 00‏ 
le-golfe- de Cämbaye: au.‏ كد 
Suivant le veÿagenr éhinois Hiouan-‏ + | 
thsang._ il 4 avait fà un commerce très -ednsidé-‏ 





+ sable dans la premibre moitié نيل"‎ vi siècle de riotre 


dre !; À Sofala, ville maritime très-populeuse, * | 
il se faisait aussi صبر‎ trafic important, et dans ses 
mers Jon pêchait dos perles. Elle était à. huit jour- 
nées de marche de Tana, vers Le nord? Sur vu 
golfe devette côte, était Sindan, سني ان‎ . où Sinda- 
bour, l'un des meilleurs ports de la mér des Indes, 
au nord de Tana et à trois jouruiées de märche. Elle 
produisait le costus indicus!, lé calamus adoratus, &, 


de Ptolémée tel que es Grecs l'écrivaiont quelquefois: er faisaut 


un suroom de فمد‎ prénom Kasldios, on pout ول‎ voir au 
Nréfeusios datis Suides, où, وه‎ ll: 11 اوتسرعذهم‎ à 


 Silvestre de "Sacy a proposé une. 


ne معنم‎ eiplication de. عاب‎ 
dénominaion, ال‎ a قسمم‎ que 16545, » Qu'il lits est un ad: 
jecsif patronymique , ou منسوي‎ pif. formé. irrégoftreinent 


donnd à. Ptolémée pat ‘les Arsbes, qui, par‏ « كود يوس و ؟: 


mlentenda, éroyalont -qu'il + desccnduit dé Fempéreur Claude, 


7 Lloutre 4 sénéralile orivntaliste s'appuyait sur مم‎ péage” 


atliste s'appayait” du 
م كعاب "التدبيه والاغراف‎ Massondi; ( Mtices et Extraits deg عله‎ 
ل سس‎ touts, ١111 pag. 130:) Cette descondance de 1! 
Cliude , auribuie À Piélémée, est une invention des derniers Groos. 
sion que l'a prouvé Buttmann { Maseuix des Alterthume Wuscnseh. 
aber M PL), invention suivie par les Arabes. MEN 
. Minéraire de Hiouan-thsang. LS ere FLE - 
Sofars ee de Tigrouuy ét d' Éclrisi. Ce deruier,rité par Aboub- : 
اورسفي بهذن‎ Bilan, p 359, dit ; عامرة كقيرة‎ Had عوفارة‎ 
SLA الساكن ولها تجاؤاسةمرافق وضى فرنة من قرش‎ | 
33 ومغاس‎ les dei, (GE. Nochetal-Moschitake, fo. 11 Tr, fr 
:امنا‎ à , pag. 17 RE 24" | Sept 








et 


#2 2% 
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أن‎ le bambou !. Sindabour, d'après Ibn-Bathoutha, 
était une île au centre de laquelle existaient deux 
villes, dont l'une avait été bâtie par les infidèles, et 
l'autre par les musulmans, lérsqu'ils ‘‘emparèrent 
de cetté île pour la prémière fois, أن‎ ‘où s'élevait 
uve mosquée djami ?. 

Tana, &b, était placée &une petite distance de la 
villesotuelle de Bombay, et sans doute là où les cartes 
modernes mettent Tanna, duns l'ile Salsette. Non . 
moins célébre que les précédentes pour son com- 
merce, elle renfermait une population conrposée d'i- 
dolâtres et de musulmans *. Ensuite venait Gon,s,K 

ou ,كاوى‎ dont le nom se lit pour la première fois dans 
Ibn-Batlioutha*; puis Hinnaur, 328%, maintenant 
Onor. Dans le pays de Malübar, .مليبان‎ se trouvaient 


‘Lu! 3 الاخضر....:..رمتدان‎ sal وق على حون من‎ 
0 D Lall,. (Aboûlféda, Tawym-al-Bobinn , pag. 359:] 
قدي سم‎ West use he yes à جؤيوة‎ 
pes مجن‎ 0 JM a (Foi. x). 
Bret a الساحل‎ le مغهوزة على السن التهار واهل‎ 
| ب ساكنون معم‎ (Ahoulf, 7ق‎ pag: 359- 
١ Tohfrt-al-Nashchar, Notre masse. it ce um, كارى‎ fol. 57r. 


à Aboulf. Takawrmal-Boldan, p. 354, Hinnour ou Hanooir, sus- 
vani Ybn-fiatboutha était situé sur un golfa très.Vante,, où entraient 
de trèsgrands navires. Sés habitants étaini musulmans scttafiytes. 


de‏ خوز كبير dass‏ المراكب الكبار ».رامل مذيلة وى 
4 5 ,أه1) غنور شاذعبة 


vu 1١ 
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Basrour, 32 yb, qui est l'Aby-Serour, سرور.‎ al d'Ibn- 
Bathouths ندا مده زننه ات‎ Barcelore probablement ; 


Käcanwor, :*#اكتور‎ Mandjarour, ,لمجرور‎ Manga- 
Jore des modernes: Hayls, فيل‎ * sur le cap de ي‎ 
uom, maintenant [6 mont Dilla, un peu tu nord 
de Career Djor-fattan , جرضتى‎ 9 >. Dah-fattan, 


وكثير المسلين بها .354 .ومر Ame ball‏ + 


dit Jin Bathoutha, fol. Go 


HER ur 
avec un ثلى‎ et un Lhatib, ainsi qu'une moiquée, متاقط‎ par un Arabe 


Dans وسار‎ pour ؟‎ cr pere pi it ne 
RUES net {Fol, Goe) 

*ille appelée My 20045 par Counus , Topogr. chrét, pag. 387 
C'était le port le plus considérable مل‎ Malahar; il + vouait عمد فنا‎ 
eu OR EE اجو جات‎ ON el où y 

environ quatre mille muulmaris. SI وهر أكبر جور‎ 


EU‏ ويهن» المدنية ينزل معظم تجار فارس والهن.... 


| 2 | أربعة الانى من‎ (Ibo-Bathouths , fol: Gor.) 
يحوأ مق‎ 


١ Abowlf. Tahuyur-ad- Béldan pos. 354. Hyly اموه , فبك‎ [+ 
بوط وطاية‎ C'était un port fréquenté par de grands navires ; les mu- 
sulmans y étaient nombreux, et 16 y avaient une mosquée célèbre. 
(fol, 6o v, ) 

٠ Le voi de Djor-Fatian انظ‎ , nù dire de co célèbre vou 
geur. un grand commerces avec l'Omun, la’ Pom et Yémen. 


À Go v)‏ 5 ,وله مواك يكثيرة اتسافر إلى عمان وقاوى والهقن 
L Le, porte GS‏ مو L'abrégt d'Iin-Bsibouthu, dot est‏ 
فكن Dijon krnan, loco tridennbent Miele, paisqie 1 mot‏ 
doute la ville appelée‏ حوسة 066 كنك ville,‏ حجو ent le sansbrit‏ 

Eskowéraes por Cosmas, Topogr:chrii. pag. 537 
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3851, Boud-fattan ! St, Fandarains, قدت ينا‎ 5”, 
Kalikout, Lu, où Colicut d'aujourd'hui, et enfin 


Coulam, =. qui porte encore le même nom. La 
navigation entre Aden et Coulam était fréquentée, اللا‎ . 
et les musulmans habitaient, dans cette + : 


١ Uni des rois de Dab-Fattnn , s'étant converti à l'islarnisme , y 
construit ane mosquée ;mais celui Sie sets à Frs 
. du. passage d'fbo - Bathoutha, idalâtre. ) Ibid. fol, 63 r.) 
RE Dudkannan, dans l'abrégé du M. Lee Con, je pense, 
Nadozérass عل‎ Cokmas, lee, la 

* Boud-Fattan (la غلك‎ dé Bouddis) était use grande cité situe 
vor an golfe considérable. Hors de ses murnilles , et tou loin de lu . 
wer, s'élevait une mosquée, où 30 rendaient les étrangers mrnil- .: 
mars; carils Gore em srl ville, paree que le plus gran noralrre 
de ses habitants étaient dés brahmancs et huïssaient les musulmais . 


tp,‏ هد ين ةكبيرة de‏ خوركبير وخازجهًا seu‏ يقرية عن المر 
بارى إليه غرياء tt‏ لانه لا مس eng‏ المديتة.... Je,‏ 
[Ihn-Baïhonthia, fol, 61 +)‏ _ أعلها يرأمه. ٠.‏ مبغضون 3 A‏ 
Cusnras, loc, lan,‏ فل C'est la ville Houdgetiens‏ 
Fandärains, les musulmans occupaient trois quartiers do Ja‏ 4 اث 
ville, dans chacun lesquels fait une mosquée, avec une djnmi‏ 
les 2‏ للسفين SA‏ مملات magnibque sur les bords, de la mer,‏ 
فى عل عل سيمتا لالنائع تجا تمق الماحل ومن عوتب 
[: »6 ءاملل 
(hi, dit Ibo-Bisthoutha , 2010111 Hu‏ . 
billes‏ سج ست se Bee pays de Malabar,‏ 13 
de Ceylan, des Mahilives, ainsi que ceux‏ , ختحسوك Chine, de‏ مز de‏ 
du Yénren et du Farbs, le reudes-uus dés marchande-de toux tes‏ 
مدينة pays. Son part eut wir es plus grands. ports du moude,‏ 
yes but‏ احدى البدادر العظام ببلاد المليبار يقسدعا Je!‏ 
isôle, DER cal!‏ والمهل اين وفآرس 00 je LS‏ 
"sul: [Fol. 6: ١!‏ رمرساعا من plis!‏ مراءى الوتنا 


11. 
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ve ville, un quartier spécial, où ils avaient 1me mos- 


quée djami +. . 4 
À quelle époque les navires arabes arrivèrent pour 
la première fois dans les ports de la Chine, e’est ce 


٠ que nous ignorons. Mais, comme Cosinas nous ap- 


prend que, de son temps, c'est-à-dire dans Ja pre- 
iére moitié du vw siècle عل‎ notre ère, l'on trans- 
portait de br Chine et de l'archipel d'Asie divers 
produits, tels que la soie, l'alobs, le clou de girofle,” 


etle sandal?, il est impossible de ne pas croire que les 


Arabes se livrèrent, avec les négociants grecs et ro- 
mains, à ces expéditions lointaines. Nous les verrons 
plus tard, au vint siècle, établis en grand nombre, 
avec les Persans, à Cauton, et la relation dont nous 
avons à parler ici nous montrera qu'ils faisaient avec 
le Céléste empire, au 12° siècle; un commerce ré- 


_ gulier et très-actif. 


Cette relation «st le monument le plus ancien 
qui nous soit parvenu de leurs navigations dans les 
mers orientgles. Ce qui en fait le mérite , c'est qu'elle 


ele Le, رفبها حارة لليسايين‎ vus ' ويقلع منها إلى‎ 
) كتلدمطة‎ Tabwymal-Baldan, pag. 351, 361.) Le même état de 
choses mubsistt au temps d'Ibu-Bathouta, comme on pont le air, 
fol, مد قله دق وى كدق‎ relation, Cet Koulam كو مَل رناملة‎ 
de notre relation et d'Édrisi, dt | | 
- Tbo-bathoutha nous roprésente وول‎ Arabes comme établis en très 

nombre dans tes fles Maldives, غم‎ Tislamisme عطق‎ ayant 

fait des progrès pari Jes indigènes. Pol, 66 +. et 63,7. 
La plupart des passages مدعل‎ relition que fai rapportés, mau- 
quent dans l'Ahrégé traduit par M Lee. 

* Coma, Topoyr, الاتباء‎ pag. 137: + 
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jette un jour tout nouveau sur les rapports qui exis- 
aient au عد‎ siècle ‘entre les côtes de l'Égypte, de 
l'Arabie, Les pays riverains du‘golfe Persique, et les 
vastes provinces de l'Inde et de ذا‎ Chine, Cet intérèt 
est d'autant plus grand, «qu'au momrent'nième de 
ls mettre par écrit, dit M. Reinaud. les commufica- 
tions qui en forment l'objet s'étaient interrompues, 
et qu'elles-ne reprirent que plusieurs siècles après. 

les Mongols, par li conquête successive de قا‎ _ ' 
Perse, de la Chine et de li Mésopotamie, eurent de 
nouveau mis en rapport immédiat les deux extré- 
mités de l'Asie, et que l'Occident luimême se trouva 
en contact avec l'Orient le plus ممعم‎ ‘5 

Ce récit avait fixé, au commencement du siëcle 
dernier, l'attention d'un savant-arientaliste, l'abbé 
Renaudot, qui le traduisit en français? sur un ma- 
ouscrit de la bibliothèque de M. le comte de Seigne- 
lay, passé depuis dans la Bibliothèque royale. Mais 
l'abbé Renaudot n'ayant donné amicune indication 
de.ce manuserit, onétait allé jusqu'à supposer qu'il 
avait forgé la relation qu'il contient, d'après des té 
moignages recueillis çà et là dans les auteurs arabes, 
lorsque lo célèbre sinologue Deguignés le retrouva 
parmi les manuscrits du magnifique établissement 
où il est conservé aujourd'hui ”, 11 fit connaître ده‎ 
dévouverte dans le Journal des Savants de novembre 


١ fiélat, Discours préliminaire ; pag, t et1n 
١ Angionues relations des دم‎ ct de la Chine, de deus çeyageurr 


mahumdihns quéy allèrent duës Le عات د‎ Paris, ,“قسياً‎ 1718, 
١ Anfétén fonds arabe, n° 597: 
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1764 ,-et, plus tard. il publia, dans le tome 1 des 
Notices et Extraits des manusorits dé la Bibliothèque 
royale, quelques détails عع سد‎ manuscrit. 

Le travail de Renaudot porte des traces évidentes 
de la précipitation avec laquelle il a été exécuté et 
du manque de la dernière main. Des erreurs se 
montrent dans sa version, لتك‎ n'y a pas lieu des'en 
étonner, malgré l'habileté. bien connus du docte 


٠. traducteur; cer le texte de la relution est souvent 
obsour : et d'ailleurs: nous avons des exemples qui 


démontrent que la traduction d'un texte écrit, soit 
en arabe, soit en quelque langue de l'Orient que ce 
soit, faite sur wo manuscrit unique, et-sans recourir 
ذا‎ des ouvrages traitant de matières analogues. peut 
faire paître bien des méprises, Mais ce qui rend sur. 
tout Renandot excusable, c'est que la géographie et 


l'histoire de l'Orient étaient loin d'uvoir été étudiées, 


à l'époque où il vivait, autant que ces deux branches 
dela science l'ont été depuis lors. Ce sont ces pro- 
grès qui ont inspiré à M. Renaud ها‎ pensée de sou- 
mettre la relation dont il est ici questiün à un nouvel 
exumen, Personne n'était mieux préparé. que. lui.à 
saequitter de cette tâche difficile, Depuis de lon: 
gues années, ce savant et illustre académicièn, s'est 
consneré à l'étude de ln géographie de l'Orient. 
Chuenn sait qu'après avoir publié, avee M. le baron 
Mac-Guckin de Slsne, dans leur belle édition du 
البلدان‎ ess d'Aboulfédn, lé premier travail cri- 
tique eomplet auquel cet Ouvrage si important ait 
donné lieu. it دن‎ à entrepris une traduction, qui sera 


- 0 
1 » PT - 
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précédée de Thistoire des connaissances géogräphi- 
ques des Arabes au moyen âges travail immense . 
attendu avec uno impatience rendne plus vive par | 
les publications-que M. Reinsud-nous a déjà don- 
nées. et par plusieurs autres dont l'Académie des ins- 
criptions à déjà enteudu la lecture, Les amis des et. * 
5 tres sont sûrs qué ce beau monument, élevé à du 
- science géographique, refléteratoutes les qualites qui 
distinguent ledorte professeur, une sagacité parfaite, 
et une rare profondeur dé savoir, 1108 de cette وا‎ 
borieuse persévérance, عل‎ cet esprit d'hivéstigation 
consciencieuse dont il est dou à un si haut degré, 
Dans ما‎ livre dont je viens rendre compte, M. ei. 
naud « profité عل‎ tout ce-que l'érudition ‘orien- 
tale moderne possède de ressourcés pour résoudre 
loutes Les questiong épineuses qui ‘tiennent مقط‎ , 
sujet. Les recherches scéumulées par les Auglais 
sur l'inde depnis-ku ملسا‎ siècle dernier lui ont 
permis d'échsireir hr partie de lx relation où il 
est parlé de ectte eéntrée. [1 a puisé dums les mu 
uuserits acquis par نهل‎ Bibliothèque royale au صقل‎ 
de Remmudot à vu le jour, des données propres à 
rectifier et à coinpléter ée qui était inexact-ou cé 
qui manquait dans le travail de ce. dernier, Mais la 
portion toul à fait neuve, et sais contredit هل‎ plus - 
remarquable de son ouvrage, € est le discours proli- 
minaire, où ils tracé, en cxxx-pages, le-tablenu 
dés connaissances géographiques des Arabes dans les 
mersorientales; à l'époque où la relation fat rédigée; 


D  , 
« 1 . , 
ل‎ 1 3 - 
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la déscription des itinérairés suivis par les navigateurs - - 


arabes , indiens et ehinois, et enfin celle des pays si 


peu connus qui séparent l'Oxus et la Chine, trois 
© points capitaux restés presque entièrement cachés à 


Renaudot et à Déguignes, et qu'il n'était possible 


" d'éclaireir que de sos jours. A la nouvelle traduc- 


tion, sont jointes des notes renfermant de très- 


curieux détails sur tout ce qui tient aux mœurs aux : 
. usages.et aux institutions des peuples nommés dans 


lu relation, et aux produits natürels Rae 
turés de leurs pays. 

“Le texte arabe est celui que M. Langlès avait mis 
sous presse, en 1811, à l'imprimerie inpériale, et 
qui était resté depuis lors dans les magasins de ;cet 
étblissement: M. Reinoud l'a revu avec soin sur le 


. manuscrit, a relevé dans un els toutes les cor- 


rections qui avaient échappé à M. Langlès, et y a 
ajouté deux morceaux inédits duKitab-al-Adjayb et 
du Moroudj-al-Zeheb de Massoudi, destinés à rem- 
plirles lacunes que ce manuserit contenait, , 


Avänt de conduire le lecteur dans la discussion 


des questions géographiques que cet ouvrage sou- 
lève, l'introduction nous oflre des considérations 


critiques sur le texté, la forme et l'ensemble ملاعل‎ 
| rédaction de notre relation. + Me 


Le manuscrit avait an.commencémentune 224 
qu'une autre main a remplacée paruneaddition tout 


" à fait étrangère au récit original. M; Reinaud a dé- 


montré que le litre التوارعت‎ Ah, où à Chaine des 
chroniques. »-n'est pas le-vrai titre de l'ouvrage, et 


7 ا‎ 79 - — © PT ET #”#ن-ِلنُمقى‎ 
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qu'il faut y substituer celui de أخبار الصنى واليند‎ , 
» Observations sur la عع عمتطن)‎ sur l'Inde, n qui se lit 
au commencement de la deuxième partie, et qui 
appartient, sansauoun doute, au.corps del'ouvrage. 
Une erreur de Renaudot, partagée par Deguignes, 
lui avait fait supposer que l'ouvruge était dû à deux 
voyageurs arabes. Mais من‎ exnmen plus attentif à 
suggéré à M. Réinoud la conviction. que li première 
partie ou livre 1, dont la réduction est de l'an 257 
de l'hégyre (851 de -ل‎ C.), a été rédigée d'après les 
récits d'un marchand nommé Soleyman , qui, des 
côtes du golfe Persique , avait plusicurs'fois navigué 
vers l'Inde et la Chine, ét que la seconde partie 
avait été compilée par Abou-Zeyd, originaire de lu 
ville de Syraf, port de mer du Farsistan dans le golfe 
Persique, d'après le témoignage de plusieurs كعم‎ 
sonness ét d'après ce qu'il avait recueilli dans ses 
lectures. Abou-Zeyd, qui se proposait en çels de 
modifier le récit de Soleyman ou d'y ajouter, vivait 
vers la fin du 1° siècle de L CG, NE 
Un point de eritique littéraire plus important 
les précédents est celui qui se rattache اماعط‎ question 
de savoir-d'oh provient la ressemblance existante 
entre une-portion notable de ln présente relation et 
plusieurs pages du Moroudj-al-Zeheb de Massoudi. 
Un examen approfondi de ces deux ouvrages et un 
rapprochement ingénieux et "vrai de diverse cir- 
constances ont donné à M. Reinaud l'explication de 
cette similitude. Massoudi nous apprend que;:se 
trouvant 4 Bassora en 303 de d'hégyre (946 de 320.) 
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ileut occasion d'y conn#itre un homme appelé Abou- 
Zeyd-Mohammed , fils de Yézid ; et cousin du gouver- 
neur de Syraf, lequel avait quitté cette dernière ville, 
sa patrie, pour venir se fixer à Bassara. Quoique 
‘auteur de la deuxième partie de notre relation porte 
le nom de Hassan, et que Massoudi lui donne celui 
de Mohammed, les princitiales circonstances du récit 
reproduites dans ها‎ relation et dans Je Moroudj-al- 
Zebeb ont mis M. Reinaud en droit de ‘conclure 
qu'AbouZeyd et Mussoudi étaient contemporains, 
qu'ils se sont vus et se. sont fait réciproquement des 
communications, et que le Mohammed de Mas- 
soudi.et l'auteur du deuxièine livre-de notre relation 
ue sont qu'un même personnage. La manière dont 
les faits sont présentés dans ce dernier ouvrage 
prouve qu'il n'a pas été emprunté à Mussotidi, et , 
d'un autre côté, ع1‎ savant-autour du Moraudÿ, dont 
سا‎ susceptibilité, à lencontre du. plagiat littéraire , 
sé trahit en maintes, pages de sa composition, ne 
manque jamais, chaque fois qu'il rapporte uit pas- 
sage recueilli par lui ailleurs, de reprendre lu spi 
en ces termes : « Massoudi a dit....!n 
L'origine de lo rédaction de notre relation dent 
première partie est antérieure de plus de saixantérans 
à Massoudi et à Abou-Zeyd , rédacteurdelu deuxième 
partie, et le but que ve dernier s'était proposé نك‎ 
١ publient dés remarques puiséés à diverses sources. 
afin do corriger, d'expliquer ou de conlirmer les 
dires de son prédécesseur Soleytan , rend très-hien 
! Rdlat, Discours préliminaire . pags xx. 
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raison lu mangue d'ordre et de la confusion qui 
règnént dans l'ensemble de l'ouvrage, . 

Malgré ce désordre apparent, les notions diverses 
qu'il renferme peuvent être facilement ramenées à 
trois points de vue principuux où divisions qui em 
brassent هل‎ mer des Indes, l'Inde continentale et 
ما‎ Chine. 2 االيسيا»‎ 6 


LA MER DES INDES. 

: : 4. 2 
© La عم‎ qui s'étend au sud de l'Asie, dépuis ta 
côte arientale d'Afrique, à partir du Irrddos ممه‎ 
vos@t ‘du ممحجامر مفمم عمجم‎ de Ptolémée, دلج‎ 
دن المطلال 'البريرى‎ ©, jusqu'à l'extrémité orientale 
ducontitent asintique, فا‎ où le géographe Alexan- 
drin ميلم‎ le prolongement de عن‎ continent vers 
l'équateur, jusqu'à Cattigars , Karifyape?, renferme 
deux parties bien distinctes quant à lu configuration 
quant à li connaisse qu'en eurent tes anciens 
ot les Arabes. à | 

La première, bornce à l'occident par l'Afrique: 
au nord, par les provinces mévidionales de la 
Perse, conne le Mekran et le Sudjestan , ét, à l'est, 
pur. la: عاق‎ occidentale de In péninsule indien 

عكر سردو كيب,!) سين ١‏ 


2 .لسمه وصصلم”‎ Botdun , pag: 25. 
١ Géour. L nn PNR, 3,55 


= 
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jusqu'au tip Comorin, fut suns cesse fréquentée‏ 
depuis Ja plus haute antiquité, La flotte d'Alexandre‏ 
en parcouru, la partie septentéionale, depuis ‘les‏ 
embouchures de lludus: jusquà l'Euphrate, sous‏ 
le commandement de Néarque, dont le journal nous‏ 
conservé par Arrien!, ét dépuis cétte époque‏ نياك a‏ 
jusqu'au temps de Pline et de Ptolémée, et même‏ 
jusqu'à In chute de l'empire romain, toutes ces‏ 
côtes furent visitées et reconnués par les navigateurs‏ 
grecs et romains. Îl en fut de méme des Arabes,‏ 
qui, depuis-un tonps immémorial, éthient cépan-‏ 
dus dans ces mers, et qui surtout, depuis l'avêne-‏ 
ment de In dynastie des Abbasides, y fondèrent‏ 
des établissements et s'y livrérent à un commerce‏ 
trés-aetif, Mais les notions imparfaites- qu'avuient du‏ 
عضي golfe du Bengale Les anciens, et surtout les‏ 
bes, furent l'une des causes de l'idée erronée que‏ 
antres se formèrent de la ceniligura-‏ يمان كس les‏ 
tion de l'ensemble de la mer des Indes, et produi‏ 
sirent la diversité, souvent coufuse, qu'on remarque‏ 
dans les divisions et les dénominations que ceux-ci‏ 
unposérent à cot ensemble. TT‏ 

Nous voyons dans lasrelation du marchand So 
loyman, complétée dans sa lacune initiale pan les 
récits de Masoudi?, énumérer successivement + 

١ Histoire dé Cnil, d'la etite de l'expédition d'Aléæuidilres qu 31 

et وركيم‎ éd. Juc, Grumuviius, Voir Ja Voyage de Nétrque, por le docs 


teur W. Vincent, traduit de l'anglais رس‎ ini رادها‎ 
an VÉIL. 


3 Lans l'entrail du م امطمقا+ سحملا‎ doué par M, Reïraud, 
Relur. tou AA, pug. 133 du isste arabe. 


AOUT-SEPTEMBRE 1846. 165 
* Eu mer de Farèse فارس‎ 35, qui comprenait le 
golfe Persique, set la عفص‎ de Mekran jusqu'à ladus. 
Le point de départ des navires artbes qui voguaient 
vers llndeset la Chine était, au temps de Soleyman, 
In ville de Sy, duns le golfe Persique. 
a" La mer dont M. Reinauda prouvé que le nom 
= devait se liré وما طلا , اللروى‎ où Lardny, an milieu 
des incertitudes que la tansoription de ce nom à 
occañionnées de br part des copistes arabes, qui adopr 
tent tantôt cette leçon, tantôt celle de خلاروى‎ ou 
درلاروى‎ .ou même encore de plus mauvaises ?. Cette 
dénomination a son origine, comme Nous lapprend 
le savant orientaliste, dans celle du pays de Lar, la 
Larice des anciens, qui correspond au Gusarite. 
La mer Laréwy s'avançait depuis les embouchures 
dé Tindus jusqu'au territoire actuel de Ja ville de 
Goa. 4 dd 
3e La mer de Herkend, 225,8 +, bornée au nord | 
par la mer Laréwy: à l'ouest, par les Laquedives etles ' 
Maldives; à l'est, ainsi qu'au sud-est, par la presqu'ile 
de l'Inde et lle de Ceylan. 'et,qui s'étonlait jusqu'à 
مار‎ chaine dé rochers qui sépare le continent indien 
de Ceylan, et qu'on nomma le pontd'Adam. L'auteur 
da Mérasedal-Iuchita’ place هل‎ mer de Herkend dans 
3 partie la plus éloignée des pays de l'Inde et de ها‎ 


. : : : ir: Ed 
“* ب‎ Les "deux manuscrits de مذ‎ Géographie d'Édrisi conservis à 
ها‎ Bibliothèque réyule,. l'un sous Le 0° 656,04 lantre sous le 
n° 633. mipphément arabe, dantient dt mgmlbeénses varisuter de ce 
يلين‎ 


166 JOURNAL ASIATIQUE. | 
Chiné, uraslls Si SV فركتى بالثون بحرك اقصى‎ 1 

Mais, avant d'aller plus loin ان‎ pour apprécier - 
plus exactement la nature des divisions tracées مسحل‎ > 
la'mer des Indes, par Solevmäan et Massoudi, il 
est nécessaire qué nous jetions un coup d'œil sur 
celles qu'avaient adoptées les principaux géographes 
arabes, 

Dans Édhrisi, la première des sept mers qui tra- 
versent les septs climats comprend l'ensemble de 
la iner des Indes sous les dénominations sncces- 
sives de mor de In Chine, de l'Hind, du Sind ét de 
l'Yémen, 11 la fait remonter jusqu'à treise degrés de 
latitude nord, -et se prolonger, avec la ligne équi- 
noxiale, depuis lorient jusqu'au détroit عل‎ Babel. 
Maude + Cette mesure dé troize degrés de latitude 
boréale est évidemment insullisinte, puisque le golfe 
du Bengale s'ouvre jusqu'au 23° degré environ de 
latitude nord ; et ما‎ mer Érythrée ou mer d'Oran: 
jusqu'un peu au-dessus du 25° degré, Coté faute 

Édrisi, st des Arabes en général, tient à ce qu'ils 
ont suivi Plolémée, qui supposait que les deux pé- 
ninsules de l'Inde, au lieu d'être coupées par un golfe 
profond, courent presque en ligne droite. L'erreur 


systématique de Ptolémée est d'autant plus étrange, 


qu'il a décrit Le golfe du Bengale jusqu'au Gange, 
OÙ - les “Grecs ot les Romains allaient ‘conmnet- 


AO La رسن الإطادع على‎ Es Man: 3e ta Bibi, 
regular, suppl, ar. بذك كن‎ fol, قوة‎ Sr 

* NochrtdlMoréhtak, fol 3: et tue 1, por. 4, de ln سلا‎ 
don françaine, 
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,لعن‎ ainsi que la côte occidentale de la péninsule 
transgangétique , où il nomme Bapdxoupæ éurépion 
ct .“ممم فصب سمدم‎ à Mais la forme générale des 
côtes, à dit un géographe moderne ne peut qu'être 
imrparfaitement connue desnivigatours quiles rasent 
toujours, Le marin, quand il ne s'éloigne pas du Ja 
côte, observe peu le ciel. La multitude des courbes 
et des siunosités qu'il suit trouble ses calculs. Il ne 
juge du:contour général عل‎ Ex côte que-par Ja po- 
sition relative des deux points.qui marquent le com- 
mencement et la fin de son voyage: De là cette 
uniformité, cétte compression des côtes dans les 
cartes anciennes, cette réduction sur دا‎ même ligne 
de tous 165 caps ét de tous les golfos 3:5 Cependant, 
les anciens connurent la partie nerd du golfe du 
Bengale, comme on peut en juger par Ptolémée, 
beaucoup mieux que Les Arabes, qui, au nord de قا‎ 
côte de Coromandel, n'avaient que des idées très 
vagues des côtes d'Orissa, du Bengale st de l'Arakun. 

» De la: mer de Chine, ajoute Édrisi, dérive le. 
golfe Vert, est برو للع‎ merde Perse et d'Obol: 
lah, qui longe les côtes occidentales do Sind (pro- 
bablemient dépuis les émbouchures de Tndus),'et 
se terminé à Obollah, شل‎ où est Abadan. Ensuite, 
son rivage sinelinant vers le midi, elle baigne lo 
pays de Bahrein, l'Iemamé, atteint l'Omau, les bords 


 Sirabon وهنا ومس اليك‎ de هو‎ comihrrog, LA AT 

١ ومين‎ VI, 3, Sue $ à 

ÉDesborough Cooley, Hist. gén. és eeyuyrs, خمها‎ Î, pag to: 
de da trad. Française. 
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de J'Yémen, et se joint à ولعمسينا‎ l'Hind!. » C'est le 
Bahr farès, يرفارس‎ ot la mer de Perse deMassoudi. 
٠ + Édrisi mentionne anssi la mie Laréy$ dans l'énu- 
mation suivante هل د‎ mer de Sandiy, la mer de 
Senf, qui lai est contigué, lumer Laréwy, la mer de 
Herkend et Ja mer حمل‎ % » Mais, comme il place 


sur la-mer Laréwy l'ile ou le pays des Mondjah?, 


que l'itinéraire dû marchand Soleyman nous force 
à chercher du côté du cap Martaban, dans la pénin- 
süle transgangétique, il semble.que, d'après le sys- 
tène d'Édrisi, il faille reculertamer Laréwy jusque 
dns le golfe du Bengale, Du reste, lus notions que 


possède cet auteur sur fi mer des Indes et les pays 3 





qu'elle baigne sont, en général, très-confuses-comme 
je l'aidéjà fait observer, Cependant, il détermineéx 
tement ذا‎ position de li mer de Herkend, qui est 


Je nom, en langue indienne, ainsi qu'il nous l'ap- 


prend du سل‎ mor d'Oman*, en nous-disant que ds 
deraière des les Dybadiät, less, c'est-i-dire los 
Laquedives et les Maldives toniche par dérrière à l'ile 
de Serendyb ou Ceylan, dans la mer de Herkend®. 

Voici comment Aboulféda décrit ln mer qui sé 
tend de l'est de d'Asie jusqu'aux côtes orientiles 


٠ d'Mrique : x 


١ Mother alMésohtuk et trad. بايسنا‎ land 

"Abd. (al. 33%. trad, fr, tom. Fi pag. لفو‎ 

١ HG, كو‎ + trad, fe. ton, 11: نيهم‎ 55. 

٠١ ,لهال‎ fol, 16 5١ لفسا‎ fr, dons, [ , frs, 83 == 

وآخر :هن ١‏ للزائر يتعلق عزيرة سرنديب من le‏ لى * 
Fe 60‏ بسها fes‏ جا اق (ini Vols‏ . السر المسين عركتن 


EL] 


sé 
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M Description: poinmaire dé la mer qui sort de 
l'Océan oriental fen s'étendant} jusqu'à l'ouest, — 
C'est la meï qui coule de قا‎ mer Océane, depuis Ja 
| partie la plus reculéé de la Chine orientale, Jaquisile 
n'a d'autres limites à l'est que la mer Océane. Elle 
se dirigo à l'ouëst jusqu'à Koboum par 56 degrés. 
et demi de longitude, La longueur dé cetté mer, 
depuis l'éctrémité de دا‎ ER ane > jusqu’ di Kolzoumn, est 
d'environ ra4 degrés. Si tu les mulbiplies par vingt- 
deux ét deux netvièmes, ce qui forme les parasahges 
se dans ] un degré, suivant l'épidion des 
anbiéns, il en résulte li longueur de cette mer, en 
‘paräsaiges, au nombre de 1748 enviran. Cette mer 
peënd le nom des pays qu'elle baigne. Son extrémité 
orientale : snonmeme mer de Chine, parce que cette 
coutrés est sur ses bords. Li partie qui est à l'occi- 
dent de ما‎ mer de Chine prend, le nom de mer de 
l'Inde, parce qu'elle touche à l'Inde. Puis vient la 
mer de Farés, ensuite ذل‎ mer dé Berber, connue sous ! 
le nom de golfe Berbérien, et enfin ها‎ mer de. 
es لآ‎ 
L'auteur du Merased-al-Itthila" parait اطغ‎ 
cet ensemble de mers sous le nom de «grande mer 
des Indes, dont ln mer de Farès forme une déri- 
vatiop, الاعظم‎ Sol بعر فارس شعبة من بجر‎ . 3 
er des Indes elle-même, ajoute-t-il , est une par- 
tie considérable de la mer orientale. Elle renferme 
un grand nombre d'iles, et sur ses rivâiges sont 
une multitude de villes, Elle ‘one à la Chine. n 
١ سملو‎ al-Bülilan, pu 31. . 
0 PR CLS د‎ 
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A Co اضر‎ CPR 
= D'après Ibn-Haukal, «de Ar mers, F: y en 
u deux qui sont le mieux contes. La plus grande est 
la MA Farès, puis ها‎ mer de Roum (la Médi- 
. Ce sont deux golles opposés l'un à l'üutre 
2 et HE M ta mer Océane. Le plus étendu en lon- 
gueur et en lageur est la mer de Farès, dont les 
limites se prolongent depuis celles de la Chine 
jusqu'à Kôkoum. En prenant depuis Kolzoum jus- 
qu'à la Chine, sur une ligne, droite ; l'étendue de 
cette mer est de deux cents journées etviron.» * 


Lésesils senti Lits‏ اتنان واعظيها جسرفارس كم صر 
الروم وها ol please‏ ياخذان مى Last eut‏ 
Les‏ طولاً وعرضا 2 نارين VOLE es‏ من حت 
الصيى الى El‏ اذا قطعت مى القلزم الى الصين. 


. على خط مستقم كأن متذاره تحصو مايتى مرحلة (مم‎ 
Ces descriptions, qui nous représentent l'ensemble 
de la mer des Indes comme se prolongeant sur une” 
ligoë à pet près continue, impliquent évidemment 
l'opinion puiséé par les Arabes dans Ptolémée sur 
la configuration de la presqu'ile du Dékkans Les 
marins qui allaient jusqu'à Sofar, en Afrique, et 
١ Fol. Sr, 

4 ALI, كان المسالك‎ , Man. arabe de ها‎ Bibliothèque de 


l'université de Leyde "ندر‎ 314, fol, 5, (Voir Je topié de عه‎ mans 
crit, que phssède la Fil. royale, = 2 ar.u" Cho, fol. 8:( 


8 . dé? ” 7 ١ ne 
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qui parcouraieht toutes les côtes de l'Inde de : 
le bassin de هآ‎ mer d'Omnan, jusqu'au cup 


auraient pu acquérir, D» Lions 
exactes, S'ils n'avaient été’ sous l'influence 





Entre mer de era Gt fat Laréw 
notre navigateur Sôleyman rencontre 16 prié 7 
des îles Dybadjät, :ذيججات‎ Ce nom, dont M: Rei- 
naud à fixé ln lecture, est 'soûs une forme dé 
pluriet persan, هل‎ reproduction du pali © بن‎ dipa, 
ou de Thindousteni ,ديب‎ en sanslwit ie, He, Où 
trouve aussi hi leçon ذيية‎ qui rappelle نانول‎ 
davantage, pour le son, là forme originale sans- 
krite , et qui est donnée comme le féminin de ذيب‎ 
par Ibn-Bathoutha,  بيذلا لفظ'منرتت‎ de 2631. 
Ce sont les Diræ d'Aramien Marcellin*. Elles éta- 
blissaient, dit Massoudi, la séparation entre la mer 
3» Herkend et Ja mer Laréwy, et comprenaient 
les Laquedives et les Maldives, ‘ainsi que Ceylan. 
Bvrouny les divisait en deux clnsses, suivant هل‎ 
nature de عنما‎ principal produit, les unes nommées 
Diwabh-Kouzah, كتوزه‎ 3525, c'estir-diré île des ù.— 
ris, parce que Tai y ruasait دب‎ coquillage | 
les branches des cocotiers plantés dims la mer, 52 | 58 
les autres appélées دل ,ديوه كتباز اشام ءادن‎ 
mot ,عالدنا‎ qui désignait le Gil tréssé aveë les fibres 


١ Foi. 64 r. + - 
١ Armien Marcéllin , XX, =. 
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du cocotier, et employé pour coudre les navires بل‎ 
Soleyman en porte Je nombre à mille neuf cents, 
Massoudi à deux mille, ou, suivant le témoignage’ 
de personnes bien informées, قول اطعق‎ 4, à dix-neuf 
cents?, Édrisi dit qu'elles sont innombrables; Ibn 
Bathoutha qu'il و‎ en a deux mille: mais Aboulféda 
en compte dix-sept cents#, chiffre qui se rapproche 
le plus de celui de Ptolémée, qui en admet dix- -sept 
centsorante et dix-huit et qui donne lenom de dix: 
deuf?, Î y a tout lieu de croire que les Arabes n'ont 
fait que reproduire, avec des variantes, la donnée, 
qui avait cours parmi eux, du géographe égyptien , et 
عسل‎ probable que celui-ci, à son tour, la tenait d'une 
source indienne; carla dénomination de Laquedives, 
sous laquelle est connu aujourd'hui le groupe sep- 
tentrional de oes iles, est d'origine sanskrite, et se 
composé de deux éléments, dont l'un, dive, nous 
est conne, et dont l'autre est une nbréviation vul- 
gaire du mot ,975ب‎ uceht mille,» lequel désigne 
d'ane manière indéterminée, mais très-significative, 
une multitude d'îles agglomérées, 


١ 72 sur Cinde ; par M Roinaud ; pag. OÙ ot red 


3. Dans l'extrait, dr texte din Mforoulj-elZcheb. douné pie M. Rei- 


rule Rélae. +. IL. p.185, ot dans جا‎ traduction anglaise de veu 


ouvrage de Massli, Per وي‎ 1 le seul qué ait paru). 


er 
١. ashesahloschtuk, ul, ند جد‎ Trad. Ds 
., Tabermal bol p. 22. l 
6 Géoyr, VI, 4,$43." à . 
* GA en hiniloustaui ال‎ es persan. Les Maluvs cut fait وج "غلك‎ 


le mot np eu ne ct lis Javasais تلك‎ AC. Dukan, avec la sign 
تسللهك اا‎ di 


TT دا‎ 
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Quant 4 l'étymotogie du mot Maldives, Renaudot 
pense que ce mot, dins مكملعن‎ du Malobar, si- 
gnifis « les mille iles, net IbnBathoutha le fait venir 
du nom de celle de çes îles qui s'applait Mahal, 
JA On pourrait peut-être aussi supposer que 
" cette dénomination à été empruntée à là contrée 
appelée Maé par Cosmas, ou Malabar. et quellen 
été créée pour désigner spécialement las Îles qui 
à  *  lavoisinent, 3 | te 
Le dernière et هل‎ principale des îles Dybadjat 
étuit, suivant Soleyman, Serendyb , sur la mer de 
Hérkend®. C'est laTaprobane des incièns, laspoËdons 
sices, nom dont l'étymologie est le pali 92800, 
Tambaparna, atérat@n du sanskrit جوج‎ T'émra- 
parna;signiliant « feuille cuivrée, ou qui à des feuilles 
- couleur de cuivre,» et qui parait avoir été attribué 
à Ceylan cause de Ja grande quantité d'arbres à 
feuilles couleur de cuivre qu'elle produit. 
Cette ile fut, depuis an temps mmmémorial l'entre- 
pôt où ls Phéniciens, les peuples de l'Arabie méridio- 


5 ٠ بغت المم والهاء‎ ll; ll mes جرزائر‎ folie ع‎ 
: غلا‎ Lee’ a lu 16 mot متسس مهفا كيه‎ futile, Zhkiah ذيبة‎ , the 
travel of منر م متلسولةمال‎ 363. Dis تسمه‎ propres qui figurent clans 
Fbn-Bathbouthn cot dti transornihs, au tuoion vor très-grand nombre, 
d'une nanibre incorrecte dans ها‎ rédaction abrégée sur laquelle 
M. Lee a fait ss traduction. 1ل‎ serait vivement h déirer que Mi Rai 
. لسسم‎ it connaitre la réctiGcatiqn de ces noms qu'ils s faite l'après 
les manuscrits d'Ühn-Haihoutha que possède Eu Biblisthèqueronale, 
mur exemplaire de ما‎ traduction anglurse.qui أسا‎ appartient: « 
4 0 Kamini, Adjayt-al-Bollan, fol. 38. 
1 M. Eng: Buruouf, لفمبوول‎ des Savants,-cabier d'avril 1854 
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nüle, les Grecs, lés Romains et des Arabes devenus 
musalmansvenaiont s'approvisionner des denrées de 
,عونا‎ de l'archipel d'Asie de la Chine, اع‎ de célles 
nonmoins#iches que le sol y fait naître, Nousavonsvu . 
que là cannelle, dont هل‎ production fui appartient 
exclusivement, est. mentionnée dans les plus unciens ٠ 
livres hébreuxsyot, dépuis Moïse, une suite non inter- 
rompus de témoignages atteste que cette écorce pré- 
cieuse ne وعم‎ d'être employ عام ]في‎ toutes les sationts > + : 
civilisées de l'Asie tdi l'Europe طون ؟!‎ ‘est cependant 
que sdus le règne d'Alexandre le Grand que les 
Grecs surent que عي وراد‎ formait une ile séparée 
du coutinent indien *. À une époque postérieure. 
nous retrouvons, parmi les gpuples qui y avaient 
fondé des établissements, des chrétiens de la Perse, 
desmanichéens, ,؛ قفوية‎ des juifs et des müsulinaus, - 
qui tous y prafessaient leur culte on liberté et jouis- 
-saient de la-protection du souverain », Lors du pus- 
sage de Saleyman, l'ile était sous مل‎ domination de 
deux rois, commeau temps de Cosmas, dans le livre 
duquel nous lisons que l'un de cés princes élait 


1 C£ Strabon, ll, ودس‎ et Ba, يانه‎ Casaülion , in-fol. 1587. Plime 
Eitt-Bate XI, So. ٠-2 
8 الا‎ Liqueret inaulam esse. Po} need rEsqUO pr 
Gore Pine, ul. آلآ‎ , 24. 
3 Cusmas, Topogr, che. pi 37e ا‎ 
| * Aboureyd ; Helat, soxte arabe, 11, pe ssa tete LA, pe 148. 
Loue j'anrai 8 citer ل‎ Lu fois Îles dents valcmes de eut ouvrage, 


jam en preoior lieu le tome M, parce qu'il contient 
م‎ teste arahe. 1 


١ امام‎ ibid, 57 د‎ franc: ام‎ 7% 
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تائم‎ de lt partie où lé rubis est indigène, et l'autre, © 1 
de celle où se trouvait le port fréquenté par les 
tuarchands étrangers’. “Le 
L'on sait que. le nom de Serendyb, attribué par 
les Arabes à Ceylan, est la forme modifiée par les 
idiomes vulgaires de lnde, du nom sanskrit fermé; 
mais je dois faire-observer qu'Aboulféda a connu le 
véritable nom indien de cette أن ابعلا‎ écrit ستعاديب‎ 
 Singadyb ؟‎ «l'ile du Laon, ft.» 
نمطا‎ les merveilles de Serendyb , notre voyageur 
ne manque pos de parler du fameux pic d'Adam, 
aimsi nommé par les musulmans, parce qu'ils sup- 
posaient qu'Adam, ayant été, chassé, après son 
péché, du paradis terrestre, qu'ils placent dans le 
ciel, et précipité sur une montagne de. l'ile appelée 
ALRohoun , الرضون‎ , en sanskrit 759 , laissa sur le 
roc qui courônne cette montagne l'empreinte de 
son pied gravéé dags la pierre. Gette tradition, qui 
est d'origine bouddhique, puisque Fü-hiar rapporte. 
dans sou voyage, que cette empreiuteest celle du 
pied de Foë, et quil rappelle 45 vénération dont - 
elle étut l'objet ?; cette tradition passa كتاة‎ nusul- 
inans, qui l'accommodèrent à leurs idées, ou plu- 
tôt qui la reçurent des gnostiques ou de quelque 
“autre sécte chrélienne théosophique.. Elle est con- 


\'Cosnuns, Topagr, .م لاص‎ 33. - 

2 باللسان الهبدى‎ of sis بي‎ di je لجزبرة‎ Jus 
ممابامظ.امتهوفظه1‎ , pe 475 Le nom معتلها‎ dé Céylan esttranserit 
sous la forme Yenediés par Cosmas, Fépogr, لامك‎ p. +30, 

١ Fof-hnnë-hé, chap. اللأمككد‎ pr 8% 1 M 
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signée, en effet, dans le fameux manuscrit gnos 
tique de la Fidèle sagesse, rapporté d'Égypte par le 
docteur Askew, et déposé actuellement au. Musée 
britannique de Londres !.-Ce manuscrit qui, d'après, 
la forme des lettres, parait remonter au ,الا‎ où peut- 
être même au 19° siècle de notre ére, est ln tradue- 
tion copte d'un ouvrage gnostique écrit en grec, 
qui a péri comme toutes les compositions de ce 
genre. Le titre qu'il porte, Tnicren cod, 
d عماجت (7وات‎ ainsi que les doctrines au développe- 
mént desquelles il est consacré, font penser qu'il 
est sinon le traité de la Fidèle sagesse, attribué"par 
Tertullien® 4 Valentin?, du moins l'œuvre de l'un 
de ses disciples immédiats. Voici ce qu'on y lit, 
fol, 148, col. بعك ربد‎ 

0 puis 50 اداح‎ 
وتوم عدوو6.‎ Nés ETTEPE AD'SEPNTE 1160 
Ein De 26 N 157105 EFKUNTE الت اع‎ TH 
POS aan ROME “ال وعم‎ MA POREUN ETTALASES 
| AIKZZ EUPDEIC ENÆRLIUTRSE 1150 

« Kalapataurüth est l'Archon qui veille sur la trace 
où est marqué le pied de leou; c'est lui qui en- 
toure tous les Éons ainsi que T'Himarméné : c'est, 


' Mon, Brian, يول‎ empiionis, nf 5144) عت‎ 8 

٠١ Tertullies, Aderrsus Valentinianos. Vois قالع ما‎ du mème au 
teur, intitulé de 5 

١ Valentin , qui fat le of de Fons dés grandes écoles gnastiques 
شري هل‎ él ا‎ he p te aanghp à 

notre dre. = 


| 
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cet Archon que j'ai chargé d'avoir soiu des livres de 
Loc Les | 

Dans les doctrines si profondément mystiques 
de la Fidèle sagesse, leou, qui est l'inspecteur de la 
lumière, MEMGKONOC كخم تمع‎ DEN, le doyen du 
“premier ‘ordre , MEMPECÉES"TKC 220 
نل تنما‎ , est considéré auÿsi comme le premier 
homme, NYOPI MpULRSE. C'est-à-dire, comme 
le protoplasté ou Adam !, 

La filiation que suivit cette légende pour passer 
des gnostiques aux musulmahs est facile: à retracer, 
Lorsque le clwistianisme se fut assis sur غ1‎ trône 
des Césars, les gnostiques, en butte aux: rigneurs 
de la législation impériale, cherchèrent un tefuge 
dans l'Arabié, asile ouvert à toutes les communions 
dissidentes. On sait que Mahomet mit plus d'une 
‘fois à contribution ces doctrines hétérodoxes pour دل‎ 
rédaction de son Alcoran. C'est sur ce terrain que 
les gnostiques et les Arabes se rencontrèrent et que . 
ceux-ci, en embrassant l'islamismé, empruntèrent 
aux premiers la tradition relative à l'empreinte du 
pied d'Adam. | 

Tous les écrivains musulmans qui ont eu l'occa- 
sion de s'occuper de Ceylan n'ont pus oublié de 


à Pol. 18, col: 18,01 4478, col, c: 153, col. ax.137, col. n. 
IL sersit trop long de rendre raison 16 de ces dénominations et de 
callés que contient 16 passage de ln Fidèle sagesse que j'ai rapporté : 
cette explication trouvera sa place dans un tnrvail que Je prépare 
de plusieurs années sur ce manuscrit, laut la traduction est 
achèvée, عبن تومته‎ le glossaire qui deit l'accompagner. 
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parler de ve vestige miraculeux deveni undieu-saint, 
ua but de ptlerinage pour les disci plesde Mahomet !, 
comme il l'était déjà pour Les boud 





ceux-oi pensaient que Foë uvait gravé 1 

« pieds au nord de هل‎ ville royales, et l'autre sur ane 
montagne, tindis que Les Arabes s'imaginaient que 
l'un des pieds d'Adam reposa sur le pic de er 
pendant que l'autre pled plongent Von dE 


| fhnBatbonthe n donné des détails LEE Ce a 
mage, fol, 3و‎ 5. ghr, اع‎ 6 CL ماسو‎ nf Hbeabhite, chap, xx, 
اوطقس‎ 
2 CC Foi: louëi. chap xexrii | 
3 La légende orsulmiané est repréduite complétement dans 
la description suivante do Ceylan, que jextraits du Meraseit-at- 
هماسا‎ Serendyb out um grande Île, dans La مله بعص‎ Horkeut , 
aus extrémités عل‎ Find: au dit qu'elle a Bo parasauges dans: tous 
les sons. Dans cette مال‎ slbve دا‎ so tagennt sur ]ل امسرسا‎ 01 
pité Adam, nt que L'on appelle Airuboun. Elle s'éliv “jusqu'aux 


Geux, nt les navigaieurs l'apé ä nue dintance de plusieurs 
مل اميه اوبات عد‎ trace نيل‎ pied d'Adam et son tom 
Cette cmpreinie est ‘lle d'un seal pied, عله ننس‎ gravé dans 


es pierre, et dont ها‎ longer est di soisante ét.dix ébudées. On pré- 
tend qu'il posa l'autre. piod dlans la mer, eo le portant à la distance 
d'un jour et d'une nait dé marché, Ou troave à € aylon Le: rubis 
rouge اع‎ Le diamant, que les torrents eniralnent dans In vallée ét 
que l'on recueille. Ceylan produit aussi iliverses surtes de parlions. 


عزنديتَ».- جزيرة à tale‏ بجر sa‏ بافى بلاد الهنه 
يقال we‏ خرعنا ق مثلها JA Les‏ الى عبط عليه اذم 
يقال slt‏ ) الزغون ا els,‏ 3 السماء يرأه العمريون ا 
مسافة آيام كثيرة وفيه آثر كم اذم وقبره وف قدم واحد 

مقيوسة 'فى البو ا ع ا ويقال اته Ua‏ لطر 
الاخرى فى él‏ وبينها مسيرة + الياقرت. الا مر 


rl ch. تت‎ Te ؟ حك‎ 
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. C'est cette dernière vérsion qu'a -adoptée’ l'auteur 
malay de l'histoire dé Srt-Rämat °° = - 
' هل‎ légende du pied d'Adum est célèbre dans les 
récits de ous nos anciens voyageurs: européens *, 
parmi desquels -de chantre inspiré dés ثانا‎ 
siades : + — ‘ 0: À M 
En. lbs ein Ceiloë, quo © monte se ulevanti 
en ‘Fantasque جم مرحم‎ passa وه‎ a visla en 
. Os nafarses 9 bem por cousa sant, 
© Pol pers one està à pegads humana *. 

c Nous arrivous À la seconde des deux divisions 
que j'ai tracées dans la mer des Indes, au golfe du 
Bengale, 2 

Si les anciens en connurent Ja partie nord شفط‎ 
coup mieux que les Arabes, qui ne dépassaient fus 


57 | (Fab. 343.) الطبب‎ 
١ Geichedeni vas Srie-Fama حكاين سرى وآاهر‎ tite malay 
publié par AL Roorda van Eysogs; Brédn, 10-4%, 1843, page 133 
١ Ab, Fabricins à rassemblé, das von Coiles تادرو رما معنم‎ re 
رن‎ Teatemrati, tom. 1 pag. So, et tam. Il, pag. مق‎ oi suis. un 
grand nombre dE te بوفه ل ب‎ voyageurs عدب مم روديب‎ 
l du pied d à Ceylan, — )1 قم‎ d'autres locatités 
dans Îes parties da l'Asie occupbes par les battlllisies ét même par ١ 
les musalmuns, où l'an retrouve du pes sortes d'empreintes. {Voir 
an معان سيد‎ sur celle iles pieds dle-Gauiana- Swan, qui fut dis- 
' éiple عل‎ Mahavira, et élevé, dans'la عاشة‎ au rang de Houddba, 
عن زيمن‎ dans un tertrple de Mjaïnan à Naklane, dans to Bekar méri- 
… alional, et expliquée par M, EL T. Colohrooke, ilans les Tremetions 
ولاه‎ royal atiatie Societr of great Britain au ب [ألمة, لصماعمل‎ part 11, 
pags ao: Les chrtions de l'lule ant lait عل‎ voue ewpreinté celle 
hs pied de saint Thomas.) | 5 | 
5 Op Lasiaddt, conte ب‎ octav. 136. 
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ln côte de Coromandel, cenx-ci, en retour, eurent‏ 
des idées plus exuotes sur J'arehipel d'Asie, ainsi que‏ 
sur li Chine, qui, du temps de Ptolémée, étaient‏ 
géographie fantastique.‏ ماعل encore dans le domaine‏ 
Néanmoins, la position des iles qui composent cet‏ 
archipel, et de celles qui sont à l'ouest de li pénin-‏ 
sule transgangétique, présente dans les relations de‏ 
ces derniers, ainsi que dans leurs ouvrages systé-‏ 
matiques, comme les traités d'Édrisi et d'Aboulléda,‏ 
une très-grande confusion que j'ai déjà signalée , et‏ 
que je crois devoir rappeler, en avançant dans l'é-‏ 
tude de l'itinéraire du marchand Soleyman.‏ 

pouvait en être autrement, par suité de‏ عم لآ 
limperfection extrême de la science ‘nautique à‏ 
cette époque, Ignorant l'art d'appliquer l'astronomie‏ 
à li détermination des positions terrestres !, dépour.‏ 
vus d'instruments d'observation, et du plus précieux‏ 
est impossfble‏ لز de tous, ln boussole, sans laquelle‏ 
de se hasarder en pleine mer, les tavigatenrs sui-‏ 
vaieut une direction purement empirique, et ne‏ 


 parvenaient à fixer laposition des lieux qu'ils visi- 


tient que d'une madière approximative et souvent 
trèsincertuine. Le marchand Soleyman nous on 
fournit un exemple frappant, quand il nous parle 
d'une certaine île qui regéliit des mines abondantes 
d'argent, ét que je montrerai flus Join être ذا‎ plus 

* Aujourd'hui même, où ln counaisannée du globe terrestre est ai 


_ avancée, 11 serait peut-être impossible aux marins, en se dirigeant 


dans leurroute d'aprés l'estimesente, c'orté-dire sanséhronométres, 
de répondre d'une erreur de trois degrés eu longitude dans un voyage 
de quelques mais, : : 





كنلا ببسبو 7 با اد بوص صصص 7 ممص 30" 
١‏ + 


L 
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‘grande des îles عص :00 « .“ممتصجلمخ‎ put jamais la 
retrouver, اتلك‎ ce navigateur, après v être allé une 
fois, ét os cas, ajouté-til, sont fréquents en tuer, n 

est donc tout naturel‏ 11 .؟ kite,‏ هنذا à‏ الخبركثير 

que des traités systématiques de géographie come 

posés per-des hommes de science chez, les anciens 

et chez les: Arabes, c'est-à-dire par des hommes sé: 

dentaires par état pour lacplupurt, d'après les rensei- 

gnements qui leur étaient fournis par les voyageurs, 


laissent apercevoir quelquefois des traces de l'in- 

catitude de ces renseignements, C'est uno raison 

pour nous, non‘de les rejeter, mais de les diseu- 

ter avec critique, et de nous eHorcèr d'y démêler ve . 
qui s'y trouve de vrai. C'est ainsi qu'il a été reconnu. 

que Ptolémée, qui d'ailleurs a commis de si graves , 

* erreurs, transerit les noms indiens sous une forme | 
correcte et tès-rapprochée de ذا‎ forme et 


4 Voie page soi: 

» flat LUE, pauvre te Le pe get sé net lee 
dés exemplis RL Lu tout aussi irifructuses. Les itindraires 
des Portlsgals'etslès Espagnols; qui, les } مك هعم سكس‎ tous les peuples 

Mann.‏ اه exécuté, voré fu fai dix" siècle‏ امم 
maritimes, virent des faces‏ مووطلاط ا اماي du-xvt de: grandes:‏ 
جل d'une scienee vautique plus arancée, sans dhrite, ue celles‏ 
anciens at des Arabes, mais ancre bien imparfhite, quoique la‏ 
en usage,‏ لماجي boussole dt plusieurs instranrenis d'observation PAR‏ 
con primitives navigatinns des‏ عل Un des plus curieux monmments‏ + 
modernes est li routier de Mendaña, que j'ai retrouvé dans Les ris,‏ 
et prût À étré pubé; il eut inii-‏ تسر Bibliothbque royale et‏ ول de‏ 
Alnare‏ مسلط sBelacion brene duo suscedido en al singe que‏ فلن 
de Méodañsen ln demanda de la auens Grimes, laguul ya estaus‏ 
descubierté por Inigo Onis de Rates que fue con Villalobos en la‏ 
terra de nuéua España, ef año de 15èr.s‏ 
Deshorough Cooley, Hist. gén. des Pérages, re, LÀ, pe dit‏ > 
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el la: tradition sur tiquelle repose la dénomination 
quäbdônne à la Péninsule d'or, à put yeprémess, 


et à la Métropole d'argent, à مسوم‎ nrpéæonus, dans 
l'ile Ixérliou où Java, est évidemment an document 


indien ! + ainsi que l'attesté Byrouny®. Édris, de 
son côté, au milieu des déplacements. étranges que 
l'on remurque dans sa description de la mer dès 
Indes, a recueilli sur Parchipel d'Asie des docu- 
ments dont هل‎ valeur ressort pleinement de l'étude 
de son tpxte, éclaire par les récits deal voyageurs 
modernes. 


T'Géogr. VIE, 3,5 ده‎ Ptolémée s conat parfaitement be signifie 
cubou du nom sanskrit de Java et. eu javanais IRAN 


‘puiquil en donne Ja traduction : Zxéeilos à Éréadios À cnpuaires 
ample هدوم‎ (Géngr. 1711| 5, زوه ؟‎ Je dois fairé cheormtr quer lu 
: leçon Hésdéou se rapproche de la forme nanskrite du mom dé Java, 
et que la leçon Za£adise ent ساح‎ rnisine de là forme’ jasanaise de 
ce nom. 

* Dar les Fragments de M. Renaud, extyait تكن‎ texte arabe. 
p« بجو‎ tend. p, 133.—2Coite tradition dus pays d'ut s'est perpétnée 
jisqu'au avi vibes, et même jusqu'en avi. Elle existait dans tonte 

sa Carre lors dés préntiers voyages des Portugais نه‎ des Espugnals 
dans l'archipel d'Ande, Les Vyigés éduénturcur de Fernand Mens 
Piuté [v, la vieille trad, franuç, dé Figuier, Paris, كلاق‎ in-f") sont 
l'expression li ptus fdéte des récits légendaires qui avaient cours au 
an" sole sur ces contrées fantastiques. À mesnre همي‎ les عمف‎ 
gain اع‎ Les Espagnols front des pregrès dyns Là وموهد تمصسيت‎ géo 





. اجات‎ Php qu d'Asie, ds cherchèreut plus à l'est, dans In - 


da‏ اه Nouvelle-Hotinnde, Les pays de: Var‏ عاط ر 

l'argent, ln sujrant la chaîne de cote tradition à travers Lou bgres , ct 

re mg re Leon Merdit وس‎ trasail يطعا‎ 

imtéresaant, 11 aude + rattacher les recherches tenties par Loi 

Espagnols en Amérique pour raté ln fomotix Eldorailo, نوم‎ 

cherches mapirées par la même croyance à l'eximtence de ces régions 
ere henns, 


TT NS ES PTS 
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Continuons maintenant Lx route suivie par So- 
leyman, eu. recourant. à Massoudi, et én nous;gui- 
dant d'après les indications ingénieuses dont Jé sa- 
vint traducteur La jalonnée. 

Au delà de la chaine des rochers qui s'avance du 
continent indien vers Ceylan غم‎ qui forme le pont 
de Rama, ra , où le pont d'Adam des musulmans, 

commençait نا‎ quatrième نكس‎ appelée Scheluhet, 
ÿ Lee, qui répond à ce. que. lent appelle mainte- 
nant Le golfe de Palk. Cette mer est celle. que Mas- 
soudi désigue sous la dénomination de Kalah bâr, 
بكلا بار‎ du rom d'une contrée que M. Reinaud ازنك‎ 
ütre ذا‎ partie méridionale dé la côte de Qoro: 
mandel., La cinquième mer se rommait Kadrendj, 
#SS.ouKerdendl), Pol C'est probablement celle 
qui mouille là côte orientale de la presqu'ile de 
linde, # partir عل‎ l'embouchure de [5 Kistna, en 
remonbunt vers ما‎ nord, De là on passait كمف‎ la 
mer. de Senf, bus, qui était la sixième, et qui, qui- 
vaut Massoudi, renfermait lé centre: de l'empire: du 
Zabedi, dont'il va être question tout à lheure, Lu 
١ septièmé et dernièremerdtait celle de Sandy, ee, 
qui commengait & l'emboneliure dir détroit de Ma- 
معما‎ et de celui die ذا‎ Sonde..et qui, comme le Fait 
observer Massoudi, se مدو‎ indéfiniment mi 
nord et à lorient !. - 
Ai rapport de Soléÿman, on ârbivait de Maseate 


١ Helat, dise. pré, 1١1 pe brev) et lasvii, (CE va ماعيام اير‎ 
قا عل بس‎ Bibl. rogale, auppl ar, ,وتاعسر "554,0 "ند‎ fol. 63 «| 


= 
L) 
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en uni mois de marche, fvec un vent:modéré, à 

Koulam Malay, ,كوكم ' ملق‎ port situé ur peu au nord 

du cap Comorin, dans lé-pays appelé Maé par 

Cosmas !, et Malabar par Tbn-Bathoutha * et les 

modernes?. De Jà, an se dirigeait vers le lieu nommé 

Kälah bar, 54 كلا‎ d'où la quatrième mer tiraït sa dé- 

nomination , suivant l'auteur du Moroud}, et dont la 

positiof a été déterminée déjà. Dix jours denavigation ١ 

conduisaient ensuite Les navires à Bétoumali, «نقومسة‎ 4 

Notre savant orientaliste pense, عقو‎ Renaudot, que 

GBetouinah est La ville عل‎ Sun Thomeé, Beit Touma 

énsyriiqué, antrémentappelée Méliapour, où mieux 

Mäilapour, ville où, suivant Ja tradition des églises 

nestoriennés, l'apôtre saint Thovims revut la palme 

du martyre * De Betoumah, ils attignaient, dans 

le même espace de temps, le lieurnommé Kedrendj . 
4 2395, le même qui, suivant Massoudi, donnait son 

nom à la cinquième mer, ؟شل‎ quittant lu côte orien- 

tale de la presqu'ils de l'Inde, ils traversaient le 

golfe du Bengale, en se dirigeant vers la pénin- 

sule transgangétique. نوكلا‎ parvenaiont, au bout de 

dix jours, ay lieu nommé Sent, ke, par lequel 

on désiguiait ذا‎ sixième mer, st qui se trouvait, à ce 

qu'il paraît, aux environs du golfe Martaban, On peut 

À Topogr. chrét, pe 178 où 547. on tiré 

% Pol, Br. el اتاد‎ patin, ul. 
* J'me les iles Lendjehilons, placées lei par M. Roinæud , dans 
l'inibraire de Solevman ب‎ l'on eu vorra la raison plus oin, pages 


185 ei 200, 
١ تن‎ 1 relations de Snder 5 de 5 Chine, pag 116, 1h, 
sûr dur, 1 .: 
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conjecturer que Kedrendj où lesembarcations arabes 
, mettaient 4 la voile pour la presqu'ile عل‎ Malaca, 
était situé non loin de l'embouchure du Meæsolus de 
Ptolémée, la Kistna, suivant d'Anville, C'est là que 
se_rendaient les navires du temps du géographe 
alexandrin pour passer dans. la: Chersonèse d'or. 
Rennell croit que le point précis du départ de ces 
naviros était le مك‎ parvis un peu au nord du 
Godaveri. 

En cheminant avec Solos dens les mers où 
s'ouvre le golfe du Bengale, nous rencontrons main- 
tenant les îles AlRämny, الرامنى‎ AI-Neyan, النيان‎ , 
Lendjebalous, لجبالوسش‎ , et Andimän, اندامان‎ . La 
détermination de la position des trois premières a 
donné lieu à de très-grandes diffieulbés. Mas, si l'on 
fait attention à l'ordre dans lequel ces iles se pré- 
sentent dans la relation de Soleyman, on se con- 
vaincra qu'il les a décrites duns le sens de l'est à 
l'ouest, c'est-à-dire de la route que tenaient les na- 
. vires en revenant des mers de la Chine vers Ceylan, 
٠ سرندينب‎ di اذا ركب‎ 5, et nullement dans un sens 
inverse, En suivant cette direction ‘avec le navigateur 
arabe, êt d'accord avéc la position des lieux, l'on ren- 
contrè d'abord Al-Kämny où Râmny, qui serait Su- 
matra, puis les îles Lendiebalous ou Nicobur, et enfin 
les iles Andaman: et ce qui semble justifier mon 
opinion, c'est que la partie du voyage*oiùz ces iles 
sont mentionnées, ét qui forme la description sr 

١ Rélat, dise. prél. pe زتتحصا‎ à er. 

١ elnt, LUE, pi. 8. 


CETTE 13 
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rale ملعل‎ mer des Indes, constitue un fragment à 
part pour ainsi dire, une sorte de préambule, tandis 
que l'itinéraire commence un peu plus loin (texte 
arabe, ادص مك :م‎ pag. 13};et a pour point de dé- 
part Syraf, sur les côtes du- Farsistan: D'ailleurs ;* 
en considérant la narration de Soleyman-dans so» 
ensemble, on s'aperçoit évidemment qu'elle se com- 
pose de divers récits racontés par lui de mémoire, 
et recueillis après coup par un‘rédacteur qui les a 
rassemblés sans bésucoup d'ordre. ILést done permis ٠ 
d'en disenter les éléments et de les rétablir dans une 
suite régulière, telle que l'indique l'état actuel de 
nos connaissances géographiques. Et d'abord, jai à 
parler-de l'ile Rämuy. 

Un savant orientaliste allemand ب‎ M. Gildemei- 
ter, a adopté l'opinian que le om de Rämny, qu'il 
pronônce Raman , devait s'appliquer, ainsi que les 
noms de Comar, رقار‎ et de Kalah, كله‎ , à la par- 
tle de l'Inde-continentale appelée plus tard Ma'bar 

am, ét qui, à l'est du cap Comorin; fait face à Cey- 

de 1 pense que عباعه‎ dénomination, née sur les .' 

lieux qui furent la principal théâtre des exploits du 

héros du Rumayann, a été empruntée à la ville cé 
lébra nommée Ramanatha, aujourd'hui Ramnad , sur” 

le détroit de Ceylan !. Le sentiment de M; Reinaud 

٠. est que l'ile Rämny peut être identifiée avec celle de 

; Lt Serie tab feras nds ولو‎ 

= Édriai |foi, ع ود‎ ettr, Êr, tom, À, pag: 74} trauserit le nom de 

lie Rämny sons La forme 4b Rémy. 1 ajouté qu'il y avait ممه‎ 


ville de l'Inde qui portait le mème nom. Peut-être est-ce La-ville do 
Hamnpd dont parle M. Gillemeister, 
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Manar, au nord-ouest de Ceylan. 11 so fonde:sur 
l'assertion du-marcharid Soleyrian, qui dit que 
Râmny était baignée à Ha Fois par les deux mers Her. 
kend ot Schelaheth. et sur les paroles de Byrouny, 
قنامم نان‎ apprend que lesiles du Zabedÿ, ZI 55, 
“étaient situées dans partie de l'Inde qui est tour- 
née vers l'orient, et qui se rapproche de la Cline; 
que.les îles situées du côté de l'occident sont les îles 
des Zendjs, En جرائر‎ ou Madagascar, et que celles 
placées au centre sont les iles.de Rur, الوم‎ pe, اخ‎ 
les iles Dybadjat L . 


Mais il existe plusieurs considérations qui portent : 


à chercher la positiou de Rämny dans Sumatra. En 
étudiant l'ordre dans lequel Soleyman fait-suivre 
les îles Rämny, Londjebalous et Andämän أل‎ est 


fmpossible de ne pas admettre cette assimilation. 
Kaswini, dans sa Cosmographie’, iotitulée me 1 


ul , atteste, que l'ile Rämany est simée dans ln 
mer de Chiné*, et Bakouï dit ذل‎ mémé chose dits 
21°. L'auteur du Meräsedal-ftthita” place Rämny, 
qu'il écrit sh. sur la mer de Schelaheth, aux limites 


١ M. Belnsod, Fropusnds: testé ar. p, Gi trail, p- 128. 5 
15 Fo .مف‎ | 1 

١ Ma, de la Bibl, royale. aucien ‘fonds ar. n° 585. (Voir قلا‎ trait, 
fran. du traité de Hakoni, pur Deguignes, duns les Notiecs et Extraits 
desmss, 400, pe 907.) de ننس‎ qua Karwini, de savant auturaliste, 
ex, comme géographe, ainsi que Bakoui, ao mnbdiocre autorité 
mais je ne Les cite que lorsque leur bémuignage s'accondé ذاعم عكوة‎ 


iles autres géographés grabes 


= Ton 
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extrèmes de l'Inde, en ajoutant que c'est une grande 
ile à laquelle on attibue une étendue de huit cents 
parasanges !. Rien n'empêche dé supposer que cette 
mer, qui commençait au sud de le péninsule in- 
dienne , auprès de Ceylan, se prolongeait, suivant 
les idées de ce dernier géographe. en droite ligne 
au sud, du golfe du Bengale jusqu'à Sumatra, Ce que 
nous avons dit plus haut de la manière-diverse dont 
les écrivains arabes partagant le bassin de ها‎ mer des 
Indes rend cette hypothèse nullement improbable; 
elle pourrait s'appuyer d'ailleurs sur Fétymologie du 
mot Schelabeth vu Selaheth®, que Marsden éroit 
être une altération du motmalny es, selat, lequel 
signifie un détroit en général, st, en particulier, celui 
de Molacn où Singapore, D'après Massondi, ne 
distance مل‎ mille parasanges sépare Rämny de Se- 
*rendyb#, Suivant Édrisi, il faut trois jours pour له‎ 
rendre de Rämny à cette dernière “علا‎ Quoique 
l'intervalle donné par l'auteur du Nozhetal-Mosch- 
tak soit une erreur palpable, si ellé n'est pas une 
laut de copiste, puisque sept à haut jours sont néces- 
saires maintenant pour faire lu traversée de Suma- 
tra à Ceylan. il n'en est pas moins certain que cette 
dunnée, qui tient à ln connaissance très-imparfnite 
- | Fol. عق‎ rs 
1 Lo suivant ent Le ناك‎ ms, لضعم‎ 
d'Édrini que j'al حر امسو ا‎ VE 7 tan اده‎ 
سل‎ Merucrdal-itthite de ما‎ Bibliothèque royale. LT 4 
١ Your Potro du وا ماما‎ don0é par M. Deinul, 
ألا نماي‎ pe ود‎ (OS La ندن ا اسسلمية‎ ariglaise عل‎ Massainli, , par 


M, le D' Sprénger, lun, 4, (تتكقم‎ 
١ Noshet-atmonchiak, Cod: vo et trad, banc, p.76. 


A mé bé 
. «9 
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qu'avait Édrisi des mers de l'Inde , rectifiée par eelle 
de Massoudi, éloigne l'idée de découvrir Ramny | 
dans une desiles immédiatemeut voisines de Ceylan. 

Mis il y a en faveur de l'opiition qui identifie 
Rämny avec Sumatra d'autres preuves qui nous sont 
fournies par la relation même de Soleyman, et qui 
sont bien autrement concluantes que celles qui 
précèdent, Il nouis dépeint cette ile comme par- 
tagée entre plusieurs rois et comme ayant une éten- 
عسل‎ de huit à neuf cents parasanges. Il ajoute qu'il 
sy trouve des mines d'or, des plantations appelées 

fansour, d'où l'on tire le camphre de première‏ , فنصبور 
MT qu'elle produit de nombreux éléphants, ainsi‏ 
que le bois de Brésil et le bambou ot qu'il ÿ a une‏ 
peuplade qui mange les hommes 1.‏ 

Le fait que Râmny donne le camphre de première 
qualité ne peut s'appliquer qu'à Sumatra ou à Bor- 
néo, les seuls pays où nait le véritable camphie, Or, 
il عم‎ saurait être ici question de l'ile Bornéo, beau-* 
coup plus reculée que Sumatra dans l'archipel d'Asie, 
et dont il est foët douteux, jusqu'à présent, que les 
Arabes afent jamais parlé, mais bien de Sumatra, 
puisque Soleyman aflirme qu'à Rämny il y avait des 
plantations dites fansour, d'où l'on tirait le’meilleur 
camphre. Nous savons, en effet, par Mérco- Polo, 
que Fansour* est le nom de l'un des huit royarimes 


١١ العامة‎ péegitil, 8ه قحم‎ 
1 Famrur est ها‎ leçon généralement adoptée aujourd'hui; p'est 
celle de l'édition de Murco-Polo ; donnée à Häle, et di quatre miss. 


d'entre Les dix dont les variantes ont té tranactites À ls nuite ide 
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qui divisaient Java la Menor.:ou Sumatra. Dans son 


édition du voyageur vénitien, Marsden a Ju ce nonr 


Fanfur ; et a supposé qu'il devait répandre à celui 
عل‎ Kampar, distriet dela côte "orientale de Sumatra. 
Mais comme le-camphre que cette île produit pro- 
vient de la partie nord-ouest, c'est là très-certaine- 
ment qu'il faut aller chércher le قنصور‎ ou قيصور‎ des 


“l'Élition de son voyége, pabliée par la Socidié de géographie, (Re- 


cuil de Voyages ét dé Mémoires, tôm. 1.) Cent lle qu'a sims 
réqumuent (1844) M. Hugh Murray dans sou édition de Marco 
Palo, qui fait partie ململ‎ collection désiguée sous Le nom de Edin- 
h cabinet library. MM Reïnaud et de Siano, dans leur édition 
de la Géographie d'Aboulftda, lisent قنصور‎ , comme Langlès dans 
lo teste arabe de lu relation de Soleywan |t. LI, p.8), et | 


' dans مد‎ traduction de Bakoui (Not. ét Extr. des man. ذا :ا‎ p.413), 


On trouve ailleurs 3,049 تيصو ر)»‎ . Ce nom s'applique À la contrée 
de Sumatra, nommée Pasériré قخسورى‎ por l'aüteur dla la Chronique 
malaye, iatitélée : Schedjares-Malayou, اتجزت علد يو‎ (édit. de Sin- 
gapore,.chap. vn, pag. 82), Si la leçon قصورى‎ , mloptée par 
dass la traduction qu'il à donnée de ont ouvrage, et far 
أ"‎ anonyme qui en a publié lo texte récemment, 6s1 cxacte , 
läleçon قيصور‎ , se trouve quelquefois dans les écrivains arabes, 
serait a plus rapprocliée de la forme originale malayo, et par con. ' 
séquent la meilleure, 1 5 
' L'auteur de l'atlas catalan de 1375, conservé à la Bibliothèque 
royale, département dés mianuserits, u° 6416, ancien fouds, me 
parait avuie désigné Sumatra sons le nom de Jlla Jun (4° carte by. 
ب[‎ comme Faut fait tous es. anciens géographes et 
voyageurs. 11 place dans عنام‎ Île ls production du camplie, 
éamphun. C'est par uno erreur de coplste que ce nom est éerit sur 
000 Less As me de sort 
Tostu, les éditeurs de ce document si curioux de la géographie du 
moyen âge, qui pensent que lauu em Ceylan, et que Filla Tayrobana 
Sumatra. C'est tout le contraire, ) Wofices 6 Extraits مل‎ 


mansserits, tom. XIV, 11° partie, p:13%:138.) 


* The branle ef Marce-Pole, London in-4,.3418, pi. Gr, 65+ 
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écrivains arabes et le Fansour de Marco-Polo, 
cette dénomination ancienne ait disparn ا" جرم‎ 
Aboulfédi me parait avoir edhou mieux تامهم ةنح‎ 
autre la pèsition de Fansour, qu'il détermine ainsi : 
جزيرة جاوة مدينة فثصور ال ينسب اليها‎ dote وق‎ 
الكافور الفنصورى وى حيث الطول قه والعرض درجة‎ , 
ess À, Au midi de Java (Sumatra des modernes), 
est la ville de Fansour, qui donne son nom au cam- 
phre appelé fansourien; elle est par 1 45° de _longi- 
علس‎ et un degré et demi de latitude: 5. 

.Les mots > جريرة‎ au وق‎ doivent être, à 
coup sûr, entendus de la partie de Sumatra qui se 
rapproche le plus de l'équateur, Gest-à-dire, la côte 
' occidentale; et la latitude d'un un degré et démis donnée 
par le géographe arabe, coïncide assez bien avec la - 


situation des districts de Sumatra: d'où l'on ire le °” 


camphre le plus estimé. 

Un savant orientaliste que j'ai eu déjà 2007 
de ‘citer, تسن كه‎ passédait à fond la PRES 
de l'histoire naturelle des pays malays,-commele | 
prouve le soiu avec Iequel est traitée re 
de la science dans son Malüyañ Dictionary et dans on 
History of Sumatra, Marsden a consigné, dans ce der- 
nier ouvrage, sur نا‎ provenance du camphre 3, des 
détails précieux qu'il est indispeusable عل‎ connaitre 
pour entendre ce qu'ont dit de cette substanes les اذ‎ 
turalistes arabes. En voici le résumé :e L'arbre d'où on 
574 55 هأ ءأمثا‎ , pag. 369. 

+ History of Sumatra, 3° édit London, fo ل ا‎ ULTHEE 
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l'extrait, Dryobalanops camphora, croit dans la région 
nord-ouest de Sumatra, sur une x0ne comprise entre 
l'équateur et le troisième parallèle mord. Il pousse | 
saus culture dans Les forêts qui uvoisinent'la côte, et 
prend des proportions de hauteur et de grosseurtrès- 
considérubles, puisque sa circonférence dépasse sou- 
vént quinre pieds (ahglais), Le camphre se forme à 
l'état de concrétion dans l'intérieur, où il'est recélé 


. dans des fissures naturelles ou crevasses. Rien, au 


dehors, n'en trahit l'existence. Les سوململا‎ vont à 84 


recherche assistés toujours d'un sorcier de profession. 


Cesecours ne les empêche pas d'être obligés d'abutire 
ot de fendre un très-grand nombre d'arbres, parmi 

‘un à peine sur dix, ordinairement, contient 
du camphre ou de l'huile عل‎ camplie, 356 ميق‎ 
miñak kapçur. Cette dérnière-substance , cependant, 
est inoins Fare فس‎ l'autre, La difficulté de se pré- 
surer le véritable camphre ou de première qualité, 
celui que les Malays appellent باروس‎ 5, Kapour 
barous, du nom d'une rivière qui a son embouchure 


sur la côte nord-ouest de Sumatra, mon loin de 


Singkell, et qui donne son nom &une Incalité, 
est cause du prix élevé atiquel il se vend. y Il en était 
de mème du temps de Marco-Polo : « En cette roïsme 
(de Fansour), ditil, maist la meillor canfara fanisuri, 
et vaut miel que ne-vant le autre; our je vor dis 
que se vend atretans سمرت‎ pois L.% . 

Le camplre de Sumatra, ‘acheté aujourd’ lui 


presque cutièrement par Les Chinois à raison de six 


1 Édition du la تك‎ de gésgraphie. chap. CLS, pag 116. 
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piastres la livre (anglaise), où de huit piastres le 
catty*, en vaut, à Canton, dix où douze la livre. 
c'est-à-dire douze cents où quinze cents le pikoul* de 
cent cattys, Le premier choix va jusqu'à deux mille 
piastres, et même au delà. Cette valeur exagérée 
s'explique aussi par l'efficacité merveilleuse et sur. 
aaturelle que les Chinois attribuent au camphre natif. 
Le marchand Soleyman rapporte que cette subs- 
tance était au nombre des übjets que le souverain 
de la Chine prélevait sur les marchandises impor- 
tées dans son empire, qu'il ln payait à raison do 
cinquante fakkoud) * lg manna ?, et que عن‎ qu'il en 
laissait était mis dans-la circulation générale, et 
vendu pour là moitié de cette valeur, [1 raconte assi 
que le camphre était employé; ainsi que laloës, 
pour la sépulture des princes ©, 

. Le camphre du Japon , obtenu au moyeu d'une 
décoction duboiset des racines du laaras camphora, L. 
est bien loin, pour ses propriétés, de valoir celui 
de Sumatra, H s'évapore facilement, tudis que ee 
dernier, étant gardé, ne perd pas sensiblement de 

| , 00 
١ La plastre forte est ول‎ 100 gents et vaut 5 francs Lo centines 
de notre mannais.- | / . 
١ Le كك ,لنت‎ , poids en usige durs حمفل 0 ها‎ 1 
ports de la Chine ب‎ 605 grammes, poids frauçait 
» + Le pikoul, vaut 60 kilogrammmes نج‎ grammes. 
١ امون‎ frañes de notre monnaie , suivant les caleuls de M, Heinatal. 
(Hekat, t 11, not. ga.)  - ; 
٠ 0 ع‎ Le mauna est un poids indien qui varié, suivant les provinces, 
depuis deux livres jusqu'au-dessus de quarante. (M, Heinaud, ibal. 
‘ar tom. Il, pag: 36 et 3 اء‎ tom. 1 jpeg, 35. 
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son volume, quoique son extrême volatilité doive 
le rendre sujet à décroitre. Le camphre du Japon, 
qui se vend, d'après Marsden, soixante-quatre à 
sotxante-cinq fois moins cher que le camphire natif, 
est celui qui est répandu, en Europe, dans le -com- 
merce !. Les Arabes paraissent avoir connu le ضف‎ 
phre beaucoup mieux que la plupart de nos سام‎ 
ralistés modernes?, ot le marchand Soleyman se 
montre bion informé à cet égard, 


Les autres circonstances de son récit relatives à 


ne sont pas tellement spéciales à Sumatra,‏ نيمسقلا 
quelles sy appliquent nécessairement comme la‏ 


précédente; maiselles s'y rapportent avec non moins 


d'exactitude. | , 7 | 
Suivant sa relation, comme suivant Marco Polo. 
cette Île était partagée entre plusieurs rois:u Sur ceste 


ysle, dit le voyageur vénitien) ha huit roiames et 


١ History af Samira, je 153 —Suivaht ann autorité plus récente, 
با‎ production du esmpbro apporté sur Ja côte wecidentale do Sume. 


pour dre vends, nn dépatée pas So pikouls par an. Le premier ”‏ هنا 


choix vai de 8 À 18 plusérés là وات‎ (Mbits, ariental Cimmerce, 
London, in-4°, 1843, vall ip. 808. D'après Jé Mani du dé 
cuntfrançais en Chine, par M, de Mop Liguy, attaché à l'ambassade 
de M. de Lagrené un Chine, la production du تصطفرتصق‎ tmalary نات‎ 
cainphre ,نجس‎ s'élhvé à Boo’ pikouls (ägooc kil.) pur avrz Ets 
tout envoyé en Chine, La propuetiors cu pris antre Le camphre roalay 
où lo emmpl@ chinois est de 18 à à dollar, L'usportation annule 
de exmplre de Chino ét du Japon , en > et eu Amérique , est 
مل‎ 3 4 4,000 pikouls [185,060 à 346.000 hilogr.}. Ses prix varient 
de فده‎ 30 dollars par pikont {des fr. gfie: à afp عم‎ kiogr. 
[Voir Les Documents sarl cornée exthcione, pralilide pr Le Minis 
tre du commeres , n° 319, mars ليوف‎ 1846, pag. +38. | 

© Voir, à ها‎ fin de mon mémoire, là note adilitionnelle sr l'o grue 
ب‎ les différentes copbees die camphre, d'aprhe los autètrs بصلصه‎ 


= UE 7 با‎ | dd اي‎ nd SE دن‎ 
1 LE | 
5 
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huit rois coronés en cette ,علس‎ et sont tuit ydres 
(idolâtres) et ont langajes por elles !.n L'historien 
portugais Jomm de: Barros affirme pareillement que 
Sumatra comprenait divers royaumes zx Pedir بقع‎ 
«becs do reino assy chamado dos muytos que hu 
u westa grande ilha çamatra ©. n « Le roi d'Achen, dit 
Beaulieu, possède la moitié (de: Sumatra); et qui 
est la mpilleure: l'autre moitié est possédée du cinq 
ou six rois, lesquels, tousensemble, ne sont, à beau- 
coûp près, si puissants que celui d'Achen, encore 
qu'ils gossèdent de bonnes terres و8‎ Maléntijn nous 
représente l'ile de: Surnatra comme partagée en uu 
grand nombre de souverainetés ?, et un orientaliste 
géographe, M. Roorda van Eysinga, nous montre, 

_ dans une récente publication ‘que le même état de 
choses continue encore de nos jours ?, 
. Comme :Soleyman, Marco-Polo ‘atteste qu'il sy 
trouve des éléphants. Dans le royaume de Basma, 
qui est le second de ses huit royaumes de Sumatra, 
«il ont, ditil, léofans sauvages °. » Tbn-Dathoutha ب‎ 
dans sa Description de Sumatra et de Java, nous 
représente ces animaux. comme se: trouvant dans 
١ Chap. كنت‎ , pag. 192. 3 ' 
« امير‎ 11 , x. VE, chap. it. 
٠ Mémoire in voyagé مسن‎ fndes ortentales du général Beantien {an 
16360}, تفل‎ La relation de divers voyages curieux عل‎ Fhésunor, H' 
partie, Mémoire, p. 7 : 
‘Fr. Valentin, Beschrijeing sun Samatre, dans son ouvrage run. 
tué وم لسرن‎ more mort Jadida, top. Vu partin, pag: | | 


- 





ss, 
141 Aardrijhsbeschrifring eu Mederlaidiohe ile, Breda,in-8", 1838, 
ببدم‎ 33. « 

* Chop avr, pat-107: 
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ces deux iles, asser communément pour nous con- 
vaincre qu'ils y étaient indigènes. La même induc- 
tion se tire. des récits des écrivains malays, ét, 
entré autres, de’ l'auteur du Schodjaret-Malayou. 
Nous savons par ce dernier qu'il existuit des été 
phants sauvages dans plusieurs contrées de la Mn- 
laisie, entre autres le royaume de Pahang, qui fait 
partie de In péninsule malaye, et qu'un des plaisirs 
des souverains de ce royaume était la chasse de ves 
animaux, à liquelle il se rendait avec un: corps ‘de 
gens employés à ce service 1 de. 
Les mines d'or dont parle notre voyageur arabe 
, appellent les richesses métalliques dé l'aréhipel 
d'Asie, si célèbres de tout temps, el vantéesur Pio- 
lémée* et Aboulféda*, comme par les auteurs eure- 
péens modernés, L'unanimité de ces témoignngesne 
laisse aucun doute هر‎ luvéracité du continuateur de 
Soleyman, Abou-Zeydé, ainsi que de Massoudi?. lors- 
qu'ils racontent que les anciens ‘rois du Zabedj ou 
Java avaient un palais bâti auprès d'un petit étang 
duns lequel on jetait, chaque jour,-un lingot d'or 
en forme de brique, et qu'à leur anort cus briques 
“aient retirées, puis fondues et réparties, suivant 


"١ Schodjaret-Maleyon. chap. XXIX: p. 398, 394, 
Li Gévgr, "il. Er A Lu “ ا‎ 
* 7 ع لاوطا أوسمجسقلة‎ pog 366. - 
* اماما‎ tou. أل‎ pag. ذو ذن‎ et sets ,ل‎ pag, 95-97: 
١ ١ ,اع قله لسسولش‎ Ma. de ln Hibliotitque royale, sppléin, ar. * 
ود ثم‎ part fol. 84 ع‎ Fra angle de AL Sprenger, tes, | 
pag: 10%. ٠ 
* Ces عل وطاممو‎ constructions sont appelées par عا‎ Mains ابوج‎ 
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une part proportionnelle, entre les princes de Ja 
famille royale et les gens du palais, et que le reste 
était distribué aux pauvres et aux malheureux. 

A Sumatra, În.chaîne des montagnes qui. ها‎ 
versent l'ile dans toute sa largeur recèle, sur une 
foul de points,-des mines d'or d'une abondance 
extrême, sans compter celui-que l'on retire-des ri- 
vières. Mais c'est dans le district de Menangkabaw, 
à l'intérieur, que ces mines donnent ce métal en 
plus grande quantité. Limoun, Batang عمل‎ et عد‎ 
kalang. Djambou sont cités par Marsden comme 
trois localités où le commerce de For est très-con- 
sidérable ها‎ 1 , 

Dans de royaume de تطصسه]‎ ©, à Sumatra, « il y a 
bersi, dit Marco-Polo, en grant haboniälance?. » » L'ile 
de Rämny produit lé bois عل‎ Brésil, البقم‎ (cæsalpi- 
nia sappañ, نينسا‎ avait dit comme Ini Soleyman *, - 

Le même accord se. manifeste entfe ces deux 
voyageurs dans l'assertion relative à l'existence d'une 
peuplade snthropophage, Murco-Polo la place dans 
le royaume qu'il nomme Feslec, و‎ Or, sachiés qe en 


ceste reingne de Ferlecsha ebaions de mercaant ' 


saracins, qe hi usent cont,lor nés, le ont converti 


. History of Samatra, pag 165, — Valontifn © donné, dans sa 


Description précitée de Sumatra, pag. 6ن‎ la fiate des عستم‎ d'or 
occupant le versant des montagnes de cute Île, qui (ait face à 1 
côte occidentale, | 

١ C'est la contréa'appelée ملطيرى‎ on, suivant une moilleure le- 
çon, امبر‎ par'antour du aret-Malayoa, chap, YU, دجم‎ 


٠  # Chap. تعن‎ pag- 195, 


À Relat. 4. 11, pag. 7 سم‎ 1. pp g. Le même chose ent répétie 
par Édeisi, Nachet-al-Moschtak, fol. ١و‎ ١١ هيا‎ fr, pag. +5: + 
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à ln loi de Maomet, مه‎ cesti sunt celles de là cité 
solamant; mès celes des montagnes sunt tiel como 
bestes; car je voz dis tout voirament qu'ils menuient 
cars. d'oumes,et toutes -autres cars e bonne # mau- 
vase ١ Îls'agitici des Battas, peuple qui habite les 
districts montagneux dela partie nord-est dé Su- 
matra. Le royaume de Ferlec oceupait , sans aueun 


' doute, le-térfitoire où est aujourd'hui Tandjong 


Perlsk, és ع‎ 3 où Diamond:point À à l'extré- 
inité nord de RAM vente et les habitants, que 
les marchands särrasins avaient convertis à la foi de 
Mahomet, ne peuvent être que ceux de Pasoy (Pa- 
cem des historiens espagnols et portugfis), ville si. 
tuée non loin de Tandjong Perlak, etoù l'islamisme 
fut toujours florissant 3, J'ai montré, dans une pré- 
cédente- publication * , qu'elle fat le centre d'une 
école de théologie musulmane, d'après les témoi- 
gnages réuñis du rédacteur de la Liste des pays qui 
relevaient de l'empire javanais de Madjapahit, à l'é 
poque de sa destruction, en 145 de notre dre, de 
l'auteur du Schedjaret-Malayou et de Tbn-Bathoutha. 
Ces indications, en nous transportant dans le 
pays des Battas, au sud dé Pasey et de Tandjong Per. 
lak, nous autorisent à y chercher les cannibales du 


+ Chap. Carr, pi 192. م‎ 

dans le Schedjarer.‏ , قرلق est parlé du royaume de Perlak,‏ ؟ 
Makgyot , chap. VI, p, 64. 7> 1‏ 

+ [l'y à dans la Bibl Marsdenans de Kings college, à 
Londres, us manuserit qui contient plusiours traités de philoso * 
متام‎ soufique . composés à Passy. - 1 

* لدفصيمل‎ asiatique, çahier de juin 1846, 
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marchand Soleyman st de Marco-Palo. La notion d'un 

peuple anthropophage vivant sui ce point du globe 

remonte, à ce qu'il parait, aunetrès-haute antiquité, 

puisque Ptolémée mét dans le voisinage de la pé- 

ainsulé maluye ses vigoi spets drÜparo@dyant, Cette 

horrible coutuine des Battas a été décrite par tous 

los voyageurs européens qui ont نت‎ océdsion de les 

connaître, «In سم‎ parts della sopraditta ماوكا‎ che | 

u chiamiano Batech باحق)‎ Batta' en tmalay) gli abith ! 

«2 tori mangiano: carné human, “dit Nicolo di Conti. 

Mais il résulte des informations soignetisement te- 

cueillies par Marsden, que l'anthropophagiédes Bat. 

tas né s'exerçait que sur les prisonniers de guerre, et 

n'était pas habituelle chez ce peuple? - 
Quantà l'étendus que Soleyman assigne À POS 

et qu'il fixe à huit on neuf cents parasanges #, je 

ferai observer que cute mesure, exprimée en nom. , 

bres ronds et par un chiffre approximatif, ne signi- 

hé rien autre chose, sinon que, tlans les idées de 

de Rämny était fort vaste; c'est d'ail-‏ جلا ويد 


: Géogr. VI, 35357 
1 السام رك ل د شا‎ 1 33 | 1 
(GE de ونلا‎ Ron ne AS نا‎ din Li À Beaulieu, Mé. 
maire précité, ju 97)  * | 
* كسان لل‎ of أ دوك نعلت سس‎ eur. ' 
0 pri ignore jo A A locontiauaten dr Solèrmas, pré: 
tend ) نمع‎ 11 ah لقو بن ,1 انام‎ que ce انك‎ parsssnges 
carréés ou de superficie, تكسمر‎ ; mais je préffre l'autorité de Saloy- 
pr LE avait l'avauiage d'éire allé eur les Mers, Valantije (bre. 
land.) dit que Sumatra à environ 500 ‘milles (hollandais de 25 au 
degré] de tour ou Boë livues environ Coite mesifre ne s'éloigne po 





… considérablement du celle que Soleyman assigné à sos 
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leurs ce qu'il dit expressément une ou deux lignes 
plus haut, Or, cette donnée convient de tout point 
Je suis porté à croire que l'ile ALNeyan, placée 
par Soleyman dans. le voisinage de Rämny, et par 
Édrisi au sud 1, pourrait bien être Poulo Nias, qui 
1 sur nos cartes عض‎ position analogue. 
. d'airattaché plus haut celle des îles Lendjebalous 
à l'archipel Nikobar, d'après la direction de l'itiné- 
raire de Soleyman. La comparaison de la description 
que fait Marco-Polo desiles Necweram (Nikobar), avec 
ce que raconte Soléyman des îles Lendjehalous avait 
déjà porté Renaudot® et Marsdent à adopter li même 
opinion, Comme notre voyageur arabe, Marco-Polo 
parle de l'usage où étaient les peuples de ces îles 
d'aller tout nus; comme Ini anssi, nous peint l'a- 
bondance de cocos qu'elles produissient ?, obser- 
vabou justifiée, ainsi que la précédente, par les ré- 


LT 





١ ,عمف اذا عمد ململ‎ treuil. fr. LE, p, 76. 

* ML Alfred Maury, qui a poblié dans le Bulletin de la Société 
de géographie {enhier d'avril 1846) هه‎ « Examen de Ja route que 
suiraient, ou 1x siècle de notre ère, les Arabes et les Persan, pour 
aller an. Chine, d'aprés la relation arabe traduite muccessivemmont 
par لصفم‎ et M. اك دلستمملمظ‎ arrivé, pour là potition de l'ile 
مدت 11م‎ ; À La مسغف‎ détermination que ,تمس‎ ML Alfred Maury ayant 
poblié son travail avant وآ‎ min, je dois déclarer qu'en moment où 
مع‎ trail à parg, mon mémoire était terminé et remis à la com- 
mission l'impression da Journal asiatique, et que, par conséquent, 
je n'ai pu لز‎ puiser auras empirané ١ 

* مانماعولا‎ rélations ول‎ Iniles et de سا‎ Chine, pag, 134. 

Travel of Marco. Polo, pda Gr, * 

* Chap, Ext, p :6ن‎ 
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cits des navigateurs nés!. Suivant Édrisi, les 
iles: Lendjebalous étaient à dix journées de Seren- 
dyb, re qui sépare À peu près les îles Nikobar 
de C 

Au delà à iles Lesdiéhalous; étaient deux'iles, 





nons dit Soleyman, séparées par une nfbr hommée 


Andimän. Deux circonstances, l'une relative. à da 


laideur physique des habitants, l'autre à leurs ha- 


bitudes d'anthropophagie, ont frappé le voyageur 
arabe, Ces traits sont reproduits exactement par 
Marco-Polo® etpañ tous les voyageurs européens qui, 
à une époque récente, ont abordé aux iles Anda- 
män'#, et prouvent l'exactitude dés D sn 
que Soleyman nôus a transmis, > 
Les montagnes à mines d'argent qu'il lave au 
delà, qui n'étaient pas sur la route, ajoutet- d el vers 
lesquelles on était guidé par un pic nommé Al- 
Khoschnämy:; ete. me paraissent être celles de 
la gande Andaman, située au nord de ذا‎ petite île 
du même nom, où abôrdaient sags doute alors هذا‎ 
navires arabes. Et lé pio AÏ-Khoschnämy est très- 
#certamement cette montagne de la grande Andaman 
que l'on aperçoit, disent des relations modernes, de 
viogtéinq beues, et qui n deux mille quatre cents 


Ritter, Endkunde,, V" Teil, LE Boch, Asién, Band (V, 
lt Abtheilung, pi 848 
؟‎ Nosher-almoschtuk, fol, .حو‎ und. fret, |, نم‎ 76.7 1 
١ Chap-cuxxt, pe 197 
Vfüittes, Erdh, VIT Theil, DE Buch, Ont-Asion, Band JV, FA. 
p.544, et Maliehrun, Géoyr, niv, بلك‎ Hunt, LV, p. 359, 360. 
111؟‎ 14 
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pieds de hauteur perpendiculaire. Ces relations, | 
d'accord avec re nr l'abondance des 





| du Ze. décrite par {Soleymar et 
Aboureyd, réclame maintenant notre’attention, La 
transcription de ce mot Zabedj, dans les manuscrits 
arabes, est une de celles qui, jusqu'à présent, avaient 
présenté le plus d'incertitudes. Renaudot à lu dans 
notre relation Zapage® ; d'Herbelot lit 2h et برا‎ 
à eequ'il paraît, puisque sa Bibliothèque Per 
porté Ranah, Ranch et Raneg®, M. Gildemeister ns: 
adopté la leçon 25, en admettant que cé mot a rap- 
port-avec celui de ,رع‎ qui désigne les Zendjs ou 
habitants du Zanguebar, u Les Arabes, ditil, pensent 
que les habitants des contrées et des îles transgan- 
gétiques ; ainsi que tous ceux de l'Inde, nppartien- 
nent à ln méme race que les Zéndjs africains, ayant 
en cela principalement en vue les abotigènes étran- 
جرمع‎ à la race sanskrite®. » Cette opinion ethnologique 
est fondée sut la doctrine d'Hipparque et-de P@ié. 
,عنمن‎ d'après liguelle le continent africain se pro 
lougeait dans la mer des Indes, au sud et jusqu'a Pt 
l'extrémité*orientale de J'Asie, sur une ligne paral- 


١ Maliokwun, Ibid. p. 359. 

* Anéiremes relations des frites et de قا‎ Gi, P- 75 Et passim, 

' On الا‎ Roneh, Ranah راض‎ , Zalolj LI et Zanedj زاغ‎ , dam 
ها‎ tradoction frang. d'Édeisi, L 1, p 58, 49, 65 vta78, 

om -‏ ته transgangéticm,‏ مضه سد herrarum ot‏ سنا ١ Nan‏ ؟ 
faciant,‏ سلسم ee lande incolas Arahes cum Zingks Alrieanis‏ 

1 sin انتاستكعتامم عورا‎ borigines sanskritæ origr vrris erpertes 4 

aies.» ع‎ Script. Arwcb: de 2 Indicis, p. + MATE 
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Aèle, doctrine profbssée d'après eux, par les Arabes, 


et formulée, par Ibn-Haukal, d'une inanière très- 
explicite !: Cette, idée d'uné grande tètre australe 
s'estconservée fort tard, ل 0651 ركم‎ Le que 
dessinée dans les cartes des plus célèbres géographes 
“سك‎ sibele?, ét que même dansde sièclé dernier 
on ما‎ plaçait encore dans le grand Océan, d'où Tes 





: explorations de l'immortel Cook l'ont fait disparaitre 


pour jamais. Aboulfédn. porte 2# en nous disant 
que c'est la leçon le plus ns امعال‎ reçiie : 


الظارانها زالراء Ba‏ والالف والنون كم je‏ الاختراة) ٠‏ 


Postérieurement À la publication de son édition 
du texte de ce géographe arabe, M. Reinaud, s'étant 
livré à une étude approfondie de li relation de So- 
leyman et d'Abou-Zeyd, ét du تاريخ ريد الهند‎ de By 
rouny, a.pensé que les îles proprement 1 dis du 


correspondantes, d'aprés ce dernier auteur,‏ , زيعطمة 


aux los que les Indiens appelaient سورن ديت‎ ou 


١ Voir les passages de cet auteur di 'odux d'Édrisi et d'fbn-el- 
Wardi, cités par AL. Gildemeister, dans son Recnmil, pr, 245% 44, 

L'auteur du Meresedal-Hithile expruus (fol, 8x) هل‎ même عمل‎ 
irihé, Jorsqu'l dit + ؤلء‎ miér des Zondja نه‎ la mer da d'inde : les 
Lendjs eu occupent le mul, et l'Inde le: nord. Les Zoniljs placés sous 
l'étoile Canope, habitent nn éontineht ot des iles nombrenses et 
trésvaslos, s 


ES‏ الزج قى wall; ague‏ فى تعاله والزيم 


À aéré‏ بر وجزائر كثيرة واسعة 

+ Voir la Mappemouile , clans le Theatron orbis مغدم‎ d'Abr. 

Ortelins: Anvers, 1003, et dans l'Athqn de Very Mereance et d'Hon- 
dues: Aeaterdam, 1033, 

١ Tahreye-dl-Boldan, "بتر‎ 373. 
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îles d'or}, sont les mêmes probablement, pour le 
nom et-pour le site, que celles désignées, par Pto- 
létnée, sous la dénomination de . la£aôtou , par les 
Chinois sous celle de Tçhe-po®, م‎ Java. 
C'est le royaume de Ye-pho-ti dé Fä-hian ?, 

Je partage de tout point le sentiment du savant 
académicien, qui est d'ailleurs confirmé par tout ce 
que des écrivains arabes nous ont. appris de la po- 
sition des îles d'fabed, 

Suivant lé marchand Soleyman, la situation du : 
Zabedj est à droite des provinces de l'Inde. Abou- 
Zeyd, besmcoup plus précis, atteste que le Zabedj 
est dans la direction du Comar (le cap Comorin), 
que la ville du Zabedj est .en face de la Chine, et 
qu'entre celte ville ét ln, Chine il ya la distance d'un 
mois de maretre par mer, ét même فمامس‎ que cela, 
lorsque Le vent est fivorables. 

Massoud, qui avait. parcouru une partie ds ta 
mèêr des Indes, qui avait visité Madagaëcar, l'Inde 
cantinente-et Ceylan, et qui avait pu, par consé- 
quent, recueillir des notions-exactes مع[ ترك‎ contrées 
que baigne-cette mer, Massoudi indiqué très-claire 
ment ينا‎ position géographique de 3 contrée ‘du 


» سملي‎ dit-il, détend au loin par terre, par mer, 
“et par ses chaines de montagnes: Son empire con. 


١ Fragments de. M, Renaud, texte ar pe رمن‎ trad: p. EE ER 
* نمام‎ diso, ,أب نلعم‎ pag. Leur. 

"Foi honéki, p. 50خ‎ et 384 

* Helat, 4. 11, P- it Ji pr 1%: 

hit TE نوكم‎ à 1 p. on ét 
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fine ou Zabedj, qui est le عازه‎ dela domination du 
Maharadja, le roi des les, ét dont le royaume sé- 
pare l'Inde et la Chine, mais se rapporte à l'Inde ln 

Kaswini* et Bakoui* placent le Zabedj, qu'ils 
nous représentent commé une Île considérable, sur 
Jes limites de ln Chine, en se rapprochant de l'Inde. 
L'auteur du Merased-altthila", qui nous foufnit, Hi 
véritable lecture de ce mot, met le Zabed)j à l'extré- > 
imité de l'Inde, sur les limites de la Chine. - 

4 بعد الالف با موحدة تكسر وتفم وآخيرة جم‎ gti 
)1( ى -حدود الصوى‎ gli أاقضى بلاد‎ 

Ces données; qui nous reportent à la position 
intermédiaire où est Java, entre l'Inde et la Chine, 
sont corroborées parles divers passages de Ja ساد‎ 
de Soleyman ét d'Abou-Zeyd. 

M. Reinaud a fait remarquer, avec juste raison, 
que le Zabedj où Java, ainsi que les Îles voisines, 
se rattichaient, par les traditions mythologiques, 
plutôt à l'Inde qu'à la Chine. En eflet, tous les ou- 
vrages dés littératures malaye et javanaise, et les 
magnifiques.-monuments dont les ruines couvrent 
le sol de l'ile de Java, mettent ce fuit en évidence; 
les chroniques javanaises, communiquées À alles 

١ Massoudi, Moroudj-uhZehebs 1 part, ML 3: بع‎ ot v, trail angl 
١ 1 puosgü-:175 Ce passage se trouve aussi dans l'extrait do 
Massoudi, iusdré pair À 7 0-000 dans son Kacuail, texto ar, 


pog. 13 et-trad. p 

3 ddjuyb-al: En À #. 30. (Gr. M, Gilimuistér, بحر‎ D él sgh. 0 
5 Notéces ét extraits ehés ma à Up. 398. 

+ Fol. Jos: 
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ettraduites pour lui, par le Panamihahan de Soume- 
uap ١: les chroniques rédigées en malay, telles que 
la chaine des rois de Java, #سلسله راج + دتأنه ععلوا‎ 
le Schedjaret-Malayou, ”عجرت هلايو‎ let حكايت راب‎ 
بجر‎ où histoire des جات«‎ de Bandjar Masin, مصدق‎ l'ile 
Bornéo *; et cette masse do documents histériques, 
consultés sur les lieux par Valentijn , sont unanimes 
pour nous montrer que les institutions religie 

et civiles qui se développrenut dans l'archipel: d'A- 
sie, aux premiers siècles de notre bre, et'qui se 
combinèrent avec les institutions indigènes, sont 
originaires de l'Inde, 1. 

Ce fut, suivant les livres malays et javanais ; du 
pays de Kling, &LS ou Kalinga, contrée que les 
écrivains sanskrits placent au nord de la Kistna, sur 
la côte orientale du Dekkan, que vinrentles colonies 
indiennes qui se fixèrent dans l'archipel d'Asie, vers 
les temps voisins du commencement de notre ire. 
Elles ؟‎ apportèrent les doctrines brahmaniques en 
core aujourd'hui en vigueur à Bali, Île voisine et 4 
l'est de Java. dais une grande partie de ces immi- 
grations furent aussi composées de bouddhistes ب‎ * 

‘ History of fans, vol. كدق‎ London , 181+, chup, بع‎ ton. 11 
page 65. A 

À le عل‎ ms malys de als eme an x ii 
مز‎ 1 SE A M 25 | 1 : “ss, 

١ Editioë publiée cééemmant à Singapore, in-5, ممص‎ date, 

* Miss, تسوج “سما‎ appartenu à M, Roorda van Eysings, amcion 
“professeur de laigues mnlare ét javandibe P Voculémie mililiire de 


Bréda, ct déposé عد رظنا مزاطتط ها 'ممذك تسا لسسممرس‎ de l'arslémie 
عه‎ Dell 
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car de sont -eux qui ont laissé les traces les plus 
nombreuses de leur مجول. فاعاليف‎ et dans les iles 
qui l'avoisinent, 00 ‘ 
Quoique-les Chinois aient fréquenté ces parages 
depuis un temps immémorial, jamais les indi- 
gènes. me reçurent d'eux aucune communication 


‘intellectuelle ou. religieuse; et aujourd'hui ceuxei, 
manifestent le même éloignement pour leur langage 


‘et leurs idées. Danglés idiomes de ces insulaires , à 
peine frouverait-on quelques mots qui pussent être 
rapportés à la souche chinoise, tandis qué le sans- 
krit s'implanta sous une forme spéciale ét très-pro- 
léndément dans le kawi ou javannis asicién, ét en 
richit aussi, à des degrés divers, les autres diulectes 
de تتكس خا‎ famille. | : 
Aboureyd, qui compte comme trois des plus 
grands souverains ceux du Zabedi, de l'Inde et de la 
Chiné, nous apprend, aveu Massoudi, Édrisi, Aboul- 
دحلل‎ et Kazwini que les premiers étaient investis 
du titre de Maharadja: ce titre fut dféectivement 
edlii des anciens monarques javanais !. : 
Le-roi du Zabedj, au rapport d'Abon-Zeyd*'et 


d'Aboulléda?, régnait sur un grand nombre d'Ues 


qui s'étendaient, au dire du premier, sur une dis- 
tance de mille parasariges ét même davantage. Sui- 
vaut Mussoudi, “les richesses que renformäit le 


anne Titi van ومع أحمسرجم‎ der ouden vanien انه‎ 
نابول‎ , etre. M. Hoorda van Evarga. Jareansche قم‎ 4 
Wosndmboek, au mot Muborviljo, 

١ كمايق‎ LM, p. #9 et & 1, pe où. 

+ لوطه‎ Holden, pe #54. 
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royaume de ce prince étaient au-dessus de toute 
description; Ja multitude de ses troupes, ininom- 
brable: et-l'on n'aurait pu. avec le navire le plus 
rapide, atteindre en deux années l'extrémité des 
iles qu'il possédait 1, » | 

La chaîne des îles de la Sonde, depuis Sumatra 
jusqu'à Timor, et celles qui sont au nord de Java : 
commé Borneo, Célèbes, les Moluques, les Philip- 
pines, etc. forment en eJét desgroupes d'iles dont 
plusieurs ont une trés-viste étendue. Qie les anciens 
souverains javanais aient.été les maîtres de-ce grand 


archipel, c'est ce que l'on peut induire très-légiti:. 
mement d'un document que j'ai déjà cité, le Tablean 


des royaumes-et provinces dépendants de l'empire 


de Madjapahit, document postérieur, il est-vrai: au 


teraps d'Abou-Zeyd et de Massoudi, puisqu'il date 
dela fin du xv' siècle; mais qui, en nous robntrunt 


le degré dé puissance et de grandeur auquel s'était 


élevé Tempire javanais, implique l'existence anté- 
rieure et déjà ancienne d'un état de choses عم‎ 
logue. C'est d'ailleurs ce que. confirment les onu: 
ments de Madjapahit et ceux des nutres capitales 
Javanaises, dont les ruines immenses, encore de 
bout, indiquent que ces monuments n° purent Ütre 
élevés qu'à des époques successives, et bien avant 
que Madjapahit ne succombat , à la fin du x y siècle, 
sous les coups rditérés de ceux des Javainais qui 
avaient embrassé l'islamisme. 

Ces faits rendent très-croyahle مث‎ que racontent 

١ :اما اماع لف ريدملل‎ 66, et trail, angl. L 1, p.355, fol. 6Gv. 


Es 
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Abou-Zeyd! et Massoudi عل‎ la puissance des soû- 
verains du Zabedj ét du succès de leurs armes dans 
l'Inde continentale, Le récit de Soleyman nous 2 
fait entrevoir déjà qu'ils avaient établi leur demi- 
nation dans 11 partie méridionale ها عل‎ presqu'ile 
du Dekkap*. Les rois du Comur, vaincus par eux, 
chaque matin, عدولا‎ lever, tournaient la tète vers 
les pays du Zabedj et se prosternaient, adorant Je 
Mahuradja en'signe-de respect. : | 
Les rois du Zabedj possédaient aussi Kalah, كله‎ 
que M. Renaud conjecture, avec vérité, devoir être 
. Ja pointe de Galles, sur la côte mérfionale de Gey- 
Jan. Les géographes arabes s'accordent, en ellèt, 
-à mettre Kalah à mi-chemin, entre le pays dés 
Arabes et la Chine*. 
"= Suivant l'auteur du Merased-al-Jtthila", «c'était 


D با تأده اع وق مخ ,11 .ا لماع‎ 1 p, و‎ atemuiv. 

5 Moreudj-al-Zehrh, fol, 38 ot 54 أن‎ "٠ traduet. angl. tom. À, 

tip: 17‏ وقد بم .11 ا Hélas‏ 

à نمام‎ © 11 pe no ot نيه يت 1 ووه‎ Morodj-alZahob, 
fol. 3h رطنت ع‎ pe 598. | sr !ع‎ 

٠ Aboulféds, Takwy-àl-Bollin, .م‎ 375: Kanvini, Adjarb-al. 

 Boldim, fol. 43: Bakoui, Not. et Eir, 1, ]1 من‎ 40ù. Suivant Abou 

Loyd {Melnts 1 آل‎ pe geste pe ga], Enlsh était le centre du com- 
merer de l'alots, dé campihre, du sanal, de l'ivaire, du plomb 
وتاج‎ , de الع معطا‎ hole مل‎ Brésil, حمل‎ épices مل‎ tuus les 
genres, el d'une foule d'objets, dit-il, إن‎ serait top long d'in 
وم‎ J'ai déjà lait voir (p.133 et 174) que Ceylan fat, depuis ane 


haut antiquité, l'entrepôt des productions de l'Inde, مل‎ l'archipel 
d'Aiiu et de le Chine. Le témoignage d'Abou-Zeyd, rapproché 
d'un passage où Cosmas nous dit lS:même chose de Ceylan [voir 
pe 156), montré que cast bien dans cette ils que nous derans 

cherelier Kalah, (Gf. هل‎ note à do la page suivante. ع‎ 
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un port de d'inde, à mi-chemin de l'Orman et de 
Je Chige,-sous li ligne équinoxiale, د‎ 
كله فرهة باليتد وى فتتصف الطريق بين كان والصيى,‎ 
| (ri خظ الاستراء‎ 4 
+ Kazwini, dans son Adjayt-al-Boldan, sexprime à 
peu près dans les mêmes termes : 
. 2 ٠ لاملمظ‎ ést une ville de l'Inde entre l'Omnan et la 
Chine, et dont Lx position-est la partie de ln terre 
habitée qui est vu milieu de l'équateur, À midi, les 
corps n'y projettent pas d'ombre: D y « des planta- 
tions de bambous, qu'on exporte dans les pays étran- 
pers. à . ع‎ 
والصين موقعها‎ GLS كلد يلدة با الهند بين‎ 
المعسورة ل وسط خط الاستواء غاذا ان وسط الثفهار‎ 
لا ببق 298 مى الاتخامن بها مثيث لتيزران متها بحل الى‎ 
Ces passages déterminent assez bien هل‎ situation 
de Kalah?; car il ne faut pas oublier que les Arabes, 
١ Foi. 564. Ê | 
* Fa, 33, | | 
" La position que les géographos agales امممعتسة‎ à Kalal لدع‎ 
Fraponible Tosullation que M. Alfred Manry » faite entre rite 
centrée ot le ول عصرم‎ Kodak , sur ما‎ côte oocilentale de {x صم‎ 
ke Sa Kabaki bte dot A نس انك‎ l'écrntinrr, d'ent-à- 
سد‎ poité نت‎ les corps pe projetaient pos d'ombre ل‎ 1 
ne saurait dtre Kodak , صر اج يري‎ Ja sert 
Sa position, termine à che ذل‎ l'Oman ét de la Chine. 
éloigue d'ailleurs علا ونج‎ dut pareil rapprochement, et مم‎ 
rent au contraire fit heu h نا‎ poinie de Galle, durs Fite ها‎ Coy 


eat ١ 
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d'après Ptolémée , simaginaient que Ceylan était 
coupée, dans sa:partis sud, par l'équateur. 

Le souverain du Zubedj comptait, dans le nombre 
de ses domaines, File Rämny et celle appelée, par 
Abou-Zeyd, Sarbara, .سريزة‎ | 

Ses possessions, à Rämny, devaient comprendre, 
sans doute, ls partie de Sumatra la plus rapprochée 
ول‎ Java, c'està-dire la partie orientale, où le dis- 
uit dé Palembang ot peut-être aussi ln côte nord, 
comme au temps où fur rédigée lu liste des pays qui 
rélevaient de l'empire javanais de Madjapalit. Le 
reste de l'ile obéissait à des chefs indigènes, minisi 
que nous l'apprennent Soleyman ' كك‎ Marco-Polo *, 

Le nom de l'ile, سربرة‎ est écrit ailleurs سريرة‎ , 
comme be fait reraarquèr M. Rvinaud*, Aboulféda et 


lan, Abots-Zeyd, en affirmant que Kalal était la contre da cm 
mueree d'une foule de produits parmi lesquels phusieurs, Il est vrai, 
sont propres à l'archipel d'Asie, ne dit. pat le moims du monde 
que ces produits étaient indigènes à Kalah, ainsi qué Fa peus M, لق‎ 
Fred Maury. An. etnitralre, cette énnmérätion, donnée par fui bn 
deurlei همه‎ du divers pays et réunies عم‎ un seul print- 
pronivé 1j 11 سكن‎ veut indiquer autre chame, sion qu'elles était 
L à اذاف‎ comme dans un grand centre émmmereial Or. 
cette donnée. Fascuril avee ce que عنمت‎ dit Cesar مل‎ Ceylan (voir 
plus haut, p. 258 el 474), et 09 les déterminatits des داب‎ 
graphes arabes, nous force à charcher Kalah dans éeite Ile. Ce 
n'est ddl point d'aprés on rain rapprochement étymoligique entre 
le mou de Kalah et celui de Gulle, مستهدة‎ de prhond l'autrur de - 
' J'Eramen, que M, Aeinanl à été conduit, ét moi aprhs hi, à placer 
Kakah À Le pointe de Galie, dans l'ile de Ceylan, mais d'après toutes 
les convenances géographiques, 1 : 

À مر 114 1 ساي‎ 8+1 L'pe 4 

“Chap. Gexvts fe 07 

* lelat, ب‎ FE, note 169 


RE تام‎ = a. 
8 هنا‎ 


4 
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l'auteur du Livre des longitudes, الاطوال‎ Sue, nous 
disent que c'était l'ile du Méharadja, جريرة المجراج‎ 
جزيرة سريرة‎ ds, Je crois qu'il faut entendre par 
,قل‎ non pas l'ile mème, qui était la résidence du. 
maharadja, celle qui renférmait la ville du Zabedj, 
mais une des Îles voisines soumises à sa juridiction, 
peut-être Bangka, بغعا‎ , près de la côte sud-est de Su- 
matra, Île fameuse de tout temps par l'étain qu'elle 
produit, et qui, d'après ها‎ liste des provinces et 
royaumes de l'empire de Modjapahit, était dans Ja 
dépendance des rois de Java. Située dans le voisi- 
nage de Sumatra, et sur la route que tenaient les 
navires en partant du détroit de Malaca pour se 
rendre à Java, elle put être connue des Arabes: مل‎ 
qui rend notre rapprochement nssez plausible, | 
Suivant Mohalleby, autour d'un traité de géogra- 
phie intitulée Azyzy, عريوى‎ , cité bien souvent par 
Aboulféda, mais qui ne nous est pas parvenu , l'île 
Sarira était au nombre des provinces de la Chine ?. 
Cette sssertion, quoiqu'elle ne soit pas Hittéralément 
exacte, offre une nouvelle preuve de l'opinion que 
se faisaient les géographes ürabes de la proximité 
des domaines du roi du Zabedj et de la Chine, 
L'inépuisable fertilité de Java, ses richesses en 


or et en argent, furent célébrées par PtoMnée?, 


 Tahymalfioldan, p.338. : 

' Taheyeral-Huldon, pt 345. pe : 

 Evfopærden dt يموع كة‎ À mous aire mai وك‎ sXefotor لعو مز‎ 
Soir, «عيرة‎ 7+ pmpéaouw, دل , «#مسوقط عردمة‎ voïce dommage 
mépaoum, (Gésgr. VII, 3,5 29.) * 


rca nn. ll 
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et plus tard par Marco-Polo ! , comme elles l'ont été 
par tous les voyageurs modernes. Abou-Zeyd et 
Massoudi nous ont montré à quel point l'or y était 
commun. «Les îles du Maharadja, dit le géographe 
Ibn-Sayd, sont de grandes Îles, et leur maitre est du 
nombre des plus riches princes de lnde, celui de 
tous qui possède le plus d'or et d'éléphants”. » 

L'ile dans laquelle réstde te maharadja dit Abou- 
Leyd, est extrémement fertile, et les habitations s'y. 
succhdent sans interruption, Un homme dont la pa 
role mérité toute croyance + aflirmé que lorsque 
les: ,كوم‎ dans les états du Zabedj vomme dans nos 
contrées, chantent, le matin, pour-annoncer l'ap- 
gapche du jour, ils se répondent les uns aux sutres 
sur une étendue de cent parasanges etau delà. Cela 
tent à la suite non interrompue. des villages et à leur 
succession régulière. En eflet, iln'y æ pas de terres 
désertes dans cette Île; il n'ya pas d'habitation en 
ruines. Celui qui va dans ce pays, lérsqu'il est en 
voyagé et qu'il est sur une monture, marche tant 
que cela Jui fait plaisir; et sil est ennuyé, ou si lu 
monture a de La peine à continuer la route, il est 
libre de s'arrêter où il veut.» 

Pour que l'on ne soupçonne aucune exagération 


1" Eu ecite isf هنا‎ si grant trexor, qe me ést home axi monde qe 
le peust قتعم لتقت‎ me dires ) Chap, Gun, p 190.) RE 
1 ar ai Ne sk VO eh, 
d, Lil y less جراد كثيرة‎ ghell وجزاس‎ 
is, 2 ا لعنن واكثرم‎ , duns Aboulféda, د العأتاو الف مرسيل»1‎ 
pag: 172. : ١ . 
١ Hélat, LH, p.goet اناوه ذو نم ا ءارزو‎ 
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dans ce tableau, iL suffira de rapporter ici quelques 
traits de celui que l'auteur du Schedjaret-Malayou à 
tracé de la situation florissante du royatme*dé Ma- 
laca, sous le règne du sultan Mohammed-Schah, vers 
la fin du xt siècle. Les paroles de l'historien malay 
rappellent un état de choses tout à fait semblable à 
celui qui a été décrit par le narrateur arabe: 
à À cette époque, Le roysume de Malacaavait une 
très-nombreuse population. Les marchands étran- 
gers y afflunient, et, depuis Aÿr Leleh jusqu'à Ja 
baie [appelée] Mouära ١, les barars se succédaient 
sans interruption. Depuis le Kampong Kling* jus- 
تن‎ la baie Penadjeh , les bazars s'étendaient pareil- 
lement sur une ligne continue. Si quelqu'un se rs 
dait de Malaca à Djagra, il n'avait pas besoin d'em- 
porter du feu avec soi, car partout où il s'arrêtait, il 
ÿ avait ذا‎ une maison habitée, Sur le côté oriental, 
en se dirigeant jusqu'à Batou-Pahnt*, c'était ها‎ même 
chose; car, dans ce temps, les gens de Malaca étaient 
au. nombre de cent quatre-vingt-dix mille, en y 
comprenant seulement les habitants de la ville, » 


داكغ فون بركمقغ مك دراير ليله داتع ككوال سوار 
de la ville de Mann.‏ سلس tre Mors-Mour, au‏ لمن ١3‏ 
(Voir Bérghans Atlas von Asie, n° 8, Hintérinilien. |‏ 

* Peut-être امجح‎ Tandjong king, كليغ‎ Es . نام‎ mord-ciat 
pere À 7 1 Le : 0 

ا 1 

5 .باتو‎ rocher ,أجلت‎ en money, dénomination suggérée . 

* sans doute, por La ونا‎ qu'avait ce rocher, J'ignore la pôsilion ile 
ce point: 
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pub‏ تياد برقتوسس لاق در كمقغ AS‏ داتغ 'ككوال als‏ 
ايتقون تياد برقتوسن جك pol‏ درملاك داتغ RE‏ 
تياد مياوا اقى لالى بارع دمان ci»‏ دسان آداله es,‏ 
أو در سبلم سبائ صفكٌ داتغ Sue‏ كاقت دمتى 
جوك كارن ساس ايت رعيت ملاك سجبيلن بلس تقس 

nd يابقى & «<ذالر تكرى‎ 
Eu m'occupant, dans un prochain travail, de la 
partie de هل‎ relation de Soleyman et d'Abou-Zeyd 
qui embrasse l'Inde continentale et la Chime, je 
ferai connaître les recherches neuves et curieuses 
dont l'a illustrée le savant professeur qui nous 
devons la traduction récente de عن‎ précieux monu- 
ment des ancienrres navigalions des Arabes. 


١ Schodjarrt-Malayos, مر‎ 324. 





NOTE ADDITIONNELLE 


SUN L'ORIGINE ET LES DPPÉRENTER ابا ور‎ NÉ CAMPIMNE. D'AFNÈS 
LES AUTEURA ANARES, 


Voici eo que Mohammed ban Æhcaryé, cité par Kawini, days 
son Adjyb-al-Baldan , rapporte sur l'origine du cumplire. M. Gill. 


moister, منهها‎ d'avoir con Len détails fouenis par Marsdon dass 
sou Histaire de Snmatra, d'est mépris sur le scos d'une partie de ce 


passage : 5 :‏ 
وقال ايضا من 'عجادب Eee fi nd‏ مجر الكافور plie al,‏ جنا 
.يظل ماية انسان وإكتر يثقب Jens syst del‏ منها M‏ 
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العافرزعدة جرا رتم يثقب:اسغل مى فلك وسط الغمرة فيساي‎ 
سد القلة‎ (din) 

« Dans le nombre dés choses merveilléuses عل‎ cette Île est l'arhro 
dû camplhire, qui est éxtrémement grand, au pointde couvrir ile san 
. ombre cent personnes اء‎ méme davantage, مغ دنا‎ perfore la partie 
supérieure, et il en découle leu ‘du camphre (458 gx des 
Malays), de qui remplir un grand nombre de A) is on le 

sxfore مأ فى سيوف اناق‎ milieu, tou en fait sortir des فل متتس همض‎ 
camphire Cest la gomme de cet arbre, ai ce n'est (qu'elle se forme] dans 
sou intérieur. Lorsque lon à retiré ces produits, l'arbre ne ske s 

L'auteur veut dire par à que le camplire se forme en con- 
وممتافى‎ dans l'intérieur de l'arbre, à ها‎ différence des gommes ét 
بعل‎ résines ordinaires, qui découlent liquides des plantes d'où بلا‎ 
sufnteni . ot qui sé durcisseut à l'air, Lo teste l'Édéisi ne laisse au 
cu doute sur عل‎ sous de la phrase de Mobamimed-hin-fakaryh, 
:غير أنه ى داخلها‎ phrase que M. Gillemeister à rébdue par 
proter ل‎ quad نا‎ efas متنا‎ vis car on Hit es muts lai lis 
Noshot-al-Moschiak (fol, الكافور #3 صخ ذلك القبر: ١.؟؛ ده‎ 
غتر انه يعفر فى داخلها‎ de ها اس عقوهدة‎ gomme de cet arbre, si ce 
n'est qu'il eut لجع‎ dans l'intérieur. 

Kerwiul, aus sou Aayb-al-Makhlaubut (ms. de la Bibl. roynle, 
suppl, ae. ol 463 v.), n cité 16 passage de Mobumined-ben- 
Æabaryh, avec quelques variantes, mais très-Wigères, et qui n'an 
changent en rien le sant, | 

Ou lit dans Aticenne : «ll y a plusieurs esphees de eamplhines, lo 
ولق ها , سصحمهمما‎ puis l'asid et l'asfereh bleu. Le earpilire fait 
corps avec Le bois dant on l'extrait par sublimation. Quelques 
disent que Farbre qui produit le cempbreest grand et اناعم‎ cotée 
de an fnillage un grand nombre do personnes, Les léopards ont 
l'habitude de s'y rénaif: ati me vaton À هو‎ recherche qu'à une 
époque déterminée de l'année, c'eith-dire l'époque des grandes 
pluies murines [los grandes plaies de ‘ls monsaon d'hiver), C'est 
5-5 rapportent quelques personnes, Cot arbre croît dans les 
dc ln Chine. St bois, que nous avons vu un grand Les 
fois, ext blanc, tendre, extrémement léger, ét souvent If se trouve 
dans ses fissures quelqnes traces de caurplire. د‎ 
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De. 1 Hire nu rt dre 
eux سم‎ de ot F 1.610905, 
d Se | mar du miens 
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١ ' LT ri; fol: soif wo] 3‏ 
الكاقور اناق cage)‏ والتزيالي da ht pe‏ 
الازرق ومو LL‏ جقبه المصعه عن هبه وقن قال fé‏ 
انا à en‏ تنلل Lay‏ القرزة (« فلا ps‏ اليا إلا 
4 مدنا معارمة من الست وى عيفد جرية هذا عل .ما #35 
#-ويدبت قن » SIT‏ لق ty‏ الميى an as Lol,‏ ققد 
1 بيسن بجع lasse‏ وزيا لحتو“ خلله gap‏ 


AN ]اث‎ = 90 top. 

Hn-Baihodtle à | Les np) sc Gé qu 
donne À ve sujet td cas ui trou اسع"‎ fonruls par | les 
SU ماك ار‎ par : aisés « 


l'athée qui donne Le. ati‏ نظن تاماقم" أ cé voyageur‏ مط امت 
Pan rem ae rh‏ ملم avac quelque antre plantes Méatirle‏ 





dou, te euriebs et qui put dre vrale, ee Lim 
. esteelative à f'émmolitiue rs ad 
كانه‎ Hogan copine. “és, 0 a, 06 


moeurs % trade cm لجل‎ 
dn Tonqui, He D one a RE 3000-0 1 






sera 14 ْ 
ا‎ nee إلاض ل‎ substance ne مر‎ produit 
Fi ur er qu re sacritié, de la 
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pa ii 3! مممة‎ eolasil: nevient خم‎ du tout de caraphrre: 
méilienr, celu Le pape peshautdogré les qualités ملعم‎ 
on or ur 


re - 


ae 


ET المتنا فى البرودة الذى,يققل منه وزن الدرهم‎ hi, 
DE مداه م لد مع‎ pass ومو المبيى‎ cal 


000 شق‎ 500000 
Mer كم ا‎ moderne , Te fem 


Amen مك‎ 
ا‎ page 6 يخرله ببحسناع |11 + م‎ 
[mn rame Ar Foods Said Germain, أل‎ 153, 
"د‎ parle, fo. 43}, est extrémement Curieux, parce , qu'il dé- 
critdes proedlér qui. ne a us واد عدي اين حور‎ qui 
مدقن‎ étaient encore incannE, 

Gé pyssagn se rotroure ذا خم‎ Traité de FN er ارا‎ 
ments mrnpiles, rh ep re Pons Rd mt 
ris eLont coûte deroibre 

gain) mis rai clim rate nb 

la version‏ رمه يععستغلبيرسة عار le M.‏ يلا 

ati labre ا ا‎ ge 

D A “قتع اه‎ 153, d'Uhn-Beithar 

avec le mérmsornt روسة‎ fi s لأس اونوك‎ , 1 partis, fol. 1 

rage die paie rue‏ موا لسك pormis‏ ماو 
ع recsifier.‏ هل traibicetioit et ile‏ 

«Le camphire sesporte ds Sols, An: الح‎ 
Zabod} , db. “gr à mois Le maillons vient le زأمعمعا]‎ , qui ant 
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tite Chiot, Le camphire eat la gommg-d'an arhre, uses 
Po ma Sa clair سردل او‎ Moral Label de | 
Mono: it a In noir. Da موص‎ le can 
li cœur كنل‎ rocëlé da 4 1 









fear mine peer pre 1 سد‎ di, 7 اده ف الل عونا‎ 
: dué à le عت جاتر‎ Les pins gros, morceaiis dont تسا ساس‎ dir- 
He, لص‎ br, Après cette de 
éariqu sous هآ‎ nom de frhoan: 11 est épais, 
n'a-pas ln pareul du لانن‎ Ha moins ago pren mode char 
que Le premier, En troisième lignée le camphre afpelé bank 
suki(9) F5 il بت‎ en حي .> علدت بل‎ Ja près A ve mer 
dessous dla ryilhy: puis rent le _cumphre" nommé halans* 1 1 eut 
لقم‎ avec les fragments di bois de l'arbet; M est marqué de stries ot 
se prüuit كسمه‎ la forme de gomme, de la grosseur d'une amarde , 
d'unpois chiche, d'une Gve ou d'une lentille, (es (hivers esphees 
ول‎ cmopbre soui_efarifiäés par la sublimation di donnent wii tani- 
plu lame, da مادا‎ qui reilemlilent, pou lu forme, aux lames 
ا‎ ob és : On l'appelle alors 
it qui s'olitient du camplre مات و‎ 
1 d'un عنس ] سمو‎ Lrres عا‎ oucrs 
0 ومس‎ ex (us de سوست‎ mil su us roilif #1 
demi, 11 كدض‎ moltid mains que. les autfes sortes ide camphresn 
M, خسنا معدم اف‎ euenilre ا‎ petite Chine : Fe de 


مط ومسل 

TA tt Em rt om 
QE po ا‎ ml, 5 

‘On boire * نس‎ à {p3é= ha) عمل حبك 0 صنل‎ 
سن 153 #6 عسولا‎ Lun LR don et Hlonieh, dlaue ها‎ tee 
duttun de Mtrrpion. RE ere سل ونه‎ coran. ét 
pourait عمج‎ qu ed le eut naar داكيرن‎ » Vega ségribe نمسا‎ aus 
ces nomme porpres cad حك‎ idlesnent clélipurde par Len apistes. qu'il eu عم‎ 
difficile, سوك‎ lnpetihle . Jusqu' présent عمسم ذا مل‎ 
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bre ut تسلفه‎ qui est 


lavmmtitéédumes. à does à .s ir à dla 2 4‏ 
O4 |‏ .7 
2000 اس : 2 
F5 4 ir PC BOT‏ 
ملع يخشبه ايض رخو يشرب الى السواد راتما يرجه فى اجواق 
قلب لفغن فى خررى Les‏ ممتدة مع طرلها قارلها el‏ 
Gall‏ ولونه اجرام م ds ses‏ فيكرن مله | 
où a‏ زياسيا لآن ايل من رق مله لف d'u‏ 









وباج وام الموشع الذى .يرجه فيه قيسور فتعى pal‏ 
de el‏ واثقاء » Lt, vost,‏ راجلة “de‏ > كَ 
فيه مثال As‏ وجوه وبعد «كافوز cou‏ الغرقون Lys,‏ 
كه اللي لين لداسقاء gl‏ يعوا صفكان فين A‏ 
etes‏ اقل مى فهة الرياجى noms‏ فور يقال له الكوكسي 
وعو أبعر وثهنه ثون es lle‏ الباكرس وهو be‏ 
فيه pas ga hs‏ + التعانورم de us pr‏ قدر اللوز 
ma os‏ معام ته à‏ شل ea ee‏ 
الى يمعن Les‏ ويدى Jaall‏ 055 يكين فى البالكوس ds‏ 
us‏ مارح y"‏ الم رطل ae‏ ورطل 62 وعسو 
اوسط الكواقير Le‏ 
اه vicut dus pays‏ وساترسى le‏ 0-5 2011 

detilés situés dans la cioquièmemer ou de Kedrend) : an, devait 
le trouver, on effet, dans tous los printipaus de ما‎ mer عمل‎ 
Indes, où 11 dtait transporté par Les nasirés arabes, chinois ou 
malays. Ce pamage de l'atitéir pr ER Cr ممهلا‎ 


de La part نعم يك «مستعمائلف : سل‎ ouvrage, M. le D' rinl, 
.م‎ 554). eu plus singuliur contre-sens qui عم‎ puisse à 

% Le Mi ومة‎ porte LS واحلم‎ ce ai pourais gif: s'en. b 
enrpher تمن‎ ee ها تومسك‎ plas facilement. 

Lt toq. JM CCE , ملاع | , تلد ولوق‎ sorte dde comyrlre] mnt ممم‎ 












CAM LE RÉDACTEUR EN CHEF. 


: 


a Mon: cher confrère, 4 Er | 
Le-Journal asiatique du mois de juin dere 
contient y extrait d'un ouvrage arnbe relatif au 
Nil; accompagné d'une traduction française’ et de 
notes, Ce morceau, publié par M. l'abbé Bargis. 
* renferme plusieurs erreuts graves, et jai cri qu'il 
était dé mon devoir de les signaler. 20 
“N'ayant pas sous les yeux l'ouvrage arabe sur عل‎ 
١ quel M: l'abbé Bargèsa travaillé, je n'ai pas la pré- 
otion d'expliquer toûs les passages ‘qui-peuvent 
أن‎ donner matière à difficulté, Mes vbservations :por- 
teront uniquement sur dés erreurs de fhit, la seule 
eliose dont je doive et veuille m'oceuper ici. 
Je rommencerai parle titre de l'aûvrage original. 
Ge titre اقم‎ traduit par M. l'abbé Burgès, Livre da 
don abondant , où histoire مل‎ Nil lienfaisant, 11 mé pa- 
rait signifier littéralement «le livre quiest comme 
un fleuve largement débordé, eu égard aux ممعم‎ 
seignemients qu'il fournit sur le Nil bienfaisant.n La 


- Er. 
1 1 
لو‎ 0 
Le JOURNAL: ASIATIQUE 
remarque faite ii s ique à deux autres endroits 
ris mémoire de M! Bargès. A la page 4Q6, 


ligne 18, M. l'abbé Bargès rend le titre d'une his- 
toire de la tuute Égypte, lequel signifie littérale- 
ment « le livre qui fait l'effet d'un astre propice, en 
tant qu'il traite dé l'Histoire des habitants du Saïd, » 

par l'Heareux horoscope, où l'histoire des habitants du 
Sad, De plus, à la page 506, note, {e titre d'un des 
ouvrages de Soyouthi, dont la signifieation est : 
«ivre de ln conversation agréable au sujet de l'his- 
tôire d'Égypte, » est rendu sinsi par M, l'abbé Bargès, 
Traité des” charmes de la conversation, san a de 
F Egypte. 

Ces remarques sambleront peut-être minatienses, 
et jo me hâte d'en offrir quelques-unes x eo 
une idée plus saillante. | 

L'alinéa qui ل‎ An AE LSSr LS qui tn, 
ménce la page ge à trait à une eitation faite pur 
Pouteut original d'un pissige d'un écrivain arabe 
nommé Djahedh, passage qui avait été rapporté pur 
. on autre écrivain arabe bien éonnn, du non de 
Domairy. M. l'abbé Bargès s'exprime ‘ainsi + 0 Le 
meilleur ouvrage que Djahedh nous م‎ Iniseé wat 
son Traité dos animaux. H mourat à Bagdad; مول‎ 
255 de l'hégire. Ces renseignements $e tranvent 
dans l'Histoire des grands aninuiux du cheikh Do- 
mary, à l'article Renard, Reçois, lecteur, ces ren. 
seiguements biographiques qué j'ai recueillis pour | 
ta propre instruction.n Mainlenamt voici ma tra- 
ducbon : « Un des meilleurs ouvrages عل‎ Dishedh 


AOUT-SEPTEMBRE 1846, 594 
est son Traité des avimaux. IL mourut Bhssora, 
l'an 295 de l'inégiré: Ces reriscignements se Louvent 
dans la grande histoire des animaux! du séheikh 
Domairy, à l'article Renard; che de profiter de cet 
article instractifn L'ouvrage ériginal de Dormairy 
forme un volume “in-folio : comme il اتناف‎ hois 
de la portée du plus grand nombre des lecteurs. 
l'auteur en سانا‎ abrégé, La première rédaëtion 
porte le titre ‘dé Grande histoire jet da deuxième, 
celui de Petite histoire, Lune et l'autre rédnétion 
se trouvent à la Bibliothèque royale, répétées dans 
un grand nombre d'exemplaires. M. l'abbé Bargès 
suppose, page 510, note 4, que-k Bibliothèque 
royale ne possède qu'un exemplhire de la grande 
rédaction. et il ne parait pas:s'étre douté de l'exis- 
nee: de du petité, 11 lui eût été facile de séclairer 
' وان‎ Bibliothèque royale même, où, certes, ne 
dira. pas qu'on ait jamais manqué d'objigeance pour 


* ١ نون‎ que ce sôit, SE 
La page horetle-cot cemerit de la FR 
: Voici ما‎ 


offrent un éoutre-sens présque”-perpétul 

version deM. l'abhé: Bargès sx Quelques commen 
tateurs pensent que le mot yann, dns Le passige 
du Coran précité. doitsentendre:de ki mer Varte 
(c'est ainsi que les anciens عستو‎ arabes appellent 
li branche orientale du Nil, que nous éonnaissons 
sous le noro de Pakr-el-uzrac pu Nil Bleu). Mois c'est . 
“sans aucun fondement. : مز‎ L- 
Massoud, dhins دود‎ Prairies durées, die ul اكه‎ 


“pas dans le monde entier de fleuve qui, comte Île 


8 4 | 1 | * موز 5-55 
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» Nil d'Égypte, porte lemom.de mer (bar). n On 
l'appelle ainisi à case de la quantité de ses eaux et 
de ln vaste étendue de terre qu'elles occupent durant 
leur débordement. » : 
Je me réserve d'examiner plus bas عااف‎ vita 
tion. م‎ : 
“On dit dans le Sihah de Djeuhery : « Le. mot 
“mer. (bakr) dit le contraire de continent {berr}:n 
Lasmer (bahr) est ainsi appelée 4 cause de sa. pro- 
fondeur et-del'étendue de sa surface, Le pluriel se ° 
prononce ét s'écrit abhor, Bihar cou bohour, Tout 
عنسلا‎ considérable peut être désigné par la déno- 
mination de bahr ou mer. 1 ْ 
# Le même autour ajoute: » J'ai omis de parer 
«des trésors précieux et des richesses abondantes 
«donner avec raison Je nom de bahr. On done in- 
«hfféremeegt à l'Euphrate le nom de bahr ou celui 
«de serir (lit). En général, on appelle mer (batr) 
“une grande masse d'eau, soit douce, sit salée, n 
Ce long passage me parait devoir être rendu ainsi : 
“Quelques commutateurs pensent que le mot 
سر‎ doit s'entendre مل‎ la mer Verte: mais cost 
saus aucon fondement. Mussoudy, dans ses Prairiés 
d'or, dit que, seul مامه‎ les Deuves du monde, le | 
Nil d'Égypte porte le nom.de mer (bahr), et-culs 3 
À cause de abondance de جباذع عن‎ et de s4 largeur 
qui lui dopvent l'apparence مسحل‎ mer, Mais ce que : 
dit Massoudy. st sujet. à contestütion. En cet, 
Dieubery s'exprime تخمنة‎ dans son Sihak : « Le mot 


AOUT-SEPTEMBIME 1840. 225 

“le Nil à été nommé Bäkr, à omuse de sa profon- 
« deur et de l'étendue du sol que ses éaux couvrent. 
« Ce mot fait au pluriel akhor, bthar et bohour, Tout 
\ grand fleuvre peut s'appeler .لها‎ Le poëte Adyy . 
«s'est ninsi exprimé (eu-partänt d'un roi عل‎ Hyrah}: 

IL so réjonissait , à وأ‎ vue de ses richesses, de l'abondancn 
de ses biens, de La mer qu'il avait en face et de Sedyr, 

« Dans ce vers le poëte désignait l'Efpluäte par 
ile mot mer.» J'ajoutérai (à ce que vient de dire 
Djeuhery) que Le mot عامط‎ s'applique à toute grande 
masse d'eau, soit douce, soit satée.n 2 © 

La mer Verte, que M. l'abbé Bargès a prise pour 
le Nil bleu, est la vaste mér qui baigne les côtes de 
T'Abyssinie, de l'Arnhie, de la Perse et de l'Inde, 
mer que des Grecs désignaient par le mot Érythrée : 
voyez le‘texte arabe de la Géographie d'Aboulféda, 
édition de la société asiatique, pag. 20 

: Le-poëte Adyy, dont il est fait mention dans le 

Sühah, vivait هل‎ equr des rois-de-Hyralr, qualqui 
ternps avant, l'islamisine. Le: prince aiquol ce vers 
d'Adyy se rapporte, est Noman fils ل‎ Aimrou-l-Cays. 
Ce: vers Jet d'autres vers appartenant à a même 
معازم‎ vont été reproduits par Hamrali d'Ispahan et 
Aboulféda. {Voyez l'ouvrage de Rasmussen, intitulé: 
Historia precipuorum Àrabum regnorum: Copenhague, 
1817, pag get l'Histéria anteislamica d'Aboulféda 
édition de M; Fleischer, pags 332 et a26:) 

Noman, Gls d'Amrou-l-CAys , “construisit auprés 


à‏ لل يبي لتساك سداد فوت ل سحاد إبفغن ب OO‏ تن 
نا r‏ 
a‏ 0 
: 


226 MOURNAL ASIATIQUE. 


de, Hyrali, sur les bonds de l'Euphrate et sur les 
bords d'un canal appelé Sedyr, le château nonuné 
Khavarnak,, et des maisons de plaisance, On peut 
lire à cet égard le récit de. Humzah et d'Aboulféda, 
en le comparant avec عم‎ que j'ai dit dans le discours 
placé en tite de la Rélation des voyages des Arabes 
et dés Persans dans l'Inde et à la Chine, pag: xxxv. 

M. l'abhé Bargès s'était déjà trompé sur le mème 
point dans Je Journal ete de PAU 184%, 

pag. 13. 

Page 492, ligne #6, ua feu de dt. à l'appui/de 
son assertion, lisez مكالم عتم‎ à. 

À ln page ,نون‎ note, M. l'abbé Bargès parle 
Wan fleuve nommé Arr où Oues, qui, prenant va 
source dans le mont Caucase, va se jeter dans. ةدا نا‎ 
Caspienne, L'Oxus, dont il s'agit dans cet-6ndroit, 
west pas l'Araxe : il rie prend'pas sa sourcédans le 
mônt Caucase, et 4l نبللا وال سن وكين‎ 
Caspienne. 

Page 497, note ١ M. J'abbé Bargis 0 le 
Kitab-ut-Mamalik , cité par l'auteur original, vec le 
Traité géographique : d'Édrisi. Tout porté à croire 
qu'il s'agit ie du traité d'Hbn-Haucal, traité où se 
trobve on effet le-passage cité. pag: 73 dé la copie 
de Purik, هك‎ pag. 61 2 vis de IneHiblio- 
thèque de Leyde, 

Page 98, Re ا‎ M. l'ubhé Fit 
émettre à un auteur nommé nd épi 
sa se cp opposée à celle ووو‎ le-texte 
ara 


بجا 
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Page 501, ligne 3 : l'anteugo ginal cito'un écri- 
vain nommé Dhia-eddin Abôul-fath Fbo-al-Atyr لاه‎ 
Djezery. Cet écrivain jour un rôle considérable sous 
Saladin-et ses enfants, Son véritable nom était Nasr- 
allah, et c'est sous عه‎ nom qu'ibn-Khallekan,a ra- 
conté savie; dans soû Dictionaire biographique. Feu 
Jourdain a inséré un abrégé de là notice de ec per- 
sonnage dans la Biographie universelle, 10m. XAT, 
pag. 143. On Fa surnommé AlDjezury, parce qu'ainsi 
que ses frères il était originaire de la ville de Dje- * 
syrésibn- Omar, située au toilieu du Tigre. (Voyez, à 


ce sujet, le texte arabe ‘de ها‎ Géograpliie d'Aboul 





féda, pe 153.) M l'abbé Bargès, qui n'a pas su 
tai 


ce qu'était ce personnage, le fit venir d'une contrée 
située aux environs d'Alep. * 
Veuillez bien ete. 


Renato. 
LE + 
ا‎ 
.+ 
[1 
8 Li 
C2 
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دق اود 
NOTICES‏ | 


Sur Les pays et les peuples étrangers, tirées dés géographes 
. et des historiens éhinoiss par M. Stanislas Juuex. . 





27 ابيا‎ > PET 

BESCRIPTIOS DE LA PHOVIRCÉ لام‎ EXTRAITE لان‎ 711-051 
لوده محر"‎ , OÙ GÉOGNAPHLE URIVERSELLE DE LA CHINE. 

a À 1 1 


Cet ouvrage, dont il existé agjourd'hui trois édis 
tions en 354, 4 #4 et 500 livres, acété publié pour 
la première fois en 1548; en vertu d'un ordre de 
l'empereur Khien-lny! jaune ‘comitission de su- 
vaitts que présiduit Hong-tchçou, l'un des prinices du 
sang. di offre la description là plus complète de موا‎ 
Chine proprement dite et des pays conquis par les 
empereurs mandchous. Chacune des dix-neuf pro- 
vinees entre lesquelles مل‎ Chine est partagée, à son 
histoire et sa description particulières, précédées 
d'une tarte générale et de cartes spécialés pour les: 
départements qu'elle renferme, La deschiption de 
haque province -est divisée ,-comme il suit, en 2% 
sections : 1 

1, Position et frontières. بد‎ Position sous de rap- 
port du climat et de l'astronomie:3. Noms dus pays, 
avec l'indication des changements qu'ils ont subis 
sous les différentes dynastios: 4, Constit نام‎ 
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sique. 5, Mœurs et caracthroi des lixbitants. 6, Mu- + 
railles et fggsés. 7, Écoles. 8, Population. بو‎ Terres 
et impôts. 10,Mantagnes et rivières. 1 1. Antiquités. 
12, Bürrières et passages. 13, Pontset gris. 14, 
Digues et levées, 15, Toëlieaux, 46, Temples de 
bouddhistes et de Tio-sse. 17, Magistrats célèbres. 
18. Hommes remarquables. 19, Hommes venus d'un 
autre pays. 20. Femmes vertuçuses. à 1 Personnages 
renommés de la secte dés Tao-ssé et de celle des 
bouddhistes; 22, productions du pays. 0 

Où ne possède"en Europe que les deux:premières 
éditions de la Géographie universelle, Les adilitions 
de la séconde édition, qui a sôixante-et dix سنا‎ de 
plus que ما‎ première, se rapportent principalement 
aux pays conquis-en lennée 1755 et suiv, par l'enr- 
pereur Kkien-lony , et qu'on appelle Sén-klianÿ, هله‎ 
oouvelle frontière ,» et À plusieurs contrées qui. 
payent seulement un Wibut à la-Chine, suns faire 
partie ممم عل‎ territoire. Voici les titres des: diffé. @ 
rentes-sections de cette partie neuve et importante 
de l'ouvrage + +, Province di, à; Kourkhara ousou. 

3, Tarbagatai. سملل ,عل‎ 5, Pidjun.»6, Kiharachar. 
7. Koutché, 8; Sairam, q, Aksou. LS Onrhi. 11, 
Kachqür, 14, Yérhiang. 03, Khotan. 141 les Khasuks 
de Ia gauche. 15, les Khasaks de la droite. 16, les 
Bourouts de l'Est. ,زد‎ les Hourouts de l'Ouest. 18. 
بن‎ Hao-han -et Andsiyen {parties de l'ancien pays 
de Fergant}: 20, Tachgan, د‎ Badakehn 43. 
Bale 23, Boukhara. 24, Aioalhan (ancien pays des 
* Foneitoht}, 25: fndoustan.” | | 











Sr pe Dia 


je pus ASWTIQUE. 
os ses Aire la Ge عمد‎ 


idér: bh de-pages dont les caractères sont 
tellement usés ou empâtés. d'encre, qu'il est impos- 
sible de des lire. Comme le texte de ln description 
de lu province d'JR se-trouvait suflisamment. lisible, 
jed'ai traduit d'uñ bontà l'autre, et j'ose le présenter 
au public comme un fragment et un spécimen dec6 


travail que je püblierai en entier à أن‎ iqué La 


Bibliothèque royale de Paris aura reçu de Chine la 
troisitne édition, اونوك‎ tte dapinitaS A 
soixante el seize livres. (Elle à cinqreeuts livres.) J'ai 
ajouté l'étymologie des nomsdle lieux montagnéstet 
en six 
menti Pi par en ardre. de 


rare 7 ف‎ 


a rh en ابي د‎ M 


vince بالكل‎ , je crois devoir ki faire précéder d'un 
morceau. important qui Jui servit d'introduction, 


ren 1 هذ‎ compose de ire livres, olfre Lex 
ar aoh خط حم‎ du Kow- 

Thibet, 15 et عمط انهاه‎ : »° en chirois, avec une موالج‎ 
ep nr gr 
et les détails glographiques et. historiques que peuvent foirnir صا‎ 
ouvrages ei rer rem à di 


| 
se HART nn der 
thibénss , ren een di < 1 


successivement. ما‎ Transoxiané, la sue Psp 
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el qui est intitulé : Limites-do là non velle frontière. 
est tiré de l'ouvrage, Sii-Jamrstél un 









0 
abrégée de la nouvelle À . titre), qu ins 
impériale de Saint-Pétershourg- نا أ‎ EnVOYE. 


y a quelques années, pour M. de Humlboldt qui 


avais waduit aussi, dans le même ouvis la des- 





dix 1 , . 7 1 .‏ | ل 
plu-‏ غيل بوامعسلاله les‏ نه cours‏ جل noms, ki source,‏ 
sieurs centaines de rivières, eva peut-être plus à sa‏ 


Après lu description d'ilige donnéraides notices 
historiques sur divers peuples-de Asie qui ant jou 
un- rôle impoñtant dans eétte partie du-monde et 
pour. la connaissance desquels les auteurs -hinois 


. nous-olfrent seuls des rensggnements solides et éten- 
| dus, ferme contenterai ما عل‎ pour de mombnit. 


bilants du Khang-khie on Sogdiens ; les Yenstraf (ap- 
a Youth, متيل‎ imdo-cythe. qu ont Gerupd 







Cuboal: عن[‎ Ousun, race blonde aux vert bleus, ap 
pelée par quelques auteurs. iado-germanique, etc. 
On tira sans doute aussi avec intérêt ce que les 
1 Ce ent paralire prochalnemmt dati In +" Évtsison des 
Annales des Vogrges ' 


4 
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h ri s des nations parfaitement eon- 
nuc: eh “Fa-chi' ou Taz (Arabes), les 
Poser (Persus), tes peuples idu Ta-thsin (rulgo 
BEnpire POINT <quia étbpris par les Chinois tantôt 
pour la Perse { Pose) ; tantôt 7e l'Égÿpté (Mis), 
PORN د دارج ام عامس امل‎ | 








خا يه 





telourhal asiatique telle” qué celle! fon 4 vol) 
d'une ambassade, سم‎ Corde an ciencement du 
ac péographiquese ce وم‎ OU 
LS re LT OR CUVE 
AE > وين د بردت وهال‎ EE EEE 


à ,‏ 0 5 0 ية5 م 
١ «‏ ر سحي ١٠١ 4" he‏ اروم 
١‏ . 
Le 3 1‏ | . - 
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APERÇU GÉNÉRAL DES LIMITES DE LA NOUVELLE FNOXTIÈNE !, 
TRADUIT DU KIN-TING-SIN-KIANGTONI-LIO (LIT. 1,r01. 6), 


Le pays appelé aujourd'hui la Nouvelle frontière 
répond au Si-yu des anciens. Voici ce qué rapportent, 
à ce sujet, les annales des Han: u Au sud et au nord 
du Siyn (c'est-à-dire des contrées situées à l'occident 
de la Chine), il ÿ a de grandes montagnes. À l'est, | 
il est borné par les barrières appelées Yu-men:konan 
et Fang-kouan , et à l'ouest par les monts Tsong-ling. 
Or, les Tsong-ling sont le tronc d'où partent les 
grandes montagnes qui règnent au sud et au nord, 
et ces mêmes montagries du sud et du nord (les 
monts Célestes) forment la séparation des contrées 
appelées Nân-lou (province méridionale) et Pe-lou 
(province septentrionale). » 

Les plus grandes montagnes naissent toutes (mot 
à mot, leurs crètes partent) du mont Kangdischän ب‎ 
situé à 5,590 lis au sud-ouest de Si-ning. . 

Ce mont a quatre trones principaux. La partie 
qui court au nord-ouest forme le mont Senquékaba- 
dou-chän*, (Il est situé juste au sud de Khotien ou 
Khotan. | 


١ La Nouvelle frontière comprend les pays situés an nord et au 

sud des monts Célostes { lhien-chan), où la Drongarie et le Tur- 

Lestan oriental , qui répondent, en grande partie, au سولق‎ {régions 
situées à l'ouvst de ها‎ } des anciens histariens chinois, 

* Dans 6 mot. la terminaison chan | montagne) est chinoise: on 
إن‎ 16 


ET 777ب‎ 
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Le Sengquékabalou-chân embrasse, au nord-ouest, 
une- étendue d'environ 1,800 lis (180 lieues), لا‎ 
forme ع[‎ Tsitsicke-like-ling et le Kachitaling; à 
l'ouest, il forme le Khosrouk-ling : À se partage au 
nord, et forme le Guptehap-chan: il se partage de 
nouveau à l'est pour former l'Aragou-chän ot plus loin, 
à d'est, te Kakcha-chân. Ces montagnes embrassent 
ainsi desenible- ‘un espate d'environ 1,800 lis. On 
- leur donne le nom général de Tsong-ling. La partie 

qui forme un rumeau distinct, au sud de Yerkiang, 
ا‎ à l'est, forme le mont Nân-chân ou mont 
du Midi. 

Nous-lisons dans les annales des Hän » Le mont 
Nân-chän sort de la ville de Kir-tching, du côté de 
Fest: il appartient au Häémñân-chân.n On a voulu 
dire qu'il appartenait au Tkangnän-chn. 

La partie qui, étant arrivée au nord d'Ouchi et 
d'Aksou, se sépare comme عن‎ rameau distinct, et 
s'étend à l'est, est le Péchän ou mont du Nord. Mais, 
suivant les annales des Hän, «le pays qui avoisine 
le nord du Nân-chân s'appelle Nün-téo, ou province 
du sud; le pays qui avoisine le Pé-chän (ou mont 
نل‎ Nord) s'appelle Pé-tdo, ou province du Nord, Ces 
deux provinces sont situées au sud de Pé-chänc». ٠ 

Maintenant, la province du Midi (Nän-lou) se 


in retrouvera à la fin de beaucoup d'autres noms du mème morceau. 
pen ad EAU Were 
choul, rivière; hou, lacs وعلط‎ 


; ville; hui, tour 
tchourn, torrent; ling , AE . qui sert se 






- 
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trouve au sud du Péchän, et la province du Nord 
(Pedlou) est située au nord du Pé-chün, 

Voici les limites complètes de da Nouvelle frontière 
{Drongarie et petite Boukharie) : à l'est, élle est bor- 
née par ‘Ansétéhoon ; au nord-est, pur le mont Ara- 
chan et la tribu des Mongols du pays des Kalkar. 
Au nord ‘elle ést bornée par Kobdo: au nord-ouest, 
par là tribu des Khusaks; au sud-ouest, par les متها‎ 
bus des Bourouts, le Kachmir et le Toubet (Thibet); 
au sud , elle est bornée par le Sithsang (la partie occi- 
dentæle du Thibet)sau sud-est, per le pays des Mon- 
gols du Konkenar. 

De l'est À l'ourst, elle a environ 7000 lis {700 
lieues), et 3,000 lis (300 lieues) dui aud au nord. 

On Jit dans les annales des Hän zu Le Siya a 'en- 
virou 6,000 hs de l'est à l'ouest, otenvinon:1 ,000 lis 
du sud au nord. Or, à cette époque, les barrières 
Yu-men-kouan et Fang-kouan se trouvaient à l'ouest 
di pays actuel de Tun-hoang, et les pays situés au 
notd des monts Célestes (Thien-chän) n'étaient point 
compris dans les limites du Siyu. C'est pourquoi 11 
parait plus étroit que ce qu'on appelle aujourd'hui 
ها‎ Nouvelle frontière. Elle embrasse ane circonférence 
(ou un espace} d'environ 20,000 lis (2,000 lieues). 
C'est ce que nous allons montrer par le caleul des 
distances itinéraires. À partir du nord-est d'Ilf, au- 
trement appelé Hoeï-youèn-tehing ب‎ Je la ville de - 
Tarbagatar, on fait 1,950 dis, 

C'est le chemiique l'on compte en suivant les. 
tours militaires. Mais {ainsbqu'on va le voir ci-après) 

10. 
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il est plus court de 520 lis, si l'on suit la ligne des 
postes fortifiés, En partant de Hoeï-youen-tehing (Hi), 
on fait 250 lis jusqu'à Gandchoulhan. 

» كنا مدر‎ plus loin, on arrive À Oulanboura.… 

٠» مق‎ lis plus loin, onarrive à Tsirtlalan. 

«rho dis plus loin, on arrive à Aroutsindalan. 

« 100 lis plus loin, on arrive à Modo barlouk. 

1 ١ من‎ lis plus loin. ‘on arrive à Barlouk. 

a - من‎ lis plus loin, on arrive à Erqueton. 

» م8‎ lis plus loin, on arrive à Tchagan tokhaï. 

“120 lisplus loin, on arrive à Maniton. 

«130 lis plus loin, on arrive à Tarbagataï, 

u Get itinéraire comprend en tout 1,450! lis. » 

Du temps des Hün; ce pays était occupé par les 
Hiong-noa. La partie nord-est, ainsi que Kobdo, est 
bornée per le fleuve Ertsis (l'Irtyche) 

Les pays situés au nord et à l'ouest الال‎ et an 
uord-est de Tarbagataï sont vecupés par les ملظ‎ 
sk 

Après avoir fait 050 lis à l'est de Hoeï-ouen-tching 
(1H) 'on traverse les pâturages des Tourgouts, et l'on 


arrive à la ville de Thsimg-ho; ددن‎ lis plus loin, dans > 


ln direction de l'est, on traverse encore les pâturages 
des Tourgouts, et l'on arrive à la ville de Kourkhare- 
ouson, Au sud-ouest de cette ville,.est un pays ap- 
pelé Oroï-dchalaton. Plus loin, à l'est, on traverse les 


١ 4430 lis et ينا موك‎ donnent bien 1950 lis, mais l'additiun عل‎ 
ces dix distances ne fait que à aoû Lis au تفقو مل معنا‎ 1 y à érvidem- 
ment ic فصن‎ omition où né 6 quel'absence du texte original 
pe mé permet pan rer ١ 


VAI 


و 


OT ET —— 5 — TT دا‎ 
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districts de Soui-laï-hien et de Tehanggaï-hien ; 710 lis 
plus loin, on arrive à la ville de Kong-ning, qui dé- 
لمعم‎ d'Ouroumtsi, Ce pays s'appelait jadis Tehe-sse- 
thsien-wang<ting, c'est-b-dire, la résidence du premier 
royaume de Tche-sse, (H était situé au midi, Le Heou- 
wang-koue, ou second royaume, était م‎ au nord 
du premier) !. 

© (Observation. « Suivant les annales ne Hän (Des- 
cription du Si-ya), la capitale du royaume appelé 
Tche-sse-heou-wang-koue (ou du second royaume de 
Téhe-sse) se nommait Wou-thou-kou. Aujourd'hui, à 
250 lis à l'ouest de Barkoul, on voit l'étang de Æ#Fou- 
thou-kou. Quelques auteurs pensent que, près de 1à, 
était située jadis la cour du second royaume de Tche- 
sse. Mais, du temps des Hän, la résidence du-gou- 
était située dans le pays appelé aujourd'hui 
Tchertchou. Ce pays est près de Tourfan et loin de 
Barkoul. Or\"comme les annales des Hän disent qu'il 
y avait 1,807 lis du sud-ouest de la ville de Kiao-ho 
jusqu'à la résidence du gouverneur-et 237 lis du 
sud-ouest de Woutou-kou jusqu'à la résidence du 
gouverneur, il est évident que ce Æ#ou-thiou-kou était 
près de la ville de Kiao-ho, et que ce ne pouvait être 
lu rivière actuelle de HWou-thou-kou où FWou-thou- 
kou-chouï |. » 
La éour du premier royaume de Téhe-$se répon- 
dait à la ville actuelle عل‎ Tourfan. En partant du 
sud-est d'Ouroumtsi, on franchit le passage de mon- 


Voir Dogüuignes, Hist, des Hans, 11, xxx. ‘ 
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tagué appelé Tsike-dabakhan , et, après avoir lait 380 


lis, on arrive à Tourfan. 


Olervation, On Lit dans ls partie géographique 
des annales des Than : Après. avoir fuit Bo lis au 
nord de Kiao-ho-hien, on arrive à Long-tsionen-kouan 
(l'hôtellerie de la source du Dragon]. Plus loin, au 
nord, on entre dans une vallée, Après avoir fait 
130 lis, on passe la vullée des Sunles ) Livon-kou), on 
franchit le passage appelé Kin-ling, on traverse l'en- 
droit appelé مان‎ (Vamas de pierres) ; où était jadis 
une garnison des Hün, et l'on arrive au chef-lieu du 
gouvernement de Péthing. 

On lit dans les annales des Song, histoire de 
Kac-tehung (pays des Oigours}): ÆPang-yen-te ayaurt 
été envoyé en ambassade dans-le pays de Kao-téhomg, 
leroi, nommé Sse-tseu, l'invite à venir à su cour du 

nord (Pe-thing). Il traversa FAO de Kio 
مقا‎ 

Olservation des éditeurs, che: ville appelée Kino- 
ho-hien, était le Tourfan d'aujourd'hui; Péthiny, ou ln 
cour da Nord, était Ouroumisi. Les mots à il travorsn 
lavallée des Sales (Lisou-kon) et franchit le-passage. 
appelé Kin-lingn doivent se rapporter au passige de 
montagne appelé Tsikhe-dabakhan êt qux montagnes 
du voisinage, 7 

En s'éloigaunt d'Ouroumtsi, dans la direction de 


l'est, on traverse. Feou-kang-hien et, après avoir par- 
couru 490 lis, on arrive à Kou-tehing, ou à l'ancienne 
ville, 


Plus loin , à Fest, on traverse Guitai-hien, et, après 


AOUT.SEPTEMBRE 1846. 939 . 


avoir fait 830 lis, on arrive au chef lieu dé /-ho-hien, 
dépendant de Barkoul (en clunois Tchin-si-fou), 

Au sud s'élèvent les monts Thienehün (ow monts 
célestes), jadis appelés Ki-lian-chün. 0 


Au nord est situé le Barkoul-nor (le kic Barkoul), 


anciennement appelé Pou-loui-haï. 

En obliquant un peu au nord, on arrive aux 
frontières des Aalkus, 

: Voici les limites exactes” de la duriooe septen- 


sions: ou province au uord des Monts célestes 


(Thien-chan-pe-lou.) 
En sortant de Barkoul, an franchit les monts 


Thien-chän (dans la direction du, sud}; et, sprès 
avoir fait 330 lis, on arrive à la ville de Han, 


anciennement nommée Lou-iu. La route de'ees 


montagnes est rémplie de préeipices; elle est roïde, 
tortueuse et coupée dans un grand nornbre d'en- 
droits. On l'a garnie‘de chaque côté de garde-fous 
en hais, 

* Gette route ه‎ été ouverte et ات‎ la 
owième année de l'empereur Yongtching (1744), 
par les soins. d'Apingun, attaché au département 
de la guerre, étre مناغ وماك عل‎ de fénieh cent 
chef Tchalanga. 

Observations, « On lit dans l'ouvrage intitulé Thung- 
youen-ho-kinn-hien-tchi (c'est-à-dire Description des 
arrondissements et des districts, publiée sous les 
Thang, dans la période Youen-ha] : Lon‘hien, مجاه‎ 
du gouvernement de Ltcheou, commande aux deux 
villes appelées Jeouyouen-hien et Na-tchihien. » : 
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Aujourd'hui, on ne voit plus aucunes rumes de cés 
trois villes. Cependant, il est possible de retrouver 
leur place d'après les montagnes et les rivières 
(dont elles étaient*voisines). On lit dans l'ouvrage 
intitulé Youen-ho-tcht : « Les monts Thien-chän, ap- 
pelés aussi Tche-lo-man-chän , sont situés à 130 lis 
(13 lieues) au nord de Lou-hien. » 

Aujourd'hui, à 120 lis au nord de la ville de 
Hami, on trouve les monts Thien-chôn (ou monts 
célestes); d'où il résulte que le gouvernement de 
Foa-hien était situé au sud de la ville actuelle de 

On lit encore dans l'ouvrage intitulé Yogen-ho- 
tehi zu Le mont Kiu-mi-chän est situé à 140 lis au 
nord de Fou-hiei. Après avoir fait encore 40 lis au 
nord, on arrive directement à la mer de Pou-loui 
(c'est le lac Barkouk-nor), 

Mème buvrage. « Dans l ville appelée Jeon-youen:- 
en, la rivière Lieou-kou-chout (rivière de la vallée 
des saules) a deux sources; l'une vient de l'est et 
l'autre de l'ouest. Elles sortent au nord-est de cette 
ville, et coulent au sud des monts Thien-chän, Au 
bout de 15 lis (1 lieue ot demie}, elles se réunissent 

et coulent dans le même lit, » 

On voit par là que le chef-lieu de Na-téhéhien, 
était situé près du canal actuel de Tseng-tsao, qui 
se dirige du sud au nord, et que le chef-lieu de 
Jeou-youen-hien, était situé tout près (littéralement à 
droite ét à gauche) de la ville actuelle de Talna- 


tsin. » 


71 
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Au sud de Hami, la route se trouve interrompue, 
On sc dirige alors au nord, et l'on franchit le pas- 
sage de montagne appélé Oukekeding. On marche 
entre deux montagnes pour échapper aux dangers 
du Fong-gobi, c'esti-dire du désert battu par le 
vent. ٠ 

Observation, « Au sudde cette montagne, on trouve 
le Fong-gobi (ou gobi venteux). 11 oceupe une éten- 
due de plusieurs milliers de lis. C'est ce qu'on ap- 
pelle Gachoun-cha-tsi (cha-tsi signifie sables et pierres; 
en mongol gachoun veut dire amer), lë nom ancien 
était Pe-loung-toui (littéralement, les morceaux du 
dragon blanc). » ٠ 

En sortant d'entre ces montagnes, on arrive au 
lac Salé (Yen-tchi, c'est le lac Tourkoul suivant le Si- 
yu-thong-wes-tchi, liv. V fol. 1), on traverse la ville de 
Pidjan, et on arrive à Touffan. L'on fait en tôut 
750 lis (ou 75 lieues). C'est dans ce pays qu'était Ja 
ville de ‘An-l, sous les Thang. 

Observation, « Sous les T'hang, la ville de Kiao-ho- 
hien commandaît à la ville de Yai-eul. À 30 lis à Lest 
de cette ville, se trouvait la ville de ‘An-lo; c'était 
une ville dépendante عل‎ Kiao-ho-hien. Le عها‎ nommé 
aujourd'hui Yar-hon est situé à 20 lis à l'ouest de 
Tourfan. Yar est ls corruption de Yai-eul [Je signe eul 


“représente souvent la lettre r dans les noms étran- 


js 

À 70 lis à l'est de cet endroit, se trouve Kara- 
khodcho, qui était, sous les Ming, le chefdieu de 
Ho-tcheou. - : 


PE — 
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١ 56 lis plus loin, à l'est, se trouve Louktsin}; sous 
les Han, c'était Je’pays de Lieou-tchong, que gouver- 
nait un officier du titre. de Meou-sse-kiao-wet (suivant 
les commentateurs chinois, l'expression Meou-sse 
indiquait qu'il n'était nommé que pour un temps). 


. Après avoir fait 190 lis au sud-ouest de Tourfan, 


on arrive à Toksonn. Après avoir fait encore 30 lis 
vers le sud, on entre dans une gorge du mont Son: 
bachi-chân. On fait environ 180 lis au milieu de la 
montagne, par des sentiers tortueux et souvent in- 
terrompus; après quoi on sort de la montagne. On 
fait encore 50 lis, et l'on arrive à la tour appelée 
Koumehi-yakhama-tai. 

Observation. « À 240 lis, juste au sud de Ja tour, 
on trouve-un lac rempli d'herbes. C'est dans ce pays 
que sont les pâturages des chevaux du gouverne- 
mènt. En allant de Téarfan au lac Lob-nor, on côtoie 
l'est du عمل‎ marécageux, 8 Yon marche pendant 
quatre à cinq jours dans la direction du sud. » 

On fait ensuite 300 lieues à l'ouest, et l'on arrive 
à ها‎ tour militaire d'Ouchatar, au sudsde laquelle se 
trouve le lac Bosteng-nor. 

Après avoir fait 6o lis à l'ouest d'Onchatar, on 
arrive à Kio-hoeï (jadis le royaume de Heisin). - 

On fait ensuite 160 lis au sud-ouest, et l'on غم‎ 
rive à la ville de Kharachar, qui est éloignée de 
1,200 lis de Tourfan. Ce pays dépendait jadis du 
territoire de Yen-kr. | 

' لمم‎ est la méme chose que Louktchak. Les annales des 
Mongols ) owensse) offrent l'orthographe Lonkoutchin. : 
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A 5 lis au-sud-onest de Kharachar, on traverse lu 
rivière Kaïdou-ho, et, 100 lis plus loin, on ‘entre 
dans les gorges d'une montagne. On passe à فم‎ lis 
de la tour militaire de Khara-aman, et l'on sort de 
la montagne, Après avoir fait encore +0 lis au ge) 
on arrive à Kourié. 

lis plus loin, À l'ouest , on arrive à Tohertchon,‏ ددا 
Sous lesflän, ce pays était sous-le commandement‏ 
du gouvémeur de lx ville dé OQu-lour.‏ 

360 lis plus loin, à l'ouest, on arrive à Bougour, 
pays appelé Lunstai sous les Hün. 

aûo lis plus loin, au sudequest, on arrive à lu 
tour militaire عل‎ Fokhonai. 

80 lis plus loin, à l'ouest, on arrive à la ville de 
Koutrhé. 

C'était jadis (sous les Hén) le territoire de Kieou- 
be, et'sous les Thang, le siége du gouvernement 
militaire de ‘An-si, c'est-i-dire de la pacification de 
l'ouest ['An-si-tou-hou-fou-tehi), 11 est éloigné. de 

1618 lis de Kharachar, 
Après avoig fait Go lis au nord de Koutché, on 
entre dans les’ gorgés d'uné montagne. On y fait 
environ 100 lis, et, dès qu'on en est sorti, On tra- | 

verse la rivière Khoser fo; on passe par les villes de 
Saïrim et de Baï; Gho lis plus loin, on arrive à Khara- 
vourgoun, pays-qui, sous les Hün, dépendait du 
royaume. de Kou-mé, 


٠ Observations. On lit dans les Annales des Hé, 
description du Si-yu : « Le royaume de Kieou-tse (au- 


SR dd Se ا‎ 


يل 
JOURNAL ASIATIQUE.‏ ناه 


jourd'hui Koutché) est éloigné de Goo lis à l'ouest de 


Kou-mé, « 

On lit dans les Annales des Thang, description 
du موق‎ : « Après avoir quitté Kivou-tse, مقا‎ franchit 
une petite plaine de sables et dé pierres, et l'on 
trouve le petit royaume عل‎ Pa-lonria. n C'était le 
royaume appelé Kou-mé, sous les Hün, ainsi qu'on 
peut sen convaincre par les distances itinégaires, Il 
était situé à l'est de la tour actuelle de Kfärh-your- 
goun, ef à l'ouest de la berge où عل‎ rocher pleure 
(Tse-chout-yai), et de l'atelier des monnaies de 
plomb. : ف‎ 

Ce que l'on appelle (dans les Annales des Thang) 
la petite plaine de sables et de pierres, n'est autre chose 
que la levée de sables de Tchatsik. 

lis plus loin, on arrive à Aksou, autrefois le‏ ه16 
royaume de ffen-sou, sous la dynastie dés Ha.‏ 

Eu séloïignant d'Also, au nord-ouest, on tra- 
verse la rivière To-chi-gan (Tochigan-daria), et au 
bout de 240 lis, on arrive à Ou-chi, qui était, sous 


les Hün, le royaume-de Heï-teon. Bout le nord- | 


ouest مم نعل‎ pays est habité par les Bôuroats. 

Après s'être éloigné d'Akton, dans la direction du 
sud, On traverse la rivière Tehoukdarho (qu'on ap- 
pelle aussi Khoumbachi-ho). \ 

300 lis plus loin, on arrive à ln tour-militaire de 
Doutsit: on passe lu rivière Oulan-onsou-ho, on côtoie 
les rivages sud de catte rivière, on marclie ensuite 
au sud-ouest ét, au bout de-350 lis, on arrive "à 


Bartchouk. 
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De là, le chemin se divise en deux branches. Par 


l'une, on suit les cours de la rivière Oulan-ouson-ho, 
et, en marchant à l'ouest, on arrivé directement à 
Kachigar @gachgar). Cette route s'appelle Chou-ou- 
+{seu-ta0. . 

* Par l'autre, on marche au sud-onest et l'on ar- 
rive à Yerkiang. Dans l'antiquité, c'était le royaume 
de So-kiu.. Yerkiany est éloigné d'Aksou de 1,410 hs 
(14a lidues), 

En s'éloignant d'Yerkiang dans la direction du 
sud, on traverse la rivière Ting-tsa-pou-ho (appelée 
vulgairement Yu-ho, ou rivière du jade), et, au bout 
de 810 lis (81 lieues)..on arrive à Khotien (Khotan). 

Observation. « On lit dans la partie géographique 
des Annales des Hän : à 50 كنا‎ à‘ l'ouest de Fa-thien 
(Khotun), on trouve FWéï-houan (oui la barrière des 
roseaux); plus loin, au nord-ouest, on traverse la 
la rivière Hi-konan-ho م‎ 620 lis plus loin, où arrive 
à ln ville de Tehi-man. Qn yoit par ذا‎ que Yu-thien 
(Khotan) était éloigné dé 670 lis de la rivière Hi- 
kouan-ho, ٠ . . 

«On lit encore, dans les Annales des Hän, descrip- 
tion du Siyu : de l'ouest d'Yu-thien (Khotan) au mont 
Pi-chan , il 4 a 380 lis; du nord-ouest du mont Pi- 
chan au royaume de So-kia, il y a 390 lis. 

« On voit par là que d'Yu-fhien à So-kiu, 1 y avait 
270 lis (77 lieues). Aujourd'hui, à environ 66 lis 
de Khotien (Khotan), on passe la rivière de Ting-tsa- 
pou ; après avoir fait encore environ 100 lis,.on ar- 

rive à Yerkiang: d'où il résulte que la rivière appelée 
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jadis Hi-honun-ho, devait répondre à la rivière ac- 
tuelle de Tray-tsa-pou, n 

Au sud de Khotan, on ne trouve que de grandes 
montagnes, et des plaines de sables et dg pierres ; ln 
route cesse d'être praticable. Si, en partant du poste 
militaire de Kouhowyar, dans le. territoire d'Yérkiang, 
gn marche au sud-ouest de Khotan, on peut arriver 
تمي( كبجع‎ (Thibet occidental }enun moiste marche. 
Mais la route qu'on suit À travers les montagnes est 
étroite et dangereuse, et l'on est exposé à des vapeurs 3 
ممه جرقلدمة‎ C'est pourquor, il n'y a personne qui 
suive cette route, Nous avons demandé des renseigne 
méntsà des marchands de Rachmir, d'Andrian et de 
Katsi; ils ont répondu qu'il y avait des gens qui, pour 
aller trafiquer à Yerkiang. passaieñt par: Ladak, au 
nord-ouést du Si-thsang {Thibet occidental). Aneien- 
nement, Ta-tss-ring:dondob, prince dés Dséngurs, 

“pass par cette route. : 

Après avoir marché quelque temps à l'ouest d'Yer- 
kiang, on tourne au nord, et, au bout de 360 lis, 
on arrive à la ville d'Inggichar {{nggusar). Sous les 
Hän, ce pays faisait partie du royaume d'L-nui. ; 

210 lis plus loin au nord, onarrive à Kaéhqar 
(le royaume de: Son-lé, sous les Han). ‘ 

, Depuis les Hän et les Thany, ces deux villes ont 
été des capitales, mot rendu_dans les Annales des 
Hän, par Pouun-kao-tehing ou Tohnq-tchong-tehiny 
dans celles dès Thanÿ, par Kia-ss-tching, et dans 
l'Histoire de la Chine septentrionale, par Tou-tehing. 
Hay avait doure grandes villes dé 5 lis, et plusicurs 
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. diraines de petites villes qui doivent avoir été dans 
la dépendance de ces deux royaumes. ١ 


Au أفعيده اسمن‎ , ces deux contrées sont limitrophes 
du pays des Bourouts, Telles-sont les limites de دا‎ 
province du midi ou Nén-lou {c'est-à-dire qui est 
au midi des monts Thien-chäh}. ١ 

Harni est la porte des deux provinces du sud [Nän- 
lu) et du nord (Nän-lou),. 

À 1460 lis à l'est de uni, et à environ 100 dis 
au sud de la barrière appelée Kia-kou-houan, sélève 
le mont Kaulte-tologaï. [« C'est-à-dire le-mont à tête 
bleue.-en chinois Tsinq-heou-hai, situé à à 50 lis au 
sud-est de l'ancienne garnison de T'ehi-kin, ou Tchi- 
مسا‎ Jen 3 Vue لفكلا‎ 

l'est و[‎ route pour arrivar’au pays de Koukenar 
ou T'hsing-hai. . 

Les Mongols la suivent pour aller.à Dsang- ao- 
tcha, en dehors des barrières de Tempire ) kon | 

La route qui sert de communication'entre le sud 
et le nord passe par Ourunmtst, traverse le Taikeda- 
bakhan et arrive à Tourfan: c'est la route principule, 
praticable aux voitures, Si, en partant de ce point, 
on-tourne à l'ouest. on: passe alors au snd-est بالل‎ 
on franchit le passage Narat-dahakhan , les monts 
Tehouldous-chan et Tehagan-todnyque-chän, et l'on ar- 
rive’à la ville de Kharachar. On peut parcourir cette 
route à cheval; il n'y a point de postes militaires. 

Observation, «Sous Le règne de l'empereur Yorg- 
thürig (1723-1785), on envoya un député aux pâtu- 
rages de Tsewang-arubhdan. سوط‎ la 49° année de 


2-5 ايد 


8 JOURNAL ASIATIQUE. 

Khien-long (1757), le général Tchinggôndchab, et Chou- 
hedé, du titre de San-tsan-ta-tchin, se mirent à la tête 
d'un corps d'armée et entrèrent une seconde fois 
dans Il. Tous trois suivirent cette dernière route. » 

Plus loin à l'ouest, en partant au sud dt, on 
passe la rivière d'li (fiho), on franchit le passage 
de montagne appelé Ségor-dabakhan, et on passe la 
rivière Tehes-ho; 650 lis plus loin, on franchit le 
Mousonr-dabalkhan , et, après avoir ait en tout 1,220 
lis, on arrive à Aksou, On rencontre des postes mi- 
litaires et la route peut être parcourue à cheval, L'ex- 
pression Moasour -dabakhan se traduit par Ping-ling, 
on passage de montagne couvert de glace. 

À partir du fort de Gakcha-kharkhaï, on fait مد‎ lis 
et l'on arrive à Ping-ling, c'est-à-dire au passage de 
montagne couvert de glace, Ce passage à 100 lis 
de longueurs il est formé de blocs de glace entre- 
mélés de larges rochers ; quelquefois la ghice se لمعا‎ 
et sentrouvre, et l'on n'aperçoit plus qu'un abime 
sans fond. Alors, pour gravir la montagne ع‎ on est 
obligé d'appliquer des échelles sur la glace.et de les 
transporter continuellement d'un endroit à l'autre. 
Leur hauteur varie suivant les localités. En hiver ot 
en été, on ne voit que des monceaux de neige et 
lon né rencontre ni oiseaux, ni quadrupèdes ,. ni 
plantes, ui arbres. : 

Chaque année, les musulmans qui trasportent des 
pièces d'étoffes passent par ce chemin qui, en mille 
endroits, est glissant et rempli de précipices, Cette 
montagne offre partout des ossements de chevaux. 


AOUT-SEPTEMBRE 1846. 249 

Observation. ٠ Ce passage couvert de glace n'est 
point cité dans les anmales des Hdn, Seulement, on 
lit dans les annales des Thang, ‘description du مواق‎ 
“A 300 lis à l'ouest du royatime de Kou-mé,'on tra- 
verse des moncéaux, de. pierres et l'on arrive # la 
montagne de glace (Ling-chän) qui forme le plätean - 
septentrioual des monts Tsong-ling: » 

On lit énéore dans les annales des: Thang : « La 
montagne de glace (Ling-chän) est couverte de nei- 
ges-en été comme en hiver: Au° printemps et.en 
autorune elle offre des masses de glaces qui se 
fondent de temps en temps, et ne tardent pas à se. 
prier dé nouveaun 
+ Méme ouvrage. « La montagne de glace Troc 
lo plateau septentrional des monts Tsong-ling, est le 
sümmet d'unrrameau des monts Kakchan-chan. Or 
<es montsne sont autre chose que les Fsony-ling. » 

- On lit dans les annales des in : « La troisième 
scie de la période Kientchao, sous l'empereur 
Fouen-ti. [l'an 4o uv. JL. .C.}, Tching-tang, du titre 
de’ Fouhiuo-wer, fabriqua un ordre impérial pour 
. expédier un corps d'armée dont il confia le com- 
mandement À six ‘officiers qu'il envoya par deux 
routes différentes. Trois shivirent {a route méridio- 
nale,.franchirent Îles monts Tsong- ling, et passèrent 
par Tü-wan (Fergann); les trois autres ofliciers. par. 
ürent du royaume de Ouea-siéou (aujourd'hui Aksou), 
suivirent la route du nord, entrèrent dans ذا‎ allée 
roage ) chi-kou). traversbreng le pays des Orge et 
passèrent par Le Khang-khaiarn 

. A.cette époque, on renait ‘xonvenÉ cette route 

Lie 57 
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pôur aller de Ouen-sicou che: les يسيمو‎ ce qui 
équivatait à aller anjourd'hui d'Aksou à fi 

Plus loin, à l'ouest, on part du sud-ouest-d'Jf, 
on passe & 140 lis lasstation militaire: d'Orgotehonl, 
ét l'on traverse le passage de montagne appelé Chan- 
tas-Hng, 

550 dis plus loin, on franchit le passage démon. 
tagne appelé Barkhéñ-ling. 

88 lis-plus loin, on passe la rivière. Nariniho. 

“450 lis RP وهاذا‎ on arrive à la rivière Oulan- 
LATE 

+ Après avoir fait an tout 2250 li {525 lieues), on 
arrive à Kachqar. | Toute la route peut Être parcou- 
rué& cheval: elle passe entièrement au milièu du 
territoire des rites On D en ع بد‎ AY 
militaire. 

Les jinssages ممما ا‎ earth y, 
font partie des monts Frong-ling." 

Voici maintenant les montagnes  remées des ra 
meaux des Tronÿ-liny, et que nous AVOriS cities dans 
la noticé de éhague الت؟‎ 

Au nord-oûest de سرون اعم‎ 1° Pire cslchiehes: 
2" Réintou-chän YKe-tse-totchän; 4° Kung-chan; 
5 Tiétié-kéchan: 67 مول[‎ rene (Iktsek - ir 
7" Eérrat-chän: 

رمقل Keik‏ "د Aquik-chan;‏ عر Au nord-ouest‏ 
Soukanéhän; 6* Bar‏ "5 سوك 4° Déhatehan:‏ 3° 
مهنا 9ر1 فز لي ين 

' تار‎ sud-ouest ب‎ * Mergan-chän, 5 ا‎ -chän, 
3" Hetsérat-chün; 4° Onromont-hän; 5" Heitak:chän: 

Au sud-ourst de Y'erkiang : ٠١ Mirdai-chän (H est 
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à environ 200 lis de ها‎ ville}; 5ه‎ Markourouk-chin 
(il'est situé à environ 4oo lis de Ja ville, au sud de 
Mirdai-chan), Toutes ces montagnes sont des ra- 


meaux des Frong-ling et du. Nüu-chan (mont : فض‎ * 


diomal}. . 
٠. Dans ke: territoire d'Oùchi, on rencontre i* le 
Kourouktakha-chân ; "le T'ondehonsou-chün (tous deux 


sontsitués À envirôm 4100 dis de la villù}; 5° le Ba- : 


chiyakhama-chän (4 100 lis au sud-ouest de وإطلتوها‎ 
4° le Konggourouk-chuin. ب‎ 

la ville. les montagnes‏ عل au nord‏ :فا عمو ارهن 
forment une chaine continué de Test à l'ouest, Voici‏ 
les noms dé leurs gorges : # Ouron pere‏ 
-boulak; 37 Moutserouk; 4° 0‏ نمو :"د رسف 
liék: 5° Tsindan:; 6° Zik; 7° Kokhaëhiz 8° ns‏ 


0 1] ١ اع كن‎ * bonlak:- 1° Selektachi; . 


14° Khaï-ki, 


8 « Ges. gorges occupent üne’ étenthie de وجا‎ 


centaines de lis, e 


Dans, عا‎ territoing d'Akso, on réneontre : a! FA 


Mousour-dabakhan (il est situé qu nord de la: ville}; . 
à" (au nord-est dela ville) Je Yen-tehi. Kheon char 
(c'est-à-dire la monñtagnë du: canél sûlé). 
Das le territoire de Kottché, on rencontre le 

Fing-hoë-chän {au sud. de. lurville).. du 

Dans le-territoire dé Khgraëhar : 1° Bortou-chan: 
a® Tehagan-tnggu-chän; 3“ Tehouldous-chän: (es 
trois montagnes sont au nord dé x ville. | 

Toutes ces montagnes sont dés rameaux des Tyoni- 
وملا‎ et شل‎ -Pé-chan (mont septentrional). 

Le rameau qui part de ce point, vers l'est, nt tra- 


1 


qe 


se lit Mint dus 
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verse le pays d'Ouroumtsi, forme le Bogda-chân {au 
sud de Feou-kang-hien), et le Song-chân (ou mont des 
Pins) au sud de la ville de Koutching. Celui qui s'é- 


"tend jusqu'à Barkoul forme le-Ki-lien-chän. Plus loin, 
à l'est, il passé au bord de la ville de Hami et arrive 


à Talnatsin: شا‎ fait, le mont Pé-chän. (oi mont sép- 


tentrional), ' 


Observations نا‎ Toutes Les montignes des frontières 
sud d'Al sont-mtssi des portions ‘et قعل‎ rameaux des 
Tsông-ling: et dû Pé-chan (mont-septentrional). - 

«À environ 100 فنا‎ au nord des ville de: Tar- 
bayataï, on rencontre lé mont Tchoukhoutchou-chan, 
à 70 lis à l'ouest de ln ville de Baktouchan:: ‘à en- 
viron 200 dis, au nord-est de la ville, ‘le mont 
Tehourkhoatéhou-chan + ‘à environ Goo lis, à l'est-de 
la ville, le Suri-chôn; à émaron 500 lis, an aud-ést 


١ do la ville, 1e Dardamtou-chên; à environ 200 lis, 


au-sud de bn ville, le Barloukchün: à environ 3où 
lis, au sud-ouest de la ville, le Guédeson-chân: en 
obliquant à l'est du Guédesouychän on trouve Je 
 Tehonokoutoubchän.  ” 
. #A environ"100 lis, au 5506 de ما‎ ville, 5 
Maokaïlio-ting-chän’ (mont glacé عل‎ Muokaiho): à en- 
viron 00 lis, à l'est عل‎ la ville, l'Olkhotchour<han. 

+ À 380 lis, au.sud de da ville, le Tsinidalan-ch&n: 
à 70 lis, au nord dé lg ville, le Oulivaroutou-chan. 
Toutes ces montagnes n'appartiannent point au 
groupe ( des monts Tsong-ling.n - : 

1 = CEA جد‎ dpt 
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|: LISTE * : 


Des ouvrages imprimés à Coostantinople dans le cours des années 
1843 et 1844 (continuation du 4ome Hl, pag. ses: par M. vs 
مهمون بسار‎ : 


207. ف خليل‎ smile امبى‎ x. 
Gluses de Mohammed-Eruin, sur le traité de Kkalil-ben-Hassn , 
nommé Kara-Kihalkil, عاط عم لحو‎ dé رطقت‎ LES, 
.c'éttédire, ex comminooment de Janver 1843. 1 | 


Nous apprenons, par la première page; que ces gloses 
oùt été-tomposées em 105 (1693), et ivtitulées : رسال‎ 


all, c'est-à-dire, « Traité‏ قَ أيضاح 2 السيرية 
pousaidar à l'éclécissement det gloses smryd;».et la der-‏ 

nière page noup. apprend le tre da tits de. Molumined 

Emin, savoir : الوحدة‎ 19». « ls Plage de Dunité. » 


| | 206. ax af ou sel شرح‎ 
Commentaires des distiques da Telkhis et du Mokhtasser. 


الايد نط er‏ ساورب با سيط 
Sekaki : le‏ عل torique‏ 
Karwini, mort en 734 1338); te. pb de "3101 “eddin-eg-‏ 
L'apieue du commentaire‏ .)1389( دوج Toflazani, mort en‏ 
des vers arabes contenus dans ces deux ouvrages 651 Ossam-‏ 
eddin Moustafs, célèbre par plusieurs œuvres philologiques‏ 
et dégmaliques, dénP quelques-unes ont été imprimées à‏ 
Constantinéple, Ce volume, grand in8 de #73 pages,‏ 


سف 





ah. 0 JOURNAL ASIATIQUE. | 
imprimé à dati فلك‎ moharrem 1259 (féyrier 1843), con. 
tient In traduction et l'analyse grammaticale dé trois cents 
distiques arabes, dont quelques-uns sont d'une véritable va- 
leur poëlique, comme, par exemple, lo suivant, pag. 131 : 
قانطباقا 55 وانقناحا‎ buse sul of 
oué soit le Seigneur عل فعفك‎ élue des orages, | 
Quand du اعت سل وملا‎ ils feuilletient les pages! 
+209. مختسرمعانق‎ a: 5 
L'abrgé مذ‎ Mani ب‎ partie” de ما‎ rhétériquée ile Mesoud-ot-Fef 
laseni, nommé ci dessus, ‘volume in-B° dé 252 pages. 
intprimé au milieu de ssafer 1269 (mars 1843). 
C'ést le méme ouvrage qui تالف‎ publié, Il y a une tren- 
thine d'années, à Caleutis, En grand in-4* de 705 pages. 
"4 210 he مناخبات اوليا‎ : 
Extraits choisis d'Eulia-Tekelehi, prié لله‎ tiliou de 
0 dfiéiias-bulonla 1359 (A la eni-juin 1845) ' 
C'est متنا‎ extrait fort 1migte de la"partio constantinopoli. 
mine des voyages: d'Ewlin, dont le premier volume n ét 
publié duns ane traction anglaise par le comité des tra 
ductionts à Londres." | pe 


الى درت فر شرق LU.‏ 2 

Le commenture صل‎ cingnante ساس‎ articles d'ohliquhon di 
١ ممعم‎ (Fars}, Un potit in-$° ihprimé au mois de djemuriont. 
nbhir1359, c'ont-à-dire, à ln linide juillet 1843. En ture. 
Ces cinquante-quatre artclés d'obligation divine, où de 
flovoirs parfaits du moslim, datent de l'un des premiers 
décfours de list, Hnsan de Bussra, 170 (728). L'auteur 
du commentaire est | ' نلاتميك‎ Ssaluhi-Abétallah -Efondi 
Log حت‎ (1781), auteur fort modergg, dont la biographia. 
accompagnée de l'énamération dé ses ouvrages, précède les 

fouilles paginées…. Les pages sont au nombre عل‎ 56, 


AOUT-SEPTEMBRE 1846. 255 


| 12 على الخصورات‎ Bah 

Cluses عسسه‎ Tossanmeourut, qui sé, d'après La délinition don- 
ae par Djordjanr dans le Taarift م‎ les couceptiobs, d'une 

. chosé dans l'entendement. د عي‎ ٠ ب‎ 
Ce titre احم‎ celui d'un .chapitre de Jo Chemayat,” c'est-à- 

dire de là logique de Nédjra-eddin-Ali-el-Kunwini, L'atieur 

+ gluses est Siéleouli ; imprimées au milieu dé djvma- 
di-oul-ewwel 1339 (juin 1843),.284 pages "دن‎ ' “ 


1 ارا ل‎ 
+ ساكومخ كوو ادن يرن‎ en انرس ها ويف‎ ütre لكتتجرومصرسرمم ل"‎ 3 
unis, à La secomile pégu,.on trouve le titre complet :: 
= + D rc 1 = 
. شرح السالة التمسية‎ à القواع المنطفعة‎ pr 
Expos des règles logiques, pour servir de commaninire alta 
Eur dérniire pare on lit 1 نانس نالة‎ que Kimi lünpres- 
sion du livre des Taécmwonnahat Teditul, au couunence- 
ment de jemmaout-gkhir, lan 1359 Guillet 1843}. » 
, التصديقات :“ال‎ de .ب سيكلوق‎ 
La 6ج / العسرام‎ de المع لمق‎ mr ler Tassdikat. 
_ Les Tudiliat, e'ustä-dire es affirmations, stat ut éttre 
chapitre de la Chamyer. Lo’communtutenr 6% déjà connu 
par "plusieurs aitrés ouvrages chéluriques لك‎ duguratiques 
qui out paru # Constuntinoplo. Comme Îes gloses مل‎ Me 
لوسسماة‎ et l'apponlies aux gloses des Akai”, ee volume 
,"كو‎ de دو‎ pages, Été imprimé à Conttatinophe à Li صنا‎ 
de chuwal, ane dire au mois dé noversbre 1843. - 
315. عاكف انفتدى‎ pli منشيات‎ 


À gs واشعإز لماج عناكي‎ 
١ Hieroure فار‎ L'empire set, نما‎ UE, pag: ميلك‎ et Sos (texte 


allemand |. 1 


8 


.- 
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Le modeles de lettres d'AnkifEfendi, et ses vers. Les dens 


forment ‘un seul volume, de 199 et 39 pages: 
‘me is ouvrage à été imprimé au mois de ramadän 1359 (oobre 
. 1843), - 


‘ 416 تعليقات‎ ' Me 
Notes da chaik Kkdtid de Bagdad, alles اماد‎ aux 
gloses de Siclooutr, faites par متداية‎ sur Je commentaire 
de Khiali, 
C'est un pendant aux notes supplémentaires que Sieloouti 
a composées lui-même sur les gloses de Khialr, ouvrage im- 
primé en°1235 (1820). Celui-ci est un volunte in-8* imprinsé 
au milieu de zilkndé 1299 (décembre 1843). 147 pages, 
dont les quatorss dernières coritiennent un second ouvrage 
. di même cheikh Khalid, intitulé : : رسالة . فى تحقيق الازادة‎ 


«Traité sur la vérification de la volonté pärtielle. »‏ , لجزية 
sou -, _»e‏ البسملة ,217 


Traité sur l'emploi da ta formule : Au nom de Dies. In8! 
56 pages; imprimé auf mois de silhid}é 125g (dés. 1848). 
L'auteur est Iirahim-Efendi, un des افلس‎ de Kais- 

saryé, connu sous le nom de Geuri-Bouyourzadé, c'est.a- 

dire le علظ‎ de l'homme a@x grands yeux, né en 1160 (1747), 

mért en 1253 (1837), qui est pussi l'auteur d'une traduction 

turque de l'ouvrage d'Ossampddin sur les allégorics. Celivre 
est divisé en vingt-huit sections sur la formule connues Au 

nom عل‎ Dieu. » ٠. 


| ' 218. مقالات طبية‎ 
Dircours de médecine, par Khaïroullah, fils de l'inspecteur 
“de l'école de médecine n8 À Comstantioople In-8*, 149 pages: 
imprimé à la fm de dlhidjé 1269, c'est-à dire au com- 
mencement de janvier وا م‎ des. tables tee 
et anatomiques. 


, Les trois dernières feuilles, cénitiennent vingt-quatre ad- 
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monitions [wassvet ). c'esti-dire, réglés de conduite pour le 
médecin. - ras ال‎ 

حاشيه dæ-phes‏ التصديقات .219 
*.#طتأمص 1 mir Les‏ سا0 'ق Glosos‏ © 


C'est Ossagr-eddin", autour de phisivurs ouvrage philolo- 
giques, nomtnément du Traité sur l'allégorie. Volume in:8° 
de 209 pages, imprimé l'an 1259 (1845), sans que le mois 
y'soit ajouté, comme c'est f'coutume. Il en est de imfme 
dns l'ouvrage qui suit et qui n'a point de titre en tête, عه‎ 
lement imprimé en 1259 > د‎ QUE 

ni‏ | الشرح M‏ وضبى .220 ا 
sur le-glostire rabétgre Nokhbét. Wehhi, qui‏ متها لمم 

est le péndant du Tohfét, glossaire turc el pergan de Wehhi. 

iopriméà Consiintinople ; avée le commentaire d' Ahmed. 

Hayati-Efendi, en 1415 (1800). ” 34 

Le même serviée qu'Abmed-Hayati à rendu au Fohfét, 
n été rendu au Nokhbé par l'auteur de ce volame, de 446" 
pages iu-fôlic [1 se nomme le cheikh مساق‎ , domicilié au 
village de Yaya, dans le voisinage de Magnèsie , mais pré- 
sentement l'un des mouderris de ha capitale. On trouvé au 
commencement du volume quatre éloges dé J'onvrige : le 
premier par Cheil “Seid-Mobammiod : Esaad , l'histo- 
riographe de l'empire ottoman et grand juge de la Roumélie: 
le لمعو‎ par Mohammed - Diemal-eddin , connai jé mi les 
ouléa sons le nonsde Karssizad, le correeteur du Moni-_ 
teur _ottouian: le troisième par le seid لحمدظظ- لستملة‎ , le 
moufti de la ville dé Magnèsio, présentement mouderris à 
Constantinople. et le quatrième par Aldoullah-el-Ferdi-el- 
Khalidi, lé derviche nakbsohbendi. Ces éloges, écrils en 
arabe, partie on prose el partie en vers, s'appellent tabriz, 
c'estä-dire + de la tanneries on phütèt « du tanné,é non 
pas dans le sens que l'objet des éloges en soit fatigant et 
eppuyeux, mais parce qu'il en devient lisse et poli camune 
du ouir tanné. s : 


1 
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221. SRI طبن‎ - 
La taduétion de lhictoire niversélle de Thnberi, 5 tomes infol. 
reliés نت‎ un Seul volume : le premier tune de 167 pages, 
le second de 147 pages, Je troisième de 138 pages, le قسن‎ 
triées dé 164 pages, le cinquième de 201 pages; impri- 
més à Ja fin de moharrem 1266 لوكا‎ 0 


G'est non-senlement uû des. OUVrAGES dès plus volumineux, 
minis aussi des plus utiles qui soiont sortis des 1s olto= 
عمسم‎ La traduction parait étre colle que. cite | لمكا زان‎ 
qui n'en nomme pas l'auteur. Le premier volume contient 
l'histüire des prophètes j jusqu ‘a Mois él inelnsipément; lé 
socomd, l'histoire des trois anciennes dynasties porsanes: Le 
troisième, l'histoire de Marie, Jésus, Jean, Jonas, et. des 
rois de la quatrijrne dynastie persaue, أن‎ celle dû prophète 
jusqu'a son éœigration de Ja. Mocque; مل‎ quatrième زم‎ 'his- 
loire du prophète Molummmed “dupuis نو‎ émnigration jus- 


qu'à a fin du ealifat d'Osman; lé cinquièmio corténce au 


califat d'Osmuu,ot continue jusqu'à celui du calife Mokta- 
der-Bilah en 28g (gor de se 

Les vers arabés sont por ها‎ plupart sans traduction; tt, 
si la tradition es| donnée, M alle ا‎ inexaele et trorintiée ; 
an fu peut jüger pur l'échanti املا‎ suivant, pa 158 du tone 


. زمرلا‎ se trouvent les quatre distiques suivants du Fr poûla 
Ebou-Nouwas sur هل‎ mort de HarounReobid et 


‘arénément 


de son fils Mohammed-Emin s au, trône ; 


اجون حور M‏ ع 
02 سكين 
وا Dit ER‏ مسا 
rer AI 0 ce‏ 
Lis,‏ رفات الامام بالامتس 
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SE d تدران يسك يتناد‎ , 


Gaia د عا مير‎ es-tu 
Les uns passés en deuil, et, les ur en hoces.  * 






pre تيف‎ ntons d'Émin Jes fiançailles. 
Dicox lunés À Bagdad se Thvapt en riant; 
Uno autre a disparo à Tous مر‎ cachent 


Le traducteur ture rend le sens comine il suit : 
L'état je ووه‎ ter les jours. Quelques-uns sont joyeux, 


- d'anires malleureus, monde tnet son fils sut La trône et sur la. 


bière et l'on بدت‎ le même andcojt le deuil et a note. 


) 222. 


Sans titre mis on tête. À Ge south goes de Mot Kiah ai 


su commentaire de Sessd-cddin-et-Téflamni sur Îles dognes 
de Néseñ, à oltitne in-8" de نود‎ pages, imprinié au mois. 
Es - 1260 dei 184h)., 


La #وازم عام‎ stvant de coméntaire sa 
Ahkom. 


la 123 


mi mt قطي‎ 
rew, mort en ie Ur ار‎ y je 
Les lueurs des préceptes dans branches de la jurisprudence 


“hanéfite , LT قروع‎ à Ts. Grand in4° de 830 


pages, impriené À a Ge rer وام‎ At 1844. 
224, حال‎ her 7 
ا‎ re 
C'est ainsi لثمن‎ faut entendre T'Hmi-Hal, qui ne se trouve 


| 


00 0 
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point parmi, les trois cent sept sciences de l'ancyelopédie 
afabe, mais qui n'est autre choseque ln connaissances des 
Obligations indispensaliles detla.religion ct du culte du عمد‎ 
بسنا‎ HmiAbined-Efendi dora ce titre à un extrait du caté: 
chisme müsylman dé Birgnehi, et l'auteur du commentaire 
en quenlion, Khouloussi-el-Hadj-Moustafo-ben-Mobhamme, 
le commence come كا‎ premire-page noûs l'apprend à ln 
fin dé l'ant18g {mars 1776). Al T'jntitula : العرين‎ 3 
c'esthdhire «le débordement dés deux mers, à et se 7 بد‎ 
son autre "ouvrage Huit. Lakaÿk, compost جف‎ celui de 
Birgueli. In-8°; 96 pages: imprimé au ris de ssafor 1360 
(iuirs 1644). im 


995, PRET رسالة ببسي‎ : 
Traité du serviteur de Dieu; Nakwékbent à 


: ل 

en est Ali-Behdjet.Efendi, de cheikh Naksoh-‏ يماسا 

besdi, lequel, appartenant tant à l'ordre des derviches 
nukschbendi qu'à cit des dorviches mewlewis, a soin dé 
piblier ef les deu srbres généslogiques de sa doctrine 
mystique, soi comme nakselihendi, sit. contme mewlewi, 
Ces documents géuédlogiques de la docirme se nomment 
Sibiléniomd , لومعم‎ « livre de la chaltie:s C'est 13 chaîne 
prthugoricienne des جسن تاعرس‎ de l'Orient, qui font tous -re- 
monter leurs doctrine ut traditions soit à Eboubkr, le pre- 
عنس‎ soit à Ali, Le quatrième dés khalifos, et, par l'un où 
l'autre” imméltiatement-att propliète, La premiére chine, 
celle صل‎ vakschbeni, hé compte que vingt-huit , ln seconde, 


“collé des mewlewi, trente et un éhainohs où Sénérations dus 


lé mêmé espace des 1200 années de l'hégire La ptomière 
remoñts à Éboubekr, et La seconde à Ali, suivant les régles 
principales ما مل‎ vie mystiqué, dont وا‎ bise no sanrait ftre 


‘aufre que ln loi divine et le dognfe de l'islins. Lé تام‎ bon 


musihuan لقن‎ à peu près au sol panthéiste ce quel gnvs- 
tique chrétien déssaiit Clément d'Alétanrie est nus 81103- 
tiques عمل معسستافمننا‎ promiers siècles dt chrislianiene, Le 
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"tout né forme qu'un petit volume in-$* de 21 pages imprimé 

‘an mois de rehi-oul-ewwel 1260 [avril:1844),. > 7 7" * 
D. , = ART : AI 
Glûses de Seid Al aux Tusawawrat. 1. volume ins" de 

147 pages imprimé au commencerhent de rebivnl-ewwel 

1260 (avril 1844). LE, 2 ا‎ 

L'uutour عل‎ ces gloses est لمتكم مل‎ savant Seid-Ali-Djnr- 
djani, mort et 794 (1380). Ce: sont des glôses sur سقس مل‎ 
partie ‘de la logique de Karwini, dont il a déjà été question 
٠ sous les numéros 212 ut 213, - © sw 

— yes sEts 

٠ Gotte pefite brochure, de 13 pages, imprithég au même ." 
mois que l'ouvrage précidént, sans litre, renferme lé petit 
caléchisme ييل‎ grand mystique Missri, en qualürwé questians 
et réponses. Missri, qui mourut en 134 © (1699), est connu 
par les extraits de sou'diwan, donnés par Pétis dé la Cpoix 
dns son Histoire de l'empire ottoman, et par ceux donnès 
dans l'Histoire de la poésie dttomane, L'impression de son 
diwan a suivi celle de cette brochure duis l'intervalle. d'un 
mois, ٠:٠ ru » . 7 /e 


:228. le ديوان:‎ 
: Le Diwan dé Niasis 2 

C'est le لتم‎ des poésies mystiques du cheikh Missri, 
lequel, tourne poëte, a pris le nom de Niaxi, et qui a joue 
un rôle politique sous le règne de Mohammed [V: Niari mou- 
ابم‎ en 1111 (1699). Sa biographie est donnée dans celles des 
poëtes oltomans (tom, IT, pag. 587). Pétis de la Croit en a 
parlé dans son Histoire de l'empire ôtioman , et à donné un 
échantillon de ses poésies, loquel ne se retrouve pas dans ce 
؛‎ divan, fmprimé, aux premiers jours du mois rebi-oul-akbir 
1260 (à Le fin d'avril 1844), 6n caractères nesklitaalik. 
84 pages in-8"." À à me + 


لاسا اث ا ةا فو ET‏ وود ف - د 
… أ 8 2 مج“ 7 ل | 
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١ Missri a été acousé plus d'une fois d'infidélité à cause des 
élogef donnés, dans ses ouyrages, à Jésus. Ces éloges se 
retrouvent dans-quatre gazelgde ce diwan, qui-en comprend 
cent quatre-vingt-cinq, ot se lérmine par un mesnewi de 
PE vingt-quatre distiques, Quoique | le diwan' soit tout mystique, 
iLy à un gasel (c'est le cent soixänte et } qui est 
tout à la louange du beau vallon d'Aspouxi, aux environs de 
Matatin , ville natale du poète. Parmi ces cent quatresvingt- 


cinq gasels, لز‎ y en quatre en arabe; les” autres éont en 
ture, ol plusieurs mériteraient d'être trad@its. On peut juger 


de leur'esprit et de مل‎ manière du poôte par le premier, qui 
suit ici en. texte et en traduction. 15 - لي‎ 
x, least it غنصقه‎ Songs كول كل‎ 
1 ١ كت 3 قمسش مقتدا‎ del +34; 
pr جودات ومعلبيمان عغق‎ «> 
اجعوا‎ y tnt, à fi فعقات‎ 
: 3 3ع حمع باق عالت‎ 
٠ 2 يرقور أننعسها"‎ tte بوستيون ديويلركم”‎ 
De aa ai Lilas pos إديلرم‎ 
lus ععقكين أيقهكل‎ êtes ES شق‎ 
dt DAS 3 ARR ها سواى‎ 
اضنا ]معنا‎ en ils abs :عمقي‎ ! 
- CEE SEEN طامودة‎ dise 
(ant SR اليك جتّده اولوزسه طامودرءعم‎ 
sl ee اى. نيآزى مرف استرسن بو يولك‎ 
البيناشوا وليايه همق اولنويهررصهها‎ ٠“ 
Mbu cœur, : renonce à tout'ot غوف عا‎ qu'à l'anvou 
Lis mystiques exacts na suivent que |" دنه‎ ١ 


té 


AOUT-SEPT EMBRE 1846, ME ue © 
Pare qu'il devança thus lesdtres era ner 
Le prhucipe de tout, Forigine, اك‎ l'amour, * 1 
Quant out sera fai, lui لمعه‎ fera مل‎ fonde. DO. 
C'est. pourquoi l'on‘a dit que sans fin est l'amout, | 
Je 10 domande, &Diou! quo tu re mois le gnille,  ." 
eur re grace de quitte l'anvoue !. 
à jaruis mon عل نجع‎ passion soil vidé, a. 
Qui ot haut soût-môn ei l'amour. 
L'amour, au parodis, uit Là béatitucte. 5 
اتلس يميه" معن‎ lienhwireus 5-3 ماخر‎ , c'est amour, 
Qui me dirigée dns cette salltude? | 
Des prophètes, dés saini£, | لمعيه‎ guide est l'amour. / 
Trois. passages, lans lesquels àl est question de Jésus, 
sont les suites ar le. cinquante-uruvième 7 . 
5 a it قد ل‎ drone ie. 


Dans بأ‎ count due ur 
J'ai sis ob ju ا‎ sans bre dés. ا‎ 
Dañs le cent trentehuwitiome gel, le dernier distique : 
نه مصرئ عم نه مهدي ثم 8 عيسى ثم تنه انسام‎ ne 
hf بن‎ los و‎ das Leb يويئان‎ 
Je ne anis ni Mari, ni Mehdi, ni Jésus. ai un hommes, 
, Mai je sui le papillon decette bougie tonjute ardante. 0 


- Dans: Be Sens -di la doctrine ‘vérituhle des suulis, id 
, dans 10 dernier distiqué du cont omdème gel : 


4 ب ى كيزن أولات مم نيازى وي اوور 


À présent, PAR ET où pate de Nina 
come d'un homme, À 
Dans Le monde de l'anité, je suis entifié aves Dieu. ' 


|| Son mor, l'amour de Dire, anquel هو‎ rapporte tout lé parol, 3 
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Le cout sañcante et ديا ديدستل‎ gaegl est réniarquable , 
nonseulement par ls tournüre singulière répétéé dans tous 
les distiques! qui finissent lous carte le premier, que voici : 

Shen قرييم يااوبى‎ eut ts 
to يويم يكاوبنى يتا‎ dsl جلاد‎ 
' Dans {a main du boucher, je suis fu mouton ب‎ d'est lui qui me 
(tue), où mqi, "كيزن .لها‎ 727 an 

Devant Le boprrest, je suis le cou; c'est اسل‎ qui me (aliai}, ou 

01 Jui. # Fete | Le / | . 1 
Mais il اذغ‎ encart remarquable. par l'année de l'ère تسرك‎ 
denné qui s'y retrouve {164}, ك‎ par Ja :mention de Jésus. 


Grand ,“قاط‎ du 333 pagés, imprimé à la fin de rebioul: 


Aklir د‎ 360 (mini 1844), C'est lo recueil des poën ysliquies 
dé Seidi Nestmi, dont j'ai-parté dans-l'histoire de la poésie 
.مسمسوايت‎ Unvol. de 125" pagés 4 0 oo 


شوح اوراد قأدرى لمستقمم زاده 23 


des litanies de Kadri, par Monstaliny-radé:‏ ومسممضهه6 ا 


La traduction du mot, comme litamie, est justifiée 
par le contents de cette petite brochure de 34 pages in", 
imprimée dt mois de djemari-oul-outn (juin 4844). On y 
trouvé ane définilion exactè du sens différent du mot ÿ, 


auf Singulier,. ét ندل‎ même mot st La au pluriel. Dans le ب‎ 


siugulier, c'est la prière régulière; dans le pluriel, ce sont 


des grâces implontes حم‎ le prophète: les تسلهات‎ sont des 


les 2}, 51 des llanies, les 5}, S:des-ornirans: les فعوت‎ 5 
hymnes, %t les SAS dés piaumes. L'auteur du éom- 
mentaire est Île grand jurisconselle Soleiman - Mousiakin- 
rade qui vécut dans ما‎ moitié du siècle passé, ei fut l'anteur 





L" 
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de plusieurs ouvrages كلك‎ en note dans tn biographie فل‎ 
poêles ottomans [L IV, p. 301}. L'auteur des l'itanies est le 
grand cheikh mystique Abdalkadir-Guilani, mort en 56 
(1165), fondateur de l'ordre des defvichés kadfis, dont le 


tombeau se trouve à Bagdad el est visité par de nombreux 


pélerins. Ces litanies s'adressent au prophète, chaque article 
commençant par Jes mois عليك‎ LUI الصلرة وأ‎ + Grûces et 


salut sur toits Ainsi, on li nd successivement Îles 


différents noms de:amant de Dieu, ami de. Dieu, pro- 
phète de Dieu, le par de Dieu, ها‎ meilleure des créatures 
de Dieu, la lumière du trône de Dieu, l'intendant de la غم‎ 
vélation de Dieu, l'ornement de Dieu » Ensuité : « عملا‎ ét 
salut ut toi, qui as été ennobli par Dieu: sur toi, qui as été 
honoré par Dieu, qui as عن‎ magnifié par Dieu, qui كه‎ été 


instruit par Dien: sur toi, Le seigneur des npôtres, مقس‎ 


de ceux qui erignant Dieu, lé sceau des prophètes, la mi- >' 
sériconde des mondes, l'intercesseur pour les péchours, lo . 


prophète du Scigneur des mondes, sois gracieux ie propi 
lus este, à mon Dieu, pour Moharamed le bon prophète, le 
maitre du poste le plus élevél-pour lui qui est la langue 
féconde, ln plus noble des crénturés humaines, l'assemblage 
des vérités de In foi, 14 Sinaï des transfigarations bienfni- 
santes, le lieu ce la descente iles inyotères de Ja miséricorde, 
la noce du royaume céleste, le lien médiateur des prophé- 
tes, l'avuntgarde de la troupe des apôtres, le commandant 
de l'escadron dos proplittes, ها‎ plus excellente de toutes les 


. eréatures, le potiedlendard des plus grands honneurs, le 


r de lu plus haute gluite, غا‎ tbmoin des sécrets de 
l'Éternel, celui qui révèle les premières lumières ; linter. 
prète dé ln langue éternelle (du Coran), ln source de la 
science, de ها‎ douceur et عل‎ la sagesse; celui qui manifeste ln 
générosité universelle et particulière, qui est la prunelle du 


+ l'existence da monde supérieur ك‎ du monde inférieur: l'es- 


prit qui smume Le corps des deux mondes, دا‎ source de la 
ve céleste et terrestre; celui qui eonGrine دا‎ soumission par 
FE 18 


| dé 4 
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JOURNAL asuTIQUÉ.- EU‏ | فلك 
s degrés les plus sublimes, qui est doué des qualités des‏ 
honoré, notre sei-‏ عطام"»1 افمسية'[ 0 l'ami le plus‏ بيه 
Méhammod, | els d'Abdallah, fils d'Abd-olMottaib. »‏ 


تجالس السنائية sas‏ ا 
Les grandes assemblées smantennes , volume in-4° de 514 pages,‏ 


imprimé au mois de djemai-oul-oula (juin 3 844) : Ouvrage 
de Hassan, fils "ل‎ d'Ummi-Sinan م‎ c'est-à-dire, du fondateur ” 
de l'ordre iles -derriches sinan-urnis ب‎ mort en 18 









1668). + 4 
Quoique Hasan soit qualifié, à la lin dé eut oùvragé, fs 2 
d'Ünemi Sinan, A n'est que son petit-fils, comme il eut dit 


expressément, dans ln phie de , Con ur 
يه 10ح 8 مود عسي‎ 
سواه امعان عد وجل الوم مصتعا بار‎ 
quée سل‎ sultan Môliummed I, Le titre de م‎ 

. porte au nom de on grand-pére (du té de la mère مسا‎ 
Sinan. Ce sont cent soixante et dix: chapitres es 
Copan intitulés Medjalis, c'est dire auaibléee, Elle s'en. 
brassent que les quarante-sept premiers chapitres du Cerran . 

à l'exception des sourates رد‎ xxvi, axavit et sets Ce 
commentaire n'éxplique pas tous les leites de ces sourntes, 

mais s'attache seulement aux vers principaux et les plus célé. 
bres de chacune, en les écliireissant chacun par une couple 
dles traditions du prophète, dont ce volume contient au doi 
de cinq cents, Ainsi il est à,la fois un trésor d'exégèse dt de 
traditions. À ها‎ Gn de chaque assemblée, se trouvent inter. , er 
calés des vers du Memeur de Djelal-éddin-Roumi, et il est 
fort probable que ce sont ces additions aux assemblées si. 
aaniennes qui ont fait attribuer à Moustakim-zadé un ouvrage 
* portant Le mème titre. Dons les qutrante امم‎ du Co- 
ra, l'auteur à choisi les جاده‎ les plus célèbres, tels que 
ما‎ vérsol du trône, célui de l'empire de عا‎ lumière. de dx عور‎ 
ges, kr. Pour donner an exemply de l'exègèse intelligente 
ut concise de l'auteur, nous citerous seulement celle du معيو‎ 
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عل اعد‎ la sagesse ؛‎ « IL donne ما‎ sagesse à qui il veut, dl qui 
conqué م‎ obtenu la sagesse a obtenu un سونط‎ iumeriso, « 
L'auteur définit ln sagesse comme savoir utile et action qui 
plait à Dieu. Il ÿ ajoute le mot de In tradition : + Le com- 
mencement de la sagesse انل اف‎ crainte de Lieu, set puis La 
Gin du “قد‎ verset dé li sourata xexv : «Les savants d'ébtre 
les serviteurs de Dieu le craignent « Le demi-millier عل‎ tra: 
ditions rassemblées dans cet ouvrage “aurait plus de prix 
nr كا‎ moitié né se rapportait uniquement aux prières 
es en l'honneur du prophète, lmidiatement aprés 
Shoes choisi du Coran, suil une ‘couple de pareilles 
traditions, qui souvent ne différent que d'un seul mot, et ce 
n'est que chuis la suite de l'exbgèsé que deux ou trois autres 
traditions sont rapportées. Cliacune est appuyée de -ses 
sources ét atilorités, et une centaine des: noms des tradi- 
tiommistes Îles ‘plus ‘célèbres se trouvent cités à, plusieurs re- 
prises, Outre eette centaine de piliers de هل‎ tradition maho- 
métane, se trouvent cilés aussi, dans cét ouvrage, une cen- 
taine des ouvrages les plus importants de tradition et de 
jurisprudence musulmanes, dont au moins În moitié est 
connue par Île nom et la date du décés de leurs aire; 

tels sont: - : 


1 . فى قروع تماقعية‎ til L'œimonition 88 CHERE. 
mort on 453: 
2° دلي‎ L'orniment ; d'Ebou-Naaim , mort en 430: 
3 ALES, La lumière des cœur, d'iln-Ejoub-er 
as, mort en 447: 
.ععب الاجمنآن "ا‎ La vallée عل‎ la for, de Beihaki , oct en 
458: 
.: ذلايل الدبرة‎ . Les preuves de عا‎ prophétie, du mie ; 
6" العابدين‎ cu La sentier des dlévots, de Chazal 
mort en 508: 
+" Al, Les routes, du Baghewi, mort en 516: 
je العدي‎ 3,11 L'abredvorr doux, du méme: 


WTIL. 1à. 
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y Lt 5 Les marques عل‎ la descente de là parole 
de du Ba 
LA, FA دا‎ de سآ‎ Sonnne ,' سل‎ mme: 
SU: مشكوة‎ , Le foyer des lamps, commentaine de 
otre prés par Mahmoud-el-Eliheri, achevéen 563; 
42" 8 ls as, 4 enconrägement et Fratablañon, 
d'Ismail et d'Isfahnni, en 535: 
3 التسير‎ à ssl, L'exégise farilitée, par Nesefi, 
pi en 535; : 
الفايق "قد‎ , L'axvellent dans lu tradition, de Zamalischert, 
mort en 338 ; 
1 .العا قح 3 حقوق المضطق‎ La guérison ra Canspigne. 
ment des droits du ا‎ par Afailh, mort en 544: 
16° Le il Lex mystères oumerts, Lire cheikh Gui. 


Penn 
tard at ص‎ Go; : 

18 all ا مخرب ف‎ , L'étrange sens dans مدو ما‎ par Mo. 
thurren, تمده‎ qu bio: 

19° ,شرف المسطق‎ La La noblesse de l'dle, c'est-édire du 
وا‎ 

20° الأحران‎ * + La consolation عمل‎ trutésres, par Thnol. 
Dijewar, mort en 4 

2 LU bas 4 «الوفا‎ Ce qui suffit des exe. 
lentes qualités dla prophète, par Le uiême: 

Cr الترياق‎ La thuininque, du même; 

= الغلاح. "3ه‎ Lu, La cfef du salut, du mème: 

+ الترغيي والترعبي "اده‎ , L'encouragement et l'intimidation, 
du cheikli Mômiri, mort en 6501 * 

25" التذكرة‎ Les mémoirer, dé Korthobi, mort en ودلا‎ 


PT PEU | 
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ab 'الشالين‎ el Les jurdins des pieux, par Newowi, 


mort en 670: 

a7* حلية الابرار‎ , L'arnement dés pistes, par le مسقت‎ 

a8* «مدارك التنزيل وحقايق التاويل‎ Les degrés de دا‎ 
descente lis la parole dune, par Noseli, mort en تدمج‎ 

"ag" تقسير القران‎  olillesbe,,, Lei jundins 1u-pa- 
نانم‎ dun l'exégése du Korn, par Abderrahim de Slama . 
mort en 738: - 

30* ,منهل الروى.‎ L'abrenvoir de la tradition, par «طلآ‎ 

*  Djemaat, mort en 732; 0 | "+ 

31 المساييم‎ ele: Levérifieutver des lampes, par Sobkhi, 
morten 756 AL ‘ed 

Bat روضة الرياحتين‎ , Le jardin des herbes odonférantes, par 
,نولا‎ mort on 767: d De | 

33 هنا عجر العلوم 3 التفسعر‎ mer des souncer de l'eré 

par Ala-cddin de Samarkand, mort en 860:‏ رسفو 
prière: par‏ ها La parole brèsrune dans‏ بالقول got‏ 34 
Sakhawi, mort en 691; :‏ 

35 5,531 الشافرة ف اهرر‎ ; jo, Les pleines Tuner voya: 
guuses pour les affaires de l'autre monde; par Sogouthi, mort 
En Qu 1: 13 = 0 

7 Gadt مسالق‎ , Les مونيدمر‎ des orihoilates, par Le trim; 

37 الن و المتثور فى 'التضير‎ , Les perler dparses dé ] .مضه‎ 
par le méme: 3 : 7 

38" Qt لان‎ . Les routes des Handfites, par Kaÿtelant, 
اومسر‎ en 023: ; 

39° المسين‎ , L'epput, par Dexar, mort en ga5: | 

ho الانوار‎ 5 la, Lesorients "des lumières prophdtiques , 
par Ssaghani, mort on 60: : 

41" جامع 1 توآر فى التفسير‎ . Le collecteur des lxmières de 
l'enégéses par nana d'Andrinople, mort en 70: 

i# 
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42° جيع الفواين.‎ , Le recueil des profits, par Menawi, mort 
en 1019; 
43" التبسيبر‎ , Les moyens de faciliter, par le même; 
44° القيص القدير‎ , Le débordement des faveurs du Tout- 
Puissant, par le mème: Tes 
45° ,شرح جامع السغبز‎ Le commentare هل‎ petit Djamii, 
par le même; 
46 زلاقايق‎  Ler trésors des vérités, par lé même : 
h7 et 48° commentaires du Masabih, lun d'Ibn- 
Melik, l'autré عل‎ Dhia-el.Mokhtar : ١ 
Enfin, 49° et 50° Le grand e1 le peñit rècusil de traditions. 
* Outre cette cinquantaine d'ouvrages, dont les anieurs 
soft connus, il y en à une vingtaine dont les autéurs soni 
inconnus, où dont Hadji-Khalfa ne donne point les dates: 
tels sont : 1 Lun 
y :أنفع‎ La plus utile des assemblées ب‎ 
2“ الصجالس‎ €, Le don des assembldes: 
3 التنبيه‎ , L'admonition; d'Ebou-Lois : . 
4 العقفيز‎ , L'accomplisiement , de Bescheri : c'est-un com- 
méntnire des noms de Dieu , 
5 .تتوير السالكين‎ L'illumination de ceux qui voyagent 
dans le sentier iles rôfis, 
Les cinq ouvrages précédents ne y trouvent point dans 
Hadji-Khalfn, mais 11 indique les quatre suivants : 
6 الثواب الكران.‎ , Le mérite du Korsx, par Ebou-bekr-ben. 
re EN 
> حداية يق‎ , Les jardins des vérités, par Moham- 
Can > - ميك‎ de Hamods n; 
mt nr Les perles" bien enfilées, sur la naissance du 
té, par Eboul-Kasin Mohammed-ben-Osman : 
9° روتق الصالس.‎ , Le splendeur des assemblées, d'Ebou- 
H erben-Abdallah, de Samarkand; 


10° :زهو الرنيان ق ا موعظة‎ La fleur des jardins de ln 
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prédication, par le cheikh Tadjol-Islam-Spaleiman-ben-Dand. 

1 JE روضة‎ , Lé jardin de veux qui craignent Dieu, 
inconnu à Hadji-Kalfa ss 


La jardin de Zendoii; 
ou Pres brillante, du Fakihuni ; 
14° mt La profite, d'Ebi: Nassr- Abdol-Keriin, de 


Chiraz: 

15 JAI}, Le parfait, d'Ibn Kader 

10% Lai كهيا‎ La chimie du contentement ; 

17 لباي التغاسير‎ , La moelle des exégèses; par le cheikh 
Burhan-eddin-Tadjol-Korra, c'est-à-dire, la couronne des lec- 
teurs ; 

18* الغواين‎ ge, Le recueil des profits et le quide à la véri- 
ons des points ltigiemx, pe, Pan ben-Jousouf-Séati; 
We: des esprits م‎ 

Dont à L'accoudoir: dé paradis, par Dilemi.‏ الغردو 

M € d'extraits de tous ces ouvrages, celui d'Oummr- 

mr contient des ameclotes, non-seulment sur le pro- 

phète, mlis aussi sur Jésus, ot sur des saints muxalmans, 

tels que Ibrahim-ben Edhem-Obeis-Karni ; Zoulnoun-Misri- 
Djoneid, Schibli, ete. 


ادج أفتدى. كس سيره ٠‏ حصرتطريبك di‏ درت 232 
فرض رع ١‏ 


Les cinquantequatre fardh (devoirs d'obligations divines) 
‘commentés par Ssalahi Efendi, inprimé en djemari-oul- 
akhir 1260 (juillet 1844). 

C'est la seconde édition de l'ouvrage mentionné suus 1 

02000 

233. امعان الانظار‎ 
L'intonsité des regunls , nommée anssi l'esprit du. commen 


1 فد 
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tres, uiprimé at عل عتونم‎ djemasi-oul-akhir 1260 اسل‎ 

“1844] : تقس‎ pages in-8°,: 

C'est le commentaire du molla Mobammedeben-Pir-Ali , 
conau sous le nom de ,امسو‎ mort én 980 (1573). Le 
Premier des commentaires de l'ouvrage grammatical طلم‎ 
soud; mentionné par Hadji-Khalfs. 


' مطول عل التخيص .234 


Le long commentaire du Tolkhuss par Toffazani imprimé au 
mois dé redjeh 1360 {août 1844); bia pagtus “سيد‎ 


| 256. zleil sa, 


des conseil, traduction turque d'ou ouvrage très-‏ مجلم ها 
célébre’de l'un des plus grands mystiques, généralement‏ 
connu sons le nom du moufli de Herat,‏ 
C'est sous ce nom que Djumi le cite souvent dns sh‏ 
15e normemait Ebou-lsmaït Abd-Allah‏ نادمه Biographie des‏ 
l'a‏ 1 تكحله ben: Ébi-Manssour Mohammed‏ 


que dés lieux communs: mais, ce qui اث‎ plus curicux que 
ces maximes du tnoufti de Herat, c'est la centaine du règles 
de conduite مثلم ساسا مل‎ et-Badjt, extraites de song. 
vragé Zakrirol-akhwan (ln conscription des frères), que 
Hatlÿ-Khalfa né convait point. Elle remplit les trois dernières 
pages كل‎ vingt dont ‘se-compose ctte brochure. imprimée 
du inois cle rédjoh 1260 (juillot د‎ 8k4). Elles nous ont paru- 
mériter d'être traduites ici parce que :plusiours touchent à 
des usages ك‎ coutumes peu connus, 

Le vrai moulin doit: 3" ee point maudire ses enfants ni sa 
lamille; 2° les bénir: 3° se souvenir en bien des défunts : 
نت كا‎ point dormir ajrrés la prière du matin: 5° se garder de 
tte avec des pigeon: 6° nn point تاناعم‎ mn contradic. 
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ion avée l'opinion générales 7° عم‎ point flatter Le vice: 
8° ne paint se curer les dents avec un morceau de bois; PAT 


balayer la chambre avèc un morceau de toile ou avec.‏ استممع 


des habits; 10° ne point baln perdant le nuit; 11° ne point 
جا اه سم‎ rare ا‎ 
bain au-desstnis du nombril; 13° il doit بد‎ garder de dormir 
au et de manger en dat d'impureté ب‎ 14° de jetér au feu La 
pelure d'ail où d'oignon:; 15° مل‎ se laver lus mains avec de ذا‎ 
boue où du la terre; 16° d'étre assis sur dés ordures; 17 de 


rester debont à مل‎ porte on s'appuvont sur l'un des côtés; 


18° de {aire ses besoins dans l'endroit do l'ablution légale, 
19" d'y étaler ses habits; عه ريف لل “ود‎ sun visage avec le bord 
dé l'habit; 44" اذ‎ doit nettoyer la maison des toiles d'araignée ; 
2311 ne doit point se hâter de sortie de la tnOSqUÉS, particu: 
lièrement après ln prière du malin; 23" ne point aller dans Ja 
rue de grarul malin; 24° n'y point عاتم‎ lort avant dans In 
uit; 25° ne point acheter du pelit pain ; 20° n'en point deman: 
der: 57° ne point élumdre la chandelle en ادير‎ 28" ne 
point hérite avec Un plume uichée de graisse : 2 * سح‎ point 
écrire qu'aprôs l'ablution faite: 30° ne pointmarcher sur ململ‎ 
raclure de plumes; Sa" il doit tenir en honneur les ustensiles 
d'écriture: 32" né point se servir d'un peigne cassé: 335 ne 
> point baiser quelqu’ un sur les veux: 3" il ét de bou usage 
[sounna} d'avoir loujours avec soi un peigne, des ciseaux, un 
étire-dont, سيد‎ aiguille et un boîte de surmé (conmétique des 


sourcils); 35° al ne doit port mettre ses culottes étant de- " 


bout: 36° il me اتمل‎ pas avoir moins de crainte étant sur terre 
qu'élant sur mer; 87° il no doit point prendre le pas sur les 
vicilards:; 38° ne poigt litre l'inscription des pierres funé- 
caires; 30° ne paint manger de sue fraiche, dé, poromes 
aigres ou plulôt des pommes du tout; “مل‎ il no doit pas man- 
ger en grande quantité des oignons, . de l'ail ni iles fves: 
dat qu'il se gande.de manger chauds des plats cuits au mar 
ché ; 4° qu'il ne traverse pas ما‎ milieu du chemin: 43° qu'il 
na passe pas pan le milieu d'une troupe de brebis; 44° لذه‎ x 
1 absolument nécessité لل‎ doit réciter là sourate. 1 هال‎ 


0 
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45° il ne doit point passer entre deux chameaux : 46° ne point 
jurer dans la conversation: 47" ne point laisser devenir ses 
ongles trop longs ; 48" il doit observer l'urdre établi des 
jours du marché; “ون‎ il ne doil point mordre ses ongles; 
50 il doit, si c'est possible, faire la prière du vendredi 
1: avoir fait l'ablution portielle et générale (abdest et 
ghosl) ر‎ et se fire raser aprés la prière du vendredi: Ga il me 
doit point regarder eau stagnnnte: “دق‎ et n'y point uriner; 
53" n'en point preodre pour faire ses ablutions: 54° me 
point regarder an pendn; 55° ne point laisser des poux aitx 


parties honteuses; 5611 ne doit point, sans nécessilé, mettre . 
des Babouchies noircie#, 59% ne point manger de la viande 


grise: 58* dre sobre dans l'acte du coût: “و5‎ ne point se 
priver du sommeil lorsqu'il se sent fatigué; Go*ne point re- 
garder aux parties honteuses; 61* ne poigi manger du pain 
chaud; 63" ae point raccourcir La barbe avec les dents: 63% ne 
point manger avec ما‎ main gauche; 64° ne point marcher sur 
de دا‎ coque d'œuf; 65" ne point se nettoyer aux lieux secrets 
avée Ja ميقم‎ droite: 66% ne point rire on cimetière; 67° ne. 
pas trop regarder des fèves en Modes: "ذا‎ né point s'endormir 
avant que le goût du souper sûït-passt ماعل‎ bouche, مص*وة‎ 
point sé servir d'eau chauffée au soleil; 40° ne poigt dormir 
aprésamidi, 73° ne point نه‎ découvrir, quand même il est seul, 
pendant lablutiôn généralu; 52° ne point coucher setil dans 
une maison; عن‎ point dormir dans la niché d'üne mosquée 
ou sur le seuil de la porte, 73° ne point manger dés oranges 
péndant عم “مج اندض مل‎ point manger du rogñon: وج‎ ne point 
se régardér dans an miroir pendant la nuit; “6د‎ ne point 
mange de choses salées après une suiguéet 7° ne point eou- 
cher avec tne femme après une pollution nocturne avant de 
s'être lv: 78° dire au nom de ضظ‎ avaut le commencement 
de toute affaire; 59° et ne point entryprendre une affaire 
où il serait impossible de dire en la pommenéant, سس‎ non 
de Dieu ; 60° converser avec des geus de Lien: 81° ve poil 
se méler aux vigoux; كدق‎ ne point los süler, 83° qu'il noil 


reconnaissant dans le bonheur, patient dons le malheur: 
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84" comme on soulfre l'opération du chirurgien pour préve- 
عنم‎ une longue maladie, on doit supporter les malheurs de 
ce monde pour se garanfir de ceux de l'autre; 857 il me doit 
envier personne , munis du contraire: 86" sonuliniter au musul- 
man toutes les prospérités; 83" ne point faroter dans les défauts 
des autres: 88° ne point redemander ce qu'il a donné; 8g* à 
chaque chose merveilleuse il doit dire mavhallah {ee que Dieu 
veut}, et à chaque promesse méhallah (#1 plait à Dieu); 
90" à ln Gin de chaque chose bonne, il doit dire اما ؟السسلاء‎ 
(lomange à Dieu}; *دن‎ à doit penser souvent à la mort, au 
torabeau, à l'autre monde, au jour du jugement ot aux tour- 
ments de l'enfer; “حو‎ pendant les éelipses desoleil et de lune, 
il doit, autant qu'il est possible, s'abstenir de regarder au ciel: 
"تن‎ il doit être évaillé سم‎ dernier tiers do la nuit: "ذو‎ et ne 
point passer ce temps en choses futiles: "أن‎ il doit s'abstenir, 
autant que c'est possible, de toutes les ohoses honteuses كل‎ 
fendues par هآ‎ loi et par ها‎ nature ; 90" il doit tâcher de se 
faire cotnpronreé par coux à qui il parle; 47" dans les assem- , 
blées, il doit adresser lx parole même aux personnes du der- 
nier rang: “قن‎ otouvrir le discours d'une manitre convenable 
à l'endroit; “ون‎ il ne doit point disputer sur des choses que 
les gens n'enténdent pas: 260% 11 doit avoir, autant qu'il est 
possible, de bonnes intentions et ne poiot intriguer; 101" il 
doit recommander عمد عردم‎ affnires à Dieu: 109° dans les 
choses qui regardent la dévotion, il ne doit point se servir 
d'autrui: “قم‎ ne point imposer aux autres des obligations de 
reconnaissance: 104 no poibt parkor du bien qu'il a fait; 
30% s'il ne craint point l'envie et l'effet صل‎ mauvais œil, il 
doit proclamer Les bienfaits de Dieu; “لود‎ il ne doit point, 
pour se vanter, déprécier les actionsetles bienfaits des autres: 
107" ne rien entreprundre qui soit contraire à la loi; 08° ne | 
donner des ik qu'à coûx qui les reçoivent ; “ومد‎ à ceux 
qui ne les écoutent pas, 1 doit faire comprendre, par d'añires, 
la torpitude de leurs actions; 110 il doit demander à Diou 
la grûce de l'effet de ses conseillés 111" aprés chaque acté de 
dévotion, 4 doit demander à Dieu pardon de ses péchés: 


L] 
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via" el dire ensuite « 0 Seigneur, agrées cette action en l'Hhon.‏ 
de votre hien-aimé prophète, sa famille, ses compa-‏ عنعن 
gnons, des martyrs de Bear et des autres justes et bommes‏ 2222 
de bien. »‏ .5 
مو حيارو So ré ir "mel ait‏ 


commentaire. 
236. af yaris L 
La texte du Tolkkis-0l-Mifluh, de Mohammed-ben-Abder- 
Rakman-cl-Kazwini , mort en 709 (130g). 
C'est le texte de l'ouvrage de rhétorique dont le commen- 
taire est placé sous le n° 234. 


d 237. دسوآان عبرت بك‎ : 
Le divan d'Isset-Bég. ون‎ pages "باهز‎ imprimé au mois ile 
ssafer 1258 (mars 1843). 


11 paraît que ce volume, imprimé il y a déjà deux ans, 
d'a 6 diexibub.que dans Lx courant de l'antéd posés, puis- 


qu'il ne nous est parvemx qu'avec les ouvrages imprimés de 
7 اناي اوعد يعد‎ NES souhaiter que tous les éditeurs des 
ouvrages imprimés"à Constantinople voulussent mettre à Ja 
tête des auvrages une notice biographique de l'auteur, comme 
on en à mis une daus,ce volume ot dans quelques autres. . 
lmet-Beg, fils d'AsrifBeg, fut, en 1218 (1803), nonuumé se- ? 
crhaice مل‎ grand sin tite api ot boglikdji en 1223 : 
(1808), troisième pléni aux négociations russes. 
H mourat l'année suivante, Son divan est tout à fait du genre 
mystique, divisé en deux parties, dont la premiere contient 
des gloses et des mesnewis, la seconde partie, cont quatre. 
Hrrial ممص‎ pence on ae Poar donver une 
du contenu, nous donnons id ها‎ traduotion du troi- 
Sense tent 
Mon cœur est wi vaissées dèss do mer de fou; 
Chaque planche est on حثمل‎ du Solomon du fen. 
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De flammes entouré, lout couvert de brûlures . 
Salamandre je suis, qui s'étonne du feu. 

En uo brasior de feu larmé se change. 

O Noé, de mon cœur quel délage de feu! 

Le printemps مسوتانت‎ de mon cœur l'incendie, 

Les lambeaux de mon cœur sont tulipes de fon. 
Tes paroles , [zrot, sont empreintes de flammes : 
Ta plume est uu roseau d'une plage de feu. 


as‏ مان اللعستن 
us‏ تحن ملهان gl‏ 
منئادرمياناقش وهرداع برتنْم 
jui‏ آتقين es‏ غِر قطرة رفك 
Pers‏ غريق نطوفان انم 
حش بهار فيزنن أنش هينه أم 
1 عر زخم تازء ES PA als‏ 
ce‏ عن a à fs‏ دلسوؤز فود 
كلك ترزيه ماخ نيسياإن Sa‏ 





238. ولديء سرج‎ RFA] عيد‎ 
Commentaire سا‎ traité d'Abdol: Wohhab, imprimé au mois de 
ssafor 1260 (mars 1844), in-8°, 155 pages. 


C'est le commentaire arabe du traité du Seid Abdol-Wehæ 
hab ben Hosein bon Welieddin el-Aimedi, sur les manières 
de la critique .(اذاب المناظرة)‎ L'anteuredi commentaire est 
Mohammed, surnommé Sutchaktisedé, célèbre par son traité 
encyclopédique, qui sert de livre d'enseignement dans les 
écoles turques. ١ 
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299. Ja طريقت‎ 


Le sentier miahométan, imprimé a mois de zilkadé 1260 
(déçembre 1844). 260 pages, in-8*, 


a été déjà phus d'une fois question dans les listes dés‏ لآ 
ouvrages imprimés, soit à Constantinople, soit nu Caire, du‏ 
grand ehéjkh Mohammed ben Pir Ali el Birguewi ou Birgueli,‏ 
le Canisius des ottomans , et la traduction turque de cet ou-‏ 
vraga à été imprimé l'an .… .; ouvrage de morale très-pré-‏ 
ciéux pour les traditions qu'il renferme, et dont 14 nombre‏ 
se monte à cinq cent cinquante, ‘extraites d'uno cinquantaine‏ 
d'ouvrages: do-traiitions. Les abréviations des quarante les‏ 
plus célèbres sont données sur ln première page avec les‏ 
expressions techniques dos docieurs traditionnistés‏ 


رونق بوستتان ,240 


La splendeur du jardin, imprimé an mois de xilhidjé 1260 
(décembre 1844), 63 pages, petit in-8. 


Traité de jardinage, dont l'auteur ne se nomme pas, mais 
il apprend aux lecteurs qu'il est propriétaire d'un jardin qu'il 
cultivé dans le voisinage d'Andrinople, où لز‎ ent allé s'établir 
par amour de la patrie, 11 م‎ divisé son ouvrige en quatre 
sections, un complémenf (265) et une conclusion ) /Ls), La 
première section traite du terroir, la seconde, de la plantation 
des arbres; la troisième, des différentes espèces de greffe ; 
da quatrième , des différentes maladies des arbres et die lu mn- 
nière de les guérir; le complément, des fleurs et herbes 
oiloriférantes ; ها‎ cotlusion, des différentes espèces de fruits 
et de la manière de les constrrer. 


———————— اب 
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Les ouvrages suivants né nous ont été envoyés quo dans 
le courant de cette année, bien que le premier ait été publié 
il y à vingttrois ans, tant est grande la difficulté d'obtenir des 
libraires, à Constantinople,-hn suite réguliére des onvragés 
publiés dans les différentes imprimeries. Cet onvrage, si ar- 
riéré dans le compte rendu des livres imprimés à Constan- 

linople, ne porte aucun معان‎ ; c'est : à 


الغوايد الضيانيمٍ .901 


Les profit de Dhia, c'est-à-dire de Yousouf Dhia-eddin, fs du 
grand poëte persan Djami. lequel a composé ce commen- 


taire de la kafyet pour l'enseignement de son fils chéri. - 


huprimé l'an 1237 (1821), 308 pages, grand in-8°. 


212. الصبيان‎ LES 2 é الاخوان‎ ER هرح‎ 
Présents dés frères, consistant en un commentaire du Rosaîre 
- des garçons, - 

C'est le commentaire ture du glossaire arabe-turc imprimé 
وه‎ l'an... à Constantinople, L'impression de cet ouvrage a 
été achavée'au mois de rebi-oulewwel, l'an 1356 (rai 1840), 
265 pages in-8”, L'auteur ne se nommé ni au commencement 
ni à la fin do l'ouvrage; ais, à la page go, à propos d'un 
chronogramme qu'il a composé À l'occasion l'un kiosque 
bâti prés de هل‎ mosquée de sultan Dayexid par le stilian 
Mahooud, dans le dernier vers de ce tarikh, il se nomme 
Nodjib (sé. ظ‎ : 

Celui qui écarte le voile Commentaire du glossaire persan 
et turc جل‎ Chahidi, qui a été longtemps mis de يقن‎ par 
l'amplification qu'en a donnée Wehbi dans son Tohfei Wehbi. 
Le glossaire primitif de Chahidi paraît done ici pour la pre- 
mière fois comme texte du commentaire; l'auteur de celui-ci 
esi le cheikh actuel du couvent des derviches nakshbendi . 
fondé par le fils d'un gendre du sultan Damadradè Mohammed 
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Mourad, prés de ln mésqué de sultan Selim. L'auteurs apelle 
Es-Soid el Hadji Mohammed Mourad en-Nakslihendi, fils du 
cheikh El-Hadji Abdol Halim en-Nakshbendi, auteur de 
différents ouvrages composés pour faciliter l'étude du persan, . 
comme le ويد‎ Lee ete قراعن الفرسيه‎ du commentaire - 
du Pend-nnmih. I 1lonni ces renseignements عريضم زسا‎ dans 
une notice biographique de Chahidi, mise en bite de l'ouvrage 
imprimé au mois عل‎ djeruai-oul-akhir 1259 (août 1840), 
Outre les ouvrages qui ont éu-imprimés dans le courant 
de l'année ممم‎ à Constantinople, 11 a. park cinq ouvrages | 
hthographiés, tous les cinq d'un conte plus où moins sin- 
gulier, qui doit faire supposer qu'ils sont destinäs plutôt à 
circuler, on guise dé manuserit, dans wi corale plus étroit de 
Jécteurs que dans le publie en günéral, pour lequel les livres 
imprimés sont mis en vante, Lo premier de ces ouvrages ne 
conticot cependant den qui pourrait blesser les monars, et, 
à moins que la bonne chère, ne soit regardüe comme un luxe 
fart superflu dans l'état actuel des-affaires de l'empire, on 
ne trouvers point à y redire. C'est un صحلا‎ de cuisine, de 
134 pages ,"ناما‎ qui est irès-curieux, won-senléement pour Îles 
gnstronomes dé profession , mais aussi pour les lexicographes, 
À معدت‎ de différents noms de كاجام‎ qui ne se trouvent dans 
aucun dictionnaire, 11 porie pour titre: دملماء الطباطين‎ 
c'esth-dire de refuge des cuisiniers, et truite en سمل‎ spetics : 
٠١ des soupes; 2° des rütis: 3° des étuvées (LS): 4° des 
viandes et du poisson à هل‎ daube (le mot ture là ne parait 
مان‎ autre chose que le français daube]; 5° des pâtés: 6" des 
plats de farine ot dés deuveurs:; 4° des ontromets sucrés froide: 
8° des légumes ; عن‎ des courges fafcies; 10° سل‎ pilaw: "د‎ des 
marmelades: "ور‎ des douceurs otconfiures. Clhineume مل‎ ces 
sections contiont à peu près une douzaine de plats. Nous nous 
contentons d'énmmérer ici les différentes sortes-de pilnw : 
1° سا‎ pilaw ordinaire: 2" le pilaw persan ; 3“ keusé pilaw (pilaw 
pour los hommes qui ont la barbe clursemée): 4° du سملت‎ 
sans eau tb" du مهلام‎ sans beurre; 6° pilaw aux tomates: 
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7“ #زملام‎ aux lêtes de brebis on de moutons: 8° pilaw au 
poisson nilanfère; “و‎ pifiw aux amandes; “مد‎ salmis aux 
moules (le mot سالمه‎ parait'être le français saimis); *د«‎ pilaw 
aux coquilles :إطرق)‎ 12" pilaw à l'onxbec, : 

Le second des cinq ouvrages lithographiès, un petit in-8*, 
de 77 pages, سا سار‎ aus Sat fi à cautiun que 
" lé précédent Il contient deux traités; l'un عزوم , تعبيرتأفه‎ 
à-dire Here pour l'interprétation‘ dés songes; et le second <> 
ab, conti ire وياد ار ادي ونا‎ pur Mer جا سج يمي‎ des en 
et les troublements des lobes de l'oreille. 

Les deux suivants, des cinq ouvrages lithagraphiés, sont 
deux livres dé contes, in-8°; tous les deux enrichis de figures 
lithographiées. Le premier, le conte de Chabour Tchelebi, 
‘avec vingt Lithogrephies enluminées, est un, conte -ثلمن‎ 
néire des coniebrs des cafés de Constantinople, qui n'a rien 
de piquant et trouverait peu de lecteurs s'il était traduit; 
وذ‎ pages in 8". Le second, intitulé رن , باغدامه‎ pages in-8", 
est un livre contenant les plus grossières obscénités, et dont 
les vingt-cipq lilhographies ont été évidemment exécutées 
pets Pers Les contes sont aussi iqapurs quo 

lithographies, ‘et il n'y a pas liew de s'étonner que la 
عأدي‎ publique de ce livre licencieux soit défendue à Cons- 
tantinople. SE té 

Le pins curieux, sans contredit, de ces cinq ouvrages 
lithographiés, est lo cinquième, de 43 pages in-8*. Cat un 
livre de médeêine contre le refroidifsement des reins, c'est- 
à-dire la gonorrhée, dont l'auteur, qui est le médecin en chef 
de Ja Sublime Porte, va à ln recherche des causes qui produ- 
sent cette fnaladie ot des remèdes qui lo guérissont. Dans le 
troisième chapitre, qui traite de la gonorrhée causée par ما‎ 
pédérastie, il y a un raisonnement si singulier sur l'origine de 
ce vice si commun en Orient, qu'il vatt bien la peine de tra- 
duireici co paragraphe, come une preuve de la logique du 
premier médecin del'empire ottoman. 

+ La pédérastie est un vice contraire à la nature, qui emn- 
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péché ls propagation du genre humain. Je blâme les anciens. 


5 يا وف :ب‎ ont les premiers enseigné un vice si honteux. 
L'ro 


t, ولا‎ ont senti et prôvu que les sciances et les 


| connaissances qu'ils avmient acquises avec lant de travaux أن‎ 


de peines sersient surpassées par les modernes, en compa- 
caison desquels ils ne paraliraient-être quo des écoliers qui 
apprennent à époler, Pour y cbvier, ds لسن‎ inventé [اختراع]‎ la " 
متمسولي‎ , dans l'intention عا عفمستلةء "ل‎ genre متها‎ fnté فل‎ 

io peut-être ontils عاصدومةٌ‎ la sodomie comme 


| propagation 
tant d'hutres choses, soil générales, soit partielles, uniquement 


pour inventer quelque ehuse, و‎ 

Ce savant docteur s'appelle Khairoullah Efmali, déjà connu 
par son ouvrage sur les sciences médicalés, عوج جين‎ écrit pour 
les examens de médecine, سناع‎ brochirre a été lithographiée 
à l'académie de médecine , en ere dé l'an 1360 
(juin 1644). 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


—— 


SOCIÈTÉ ASIATIQUE. 
Séance du 14 soût 1840. 4 


Le procès-verbal de ما‎ précélenté sésnos اث‎ u'et'aduplé 
On Hit une lettre de M. Merlin, por laquelle il réclame 
contre l'indication donnée dans le numéro d'avril du Jour- 
nal asiatique, de laquelle il résulte que le tome 11 du Cats 
logue de M, de Sacy aurait été présenté par AL Dupral. ل١‎ 
césalte de la lettre de ML Merlin que c'est où s0ù hou, el 
seulement par l'utiermédiaire مل‎ M. Duprat, que Le 2° vo- 
lune du Catalogue de M. de Sacy à did offert à la Socidbé. 
M Deodor, écminissaire-priseur, aanonce à la Société 
qu'en procédant à l'inventaire des livres exintant éhes 
M d'Ochos, il a reconnu plusieurs ouvrages apparienatit à 
la Société asialique. On arrête que dés mestires seront prises 
RON Que "ويه‎ Cuvragite ACIER فا‎ bililiu- 


Les personnes dont les noms suivent sont présenties ot 
whuises comine membres de la Société : 


MM ما‎ comte Moxtscaren, charbalian de SM. lampe 


reur d'Autriche, à Vérone: 
le docteur ي اسدسسديت]‎ à Tubingen, . 





OUVRAGES OFFERS À LA SOCIÉTÉ ASLATIQUE 
hat La mluz since 
Par le traducteur : [le معطم‎ Wetsen Meister pou Niuscheb: 
(tes Sept Sages dé Naschuhi}, ouvrage traduit du persan en 
allemand par M. Bnocxnats ا‎ 1846, in4”. - 


LE 


0 7 5 ني‎ | | . 
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Par le traducteur : : Fables de Leékmun, TM 
une méthode nouvelle, par M. Cassoormuo: Paris. Bapri- 
١ , 1846,im12. * 

di : Kholassat al Hüab, où Essence > 
عط فج مسد :نا‎ el Amel سا‎ cr 
version allermande, par M. Aristide Manne, 

Par l'auteur ; Propositions pour l' des Tuileries ot 
da Louvre, par M. Mavouis. Paris, 1846, in-8*. 

Par l'auteur ١ Symbole dd rem nummarium 
TRAIN TO ME De Giee 
Upsai, 1846, m-4". 










: M. ماس 11 2ل‎ , 20084 étranger de ها‎ Socidié'et correspondant 
de Tinstitut, » écrit à an membre du Consoil pour se plaindre de 
ce’que sou nom avait cessé de paraître sur ها‎ liste des mombres 
associés étrangers, dont il fait cependant partie depuis l'année 
1829: cette réclamation eat trop fandée pour que Le bureau ne 
ووو صوص‎ pad رك‎ Mi: deck. Es More Er CS PAS 
Humbert soit rétabli, dans le tableau, à la place qu'il occupait 
جلي‎ nègres nomination (+ septembre 1829), le burean عل‎ 
In Société croit de on devoir de déclarer que تفاع‎ par ne omission 
involontaire que le nom de M. ل‎ Humbert à cessé, depuis 

années , de partie de da liste des associés étrangers de la So- 


ciété asiatique. 








حي 
RE MÉMOIRE‏ 





0 MYsTon1QUE كر‎ rique 


7 su NDE, 


Antériéurement au milieu nee x! be 1 l'éré chrétienne, 
d'aprés és écrivains pershns et chinois, par 


M. , MEN / 4 > 


ne véance publique annbelle de l'Académie royale‏ ممق هنا 
À‏ .! 1846 اده 21 lettres du‏ جهااما des inscriptions et‏ 





2 





» « 
4 ٠. 


7 ٠ ب‎ 
صل‎ diffusion actnelle des lumières اد‎ 
dans toutes les”contrées du. globe gù T 
péenne trouve à s'excreer, rend à peine croyable 
‘l'ignorance absolue يذه‎ société indienne a été min 
tenue de tout temps fi rapportaux événements qui 
s'étaient passés dans son propre stin. Rien dece que 


émoise. dont teci نماو اسان‎ higer ا‎ dans 
le LS dy recaeil des Métnoires de de agir des iiserip- 
per 5 
: "يرن ؛‎ 
4 PA . 7 


عمس 
- 


٠ 
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nous savons n'opproche, à cet égard, de ce qui a eu 
lien chez les Indiens. Les Grecs انا‎ les Romains ont 
dépuis longtemps. perdu le sceptre dé هل‎ puissance 


. et de la civilisation , نك‎ cependant il n'est personne, 


an 

parmi les hommes lettrés, qui np soit au courant 
des pays qu'ils occupérent, des événements aux- 

quels ils prirent part, et de Ja place qu'ils tinrent 
dans les annales de l'humanité, On a longtemps 
aceusé les Égyptiens d'avoir, à l'époqugla plus bril- 
lante de leur histoire, négligé de recueillirles sou- 
venirs de leu ts, faits: nrais les découvertes de 
la science modéfue sont venues les disculper sur ce 
point. العملا‎ les Sésostristetles Osymandias ne dé. 
daignèrentpas de transmettre leurs noms à la der 
nibre postérité. Bien au’ contraire. ils prirent la 
peiñe de faire percer lesinontagnes et de répandre 
sur le sol dfyptien des débris de rochers couverts 
de figures et de. légendes. Si des caractères dans les 
quels on marçquail ces légétules étaiént à lu portée 
d'un petit nombre de persdhnes; si mémesà lasuite © 
des changements que le temps amène toujours avec 

lui, on en perdit tout à fait l'intelligence, cela prouve ' 
une erreur dansd'emploi du moyen ,-mais n'ôte rien 
aux intentions, Partout où il: existé une societé 
régulière ot une éeriture il à eu des livres-et des 
personnes qui y cherchaien@linstruction. Le moyen 
âge lui-même, qu nous Métrissons de l'épithète de 

barbare. ne nous a-t-1l pas laissé au moïus l'indica. 

tion et la date de ce qu'il vit s'opérer dé plis in 

portant ? L'Inde seale , qui pourtant 4 donna naissange ! 


de 
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à une civilisation aussi originale qu'ancienne, et où 
les sciences spéculatives furent toujours cultivées 
avec ardeur, est privée عل‎ géographie. d'histoire et 
des documents qui constituent l'ordre des faits, 

Ce: n'est pas que.dans l'Inde la société soit restée 
immobile, et que lacraïnté de la monotonie ait ar- 
rêté les écrivains, Li, comme ailleurs, les doctrines 
religivuses, après avoir: dominé nn certain temps, 
firent place à d'autres doctrines; la soif du pouvoir 
rit les armes aux mains des ambitieux; les sectes 
se combattirent entre elles; les trûnes furent oppo- 
sés aux trônes; les dynasties supplantèrent les dy- 
nasties, À mesure qu'on enfrevoit un peu de jour 
dans l'histoire de la presqu'ile, on reconnait que nul 
pays ne fut exposé à plus de déchirenents et de 
révolutions. 

Pythagore alla, dit-on, jusque daris l'Inde pour 
étudier la sagesse à l'école des gymnosophistes. 
Alexandre le Grand fit mieux: il franchit avec une 
armée formidable le Caucase indien appelé aujour- 
d'hui Hindoukouseh, et s'avança au delà de l'Indus. 
Or, Alexandre et plusieurs de ses Compagnons 
étaient doués d'un esprit éclairé et capable de saisir 
عم‎ que de pays offrait de particulier, Mais, à cette 
époque. les dectrines des bralimanes dominaient 
dans.cette partie de l'fnde, et l'on sait que ces doc. 
trines nesont pas favorables aux étrangers, La s0- 
فى‎ chea les brahmanistes, est partagée en castes: 
celle des brahmas, qui forte la عاج‎ saterdotale, est 
chargée du dépôt des livres sacrés ot de la célébration 
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des-cérémonies du culte, La caste qui vient ensuite 
est celle des kchatrias, ou des guerriers : celle-ci a 
pour mission عل‎ défendre le pays quand il est atta- 
qué. Les deux autres castes fouruissent à Ja société 


des luboureurs, des artisans et des gens de service. 


Mais nùl ne peut passer d'une easte dans une antre, 
et ceux qui sont chassés de la leur sont, pour äinsi 
dire, repoussés de la société. C'est dans la dernière 
catégorie que sont classés les étrangers. Comme ils 
n'ont pas été, en naissant, purifés d'après cer- 
tains rites, et qu'en général ils ne montrent pas de 
respect pour les institutions locales, ils sont rangés 
parmi lés êtres impurs, et lon évité tout contact 
avec eux, Combien n'étaitil donc pas dificilé pour 
ls Grecs d'a cquérir une connaissance intime d'une 
contrée dont ils possédèrent une partie, et dont ils 
étaient eu état d'apprécier lès divers avantages ! 
Les Greës et les Romains, à l'exemple dés Phéni- 
ciens et des Égyptiens, vinrent pendant longtemps 
commereer sur les côtes maritimes; mais l'intérieur 
de Ja presqu'ile leur était fermé, ou, sils y péné- 
trèrent, ils’ne trouvérent Fra pie pour 4 كدجو‎ 
à leurs questions. 

Dans l'opinion des brahmanistes , qui ont fini par 
esterminer les’ sectes rivales, et qui depuis environ 
mille ans dominent sans partage sur Ja presqu'ile , 
le monde que nous habitons a son temps de vie 
marqué; mais ve temps, quise monte à des mil- 
lions d'unnées, est divisé,en quatre âges. Dans le 
premier âge, l'homine vécut plus longtemps qu'à pré- 
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sent; il fut plus vertueux, et par conséquent plus 
heureux. Dans le second âge, la vertu commença à 
chanceler et le vice montra du tête; dans le troisième 
âge, le vice prit un aspect redoutable, et les gens . 
de bien conçurent de la trainte; dans le quatrième 
âge, qui est celui dans lequel nous avons le malheur 
de vivre, le vice est devenu tout-puissant , et la 
vertu n'a pas eu d'autre parti à prendre que de se 
cacher, Le dernier âge a commencé l'an 2 
avant uotre ère, et peut-par conséquent être mis 
en rapport : avec la chronologie عل‎ la Bible, Quant 
aux premiers âges, ils sont l'ouvrage de l'imagina- 
tion des indigènes, et ils ont été inventés umique- 
ment pour consoler des misères de la vie présente, 
Led pourarias et les autres livres brahmaniques ne 
tarissent pas sur les événements des trois premiers 
âges: ils s'étendent également sur la prenuère 
moitié de l'âge présent, période sur laquelle à tou- 
jours régné la plus grande incertitude ; mais ils ne 
disent rien'sur l'époque ln plus récente, ou, s'ils an - 
parlent, c'est au hasard et hors des conditions im- 
posées par l'amour de la vérité. A quoi bon, disent 
les bralunanistes, arrêter ses regunds sur des siècles 
dé perversité et de honte? Ne vaut-il pas mieux se 
reporter par li ponsée à un temps où chaque chase 
était à sa place, et où le bien avait son empire 
assuré ? 

Les bouddhistes qui, dans les ppemiers siècles de 
notre ère, dominaient sur une grande, partie de 
‘l'Inde, et qui, encore aujourd'hui, sont ge 
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dans plusieurs régions de l'Asie orientale, profés- 
sent des opinions moins exclusives que les brahma- 
nistes; ils n'admettent pas la division des castes, et 
c'ést ce qui leur pérmis de se propager hors de la 
presqu'ile. S'ils rejettent la mythologie des brahima- 
nistes, ils en ont imaginé une autre qui n'est gnète 
plus raisonnable. Mais ils n'ont pas ذا‎ même hor- 
reur que leurs adversaires pour les choses de la vie 
réelle. On trüuvé dans leurs légendes, mêmes dûns 
celles qui sont le plus absurdes , les noms des prin- 
ces qui ont contribué au sucoës de leur religion, 
des docteurs qui, par leurs éerits «et la pureté de 
leur vie, en ont rehaussé l'éclat, quelquefois mème 
des personnages qui en ont combattu le triomphe. 
Les livres bouddhiqes ponverit donc fournir des 
renséignements à l'histoire, etils forment une source 
qui ne doit pas être négligée. 

Mais que de lacunes dans le tableau que l'Euro- 
péen éclairé se fait én idée, et qu'il voudrait voir se 
“réaliser! Une seule remarque suffira pour montrer 

l'insuffisance des documents des Indiens pour léur 
propre histoire. Le nom d'Alexandre lé Grand n'est 
. pas كاه‎ une seule fois duns”les traités sanscrits boud- 
dhiques où bralmuniques, où لام‎ pas pu signaler 
jusqu'ici un seul mot qui se rapportät nu héros ma- 
oédonien. Le même silenec existe dans les annales 
chinoises, qui pourtant remontent à plusiours sit- 
clés avant Meéxaudre, En d'autres termes, le nom 
du conquérant n'a pas été jugé digne de trouver 
place dans les témoigrnges écrits dés peuples de 
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l'Asie orientale. Que dirait le ils de Philippe, sil se 
voyait ainsi condemué à l'oubli, lui que les exploits 
fabuleux de Bacchus et d'Héreule empéchaient de 
dormir, 01 qui. plusieurs fois, s'exposa à la mort 
pour mieux assurer l'hmmortalité de sa gloire | 

En point sur lequel tes brabmanistes et les boud- 
dhistes succordent, c'est le dogme de la métempsi- 
cose: On suitque, de tous temps, les htdiens, [rappés 
du désordré moral qui existe sur luterre, et de da 
nécessité d'une expiation avant d'arrivér à une vie 
meilleure ont cru à lu transmigration des âmes d'un 
corps dans un autre ب‎ quelquefois même du corps 
d'un homme dans celui d'un لفستمة‎ , ou du corps 
سمال‎ arémal dans celui d'un homme: C'est en vue 
d'une situation plis favorablé que, à toutes les مرك‎ 
ques de l'histoire, des Indiens se sont infligé tés plus: 
cruels tourments, et du mort même, pour que leur 
imeentrèt dans une gutre. demeuré; cest par une 
suite du même dogme que l'Indion qui s'expose aux 
douleurs les plus vives, se fait serupule de tourmen- 
ter un animal quelconque, Gette canduite, qui nous 
parait bizarre, provient d'une grande honnètete عل‎ 
caractère, L'indien. se eroit libre de aire de son 
corps هه‎ qu'il juge convenable; mais il n'ose-pas dis- 
poser du sort de son semblible, qui peut-être est en- 
fermé dans le corps d'une mouche et du plus vil des 
insectes. Le croira-t-on ! le dogme de la métempsv- 
cose-a-contribné- à jeter le trouble dans les éoits 
des indigènes, Certains personnages réels y sont re- 
présentés comme ayant vécu à plusieurs époques 
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différentes. Si le personnage n'est pas conmi d'ail- 
leurs, comment éclaircir les doutes ? : 

L'horreur des brahmanistes pour tout ce. qui 
entre dans la classe des choses réelles les a empéchés 


de s'occuper de la description de leur propre pays. 


Es se sont fait une cosmogonie qui leur est propre; 
ils out multiplié le nombre des cieux, des terres et 
des-mers; ils ‘ont déterminé la nature de chaque 
terre et de chaque mer, avec les êtres qui les habi- 
tent. Leur imagination, se donnant carrière, semble 
n'avoir rien oublié de ce qui peut entrer dans une 
conception humaine. Mais il ne leur est jamais venu 
en pensée de tracer pour une époque quelconque , 
une liste exacte et complète des provinces, et des 
principales villes de leur empire. J'ai cherché de 
‘tout côté pour savoir s'ils avaient créé nñe dénomi- 
nation. pour distingyer le golfe du Bengale de la mer 
qui baigne la côte occidentale ملعل‎ presqu'ile, et je 
n'ai rien trouvé, L'ile de Ceylan, qui est le siége 
d'une partie des traditions nationales, est désignée 


par un uom fabuleux, et la description que les indi- 


gènes on font est si peu exacte, qu'on se prend quel- 
quéfois à douter de son identité. 
Qu'on.ne dise pas qu'il a peut-être existé jadis 
une description géographique du pays, et que jus- 
qu'ici cette description ne nous est point parvenue. 
Au commencement de ce siècle, un membre de la 
Société asiatique de Calcutta entreprit de recueillir 
tout ce que les traités sanscrits renferment de relatif 
à la géographie. Non-seulement il Parcourut pour 
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cet objet tous les livres qui étaient à sa portée, mais 
il fit-un appel aux savants indigènes. Les résultats de 
son travail ont été consignés dans le huitième vo- 
lume des Récherches asiatiques, Comme un écrivain 
arabe fort instruit, qui visita l'Inde dans li première 
moitié du: xf siècle, et qui قم نر سناو‎ la même tâche , 
fecueillit à peu près les mêmes documents, on est 
aütorisé à croire que les Indiens n'en ont. jamais 
possédé d'avantage. Or, ces documents se bornent 
à des listes de noms en partie fabuleux, et qui sont 
disposés dans un ordre astrologique. 

Les bouddhistes de l'Inde, occupés de leurs عدم‎ 
troverses religieuses et absorbés dans les abstructions 
qui constituent leur propre essmogonie, ne parais- 
sent pas avoir donné beaucoup plus d'attention au 
pays qui les vit naître. Mais on peut suppléer à leur 
silence par des renseignement puisés ailleurs. Dès 
avant notre ère, le bouddhisme franchit l'Himalaia 
et l'Hindoukousch, ét se répandit en Tartarie, d'où 
il pénétra en Chine. Avec les doctrines, s'étaient in- 
troduits les livres où elles étaient exposées, et les 
hommes chargés de les développer, Mais, avee عا‎ 
temps, les livres s'usèrent; il se présenta des diflicul- 
tés que personne n'était en état de lever, Alors on 
vit à plusieurs reprises des Chinois, dévorés du zêle 
dé Ja foi, s'élaneer au milieu des sables et des pâtu- 
rages de la Tartarie, franchir les montagnes et les 
rivières, et venir chercher des renseignements et 
des exemples sur les bords du Gange, aux lieux 
mêmes où le bouddhisme avait pris naissance. 
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Parmi les relations «des bouddhistes chinois qui 
nous sont parvenues, lé? deux prineipalessont celles 
qui ont pour auteurs Fa-hian et Hiuen-thsarig. Le 
premier visita ladé au commencement du + siècle, 
et le second dans. la premitre moitié du vit, deux: 
éporçues fort intéressantes et pour lesquelles nous 
manquions de témoignages authentiques. L'un ef 
l'autre voyageur étaient conduits par de zèle reli- 
gieux; ce qui كوا‎ touche principalement, ce sont 
les traditions relatives à la personne du fondateur de 
leur secte, et à la secte ellemmème, Hs racontent du 
ton de Ja conviction lu plus profonde les ‘exemples 7 
de dévouement par lesquels Bouddhah:signaln sa 
carrière, ot les prétendus miracles: qu'ilopéra. ls 
décrivent les temples et les tours qui furent élevés 
en-son bonneur, et les couvants où l'on cherchait 
à s'inspirer de son prit. Mais dans l'intérvalle de 
ces pienses recherches, ils retracent, avec plus ou 
moins de précision, la ronte qu'ils suivirent et les 
villes qu'ils traversèrent: üsfont mention de certains. 
personnages dont Île souvenir était resté présent dans 
le pays, 7 7 1 

Notre siècle qui, au milieu de l'importance عيدها‎ " 
jours plus grande qu'acquitrent lesintérêts matériels, - 
n'oublie pas les purs travaux de l'esprit, aborde dé 
temps on temps les sujets qui semblaient épuisés du 
voués à une éternelle stérilité, Estil besoin. de rap- 
pélér le brillant essor qu'ont pris dans ces derniers 
temps les études égypliennes, et n'y لكيه‎ pas معنا‎ 
d'espérer que, grâce à des découvertes récentes. 
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l'antique civilisation assyrienne lèvera un coin du 
voile qui la cachait ومسل‎ yeux? L'Inde n'a pas été 
négligée; et plusieurs savants essayent en ce moment 
de fixer les principaux points de son histoire, J'ai 
formé la même entreprise; et ce qui m'a encouragé, 
c'est que j'avais la facilité d'aborder te sujet par un 
côté qui n'avait pas encore été examiné d'une ma- 
nière convenable. La disette des .documents indi- 
gènes met dans li nécessifft de se pourvoir ailleurs. 
L'Inde ést bornée à l'ouest par ln Perse et par l'em- 
pire que les Arabes fondèrent au vf siècle: La lit- 
térature urrbe et La littérature persane, telle qu'elle 
nous est parvenue, ne remontent pas au delà de 
cetie époque; elles ne comménceñt guère qu'avec 
Mahomet-et la religion qu'il prècha. Mais, dès le mi- 
lieu du vn° siècle, les musulmans avaient envali la 
Perse et s'étaient approchés de l'Oxus et de l'Indus. 
Au commencement du var siècle, la vallée de l'In- 
dus fut subjuguée, et les musulmans se trouvèrent 
méêlés aux populations brahmanistes-et bouddhistes 
qui alors se partagaient Le pays. Men ne les empê- 
chuit de recueillir des notionsexactes sur une société 
si nouvelle pour eux, et chez lsqielle les traditions 
hationales n'étaient pas tnoare altérées, 

J'ai cherché & tirer parti du récit des deux voya- 
geurs bouddhistes chinois, Leurs témoignages m'ont 
fourni l'explication -de certains passages arabes «et 
persans, qui, sans leur secours, auraient été imin- 
telligibles; à eur tour, les témoigonges arabes et 
persans m'ont permis de faire usage de certains pas 
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sages chinois qui par eux-mêmes ne présentaient 
pas pour nous de sens plausible, J'ai dit que les deux 
relatibns chinoises avaient été rédigées, l'une au 
commencement “يل‎ siècle, el l'autre vers le milieu 
du vu", Ce fut quelques aunées seulement après la 
tédaction de Le denxième relation, que les Arabes 
envahirent lës contrées dont il.s'agit dans mon mé- 
noire. Or, à cet époque, les dénominations géogra- 
phiques, qui ont besuconp chimgé depuis, étient 
restées en général les mêmes. 

Je vais essayer d'indiquer quelpus dns dés résul- 
tats dé mon travail. Je ne me dissimule pas l'incon- / 
vénient-du sujet que je traite en ce moment. Cet 
inconvénient est si manifeste, que j'aurais pu me dis- 
peuser d'en parler, et qu'on s'en est sans doute déjà 
réssenti par cé qui précède. L'homme ne s'intéresse 
qu'aux choses qui affectent ses sympathies} (on qui se 
rattachent à ses souvenirs: Qu'on lui parle des grande 
hommes avec lesquels il a déjà Fait connaissance, 
où bien qu'on l'entretienne de ce qui touche à sos 
Gpiuons, sa curiosité est Gveillée, et لذ‎ saisit Ju 
moindre allusion; mais sil s'agit عل‎ matières dont il 
né عدم اعنم‎ occupé, où qui n'entrent pas dans les in- 
térêts du moments il reste indifférent نك‎ froid. 

Lés livrés sanserits intitulés Védas, qui paraissent 
remütiter oux temps les plus anciens de ln sociôté 
inditrine, enstignent le culte des éléments, des astres 
et des principales forces de ln nature, Les hommages 
des imdigènes à cette époque reculée , s'adres- 
saient au soleil, au feu, et à ce qui ordinairement 
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frappe le plus’ vivement les sens-et l'imagination. 
Tel est le culte qui paraît avoir dominé pe nün- 
séulement dons l'Inde, mais dans la Persée « Pans 
l'inde, les forces de la natare se personnifièrent peu 
à peu. et l'on en vint à reconnaître trois divinités 
principales: à savoir + Brahma, Siva et Vichnous 
Brahuna était la puissance créatrice, Siva lapuissance 
qui détruit, ام‎ Vichnou la: puissance qui conserve. 
Ces trois divinités avaient d'ailleurs leurs intérêts et 
leurs ‘passions, leurs affections et leurs antipathies; 
elles agissaient chacune dans une sphère particulière, 
à peu ‘près comme les dicux chantés par Homère. 
Vers le milieu du “رو‎ siècle avant notre ère, Zo- 
roastre opéra une réforme en Perse, et Bouddhah une 
autre, réforme sur les bords du Gange. Zorosstre fat 
surtout Trappé de l'espèce d'antagonisme qui existe 
entre nos bonset nos mauvais penchants; et. tout en 
maintenant lé culte du leu, il établit le dogme des 
deux principes dont l'un était, par sa mature, l'ami 
du bien, et Putre l'ami du mal, Quant à Bouddhah, 
aux yeux de qui l'acte le plus simple de la vie était 
une éharge pesante pour ذا‎ faiblesse humaine, il 
سام‎ le bonheur suprême dans le repos et dans le 
détachement de toutes les choses sensibles, Suivant 
lui, tous nos ellorts doivent tendre 4 briser notre-vo- 
lonté, et à mériter que dans un autre monde notre 
âme soit dispensée d'exercer aucune de-ses facultés. 
Chose singulière! l'Indien, faible et endurant, finit 
par se-révolter contre une doctrine qui le génait 
dans le développement de.ses passions, Le’ boud- 
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dhisme,-qui pendant les premiers siècles de notre 
dre luttait avec avaritage contre le brahmanisme, 
fut ghfssé de la presqu'ile, et n'y a plus reparu de- 
puis. Le brahmanisme uiompla également dans les 
iles de Java et de Sumatra, ainsi que dans la pres- 
«qu'ile de Malaka. Mais, chose rion moins remar- 
” quable, le bouddhisme se maintint et se maintient 
encore dans la Chine et dans l'ile de Ceylan, ainsi 
que parmi les populations énergiques de la Tartarie, 
de la presqu'ile au delà du Gange et du Japon. 
Le bouddhisme est aujourd'hui une des religions 
. qui comptent le plus de sectateurs. 

Mais les réformes de Brahma, de Zoroastre et 
de Boudähah ne furent pas tellement absolues qu'il 
ue restât plus de vestiges du culte primitif. C'est ici 
que commence Îarpartie nouvelle de moñ travail. 
Hérodote, quoique venu un peu après Zoroastre , 
représente le culte des Perses comine étant resté, sous 
quelques rapports, le même que par le passé. D'un 
autre côté, le brahmanisme, qui n'avaÿPpas oublié Je 
point d'où il était parti, laissa subsister à côté de lui les 
anciennes pratiques, là où elles avaient conservé les 
sympathies populaires. Le culte du soleil se main- 
tint principalement-à Moultan et dans les provinces 
voisines, Quand Hiuen-thsang visita Moultan, vers 
l'an CE il y trouva un temple du soleil avee une 

statue érigée À ce grand luminaire; au temple étaient 
annexées des maisons pour le logément des pèlerins 
qui aflluaient de toutes les provinces de la presque, 

et dt des étangs pour la purification des personnes qui 
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avaient contracté quelque sonillure, Le temple; la sta- 
‘tue et des étangs existaient encore quand les Arabes 
arrivèrent pour la première fois dans ذا‎ vallée de l'In- 
dus. Les musulmans n'osèrent pas détruire un sanc- 
tuaire qui faisait la gloire et la richesse de la éon- 
trée; mais, afin de montrer leur horreur pour la-su- 
perstitionindienne, ils attachèrent au cou de lasttue 
un morceau de viande de vache, animal sacré pour 
les indigènes. Plusieurs fois, les princes du pays pri- 
rent les armes pour arracher ce sanctuaire des maigs 
d'hommes qu'ils regordaient comme impurs. Mais à 
leur approche, l'émir musulman menaçait de mettre 
. l'idole en pièces ou de livrer le temple aux flammes, 
ét aussitôt des armées innombrables rebroussaient 
chemin. Les brahmanistes regardent le territoire de 
Moultan comme sacré, et pour rendre hommage à 
l'ancienneté du culte qui y était célébré, ils ratta- 
chent.le nom de cette ville à deux mots sanserits 
qui signifient lieu de l'origine des choses. 

Je passe & une autre question, Le brahmanisme 
étant devenu tiomphant dans la presqu'ile, la-caste 
des brahmes essaya: d'attirer tout à elle, On hit ves 
mots dans le code de Manou : « Le brahmane en ve 
faut au monde est placé au premier rang sur cette 
terre; souverain seigneur de tous les êtres, لذ‎ doit 
veiller à la conservation du trésor des lois. Tout ec 
que ce monde renferme est la propriété du brah- 
mane ; par sa naissance, il a droit âtout ce qui existe. ñ 
Ce n'est pas que de tout témps on-n'aits vu dans lo 
. -presqu'ile des homunes dés dernières classes s'élever 
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au faîte de la puissance. Mnis, afin de faire croire 
que toute entreprise de cè genre était une usurpa- 
tion sacrilége, les bralhmanes représentèrent leur 
caste comme étant فت‎ l'origine de la société in- 
dienne, investie de tous les pouvoirs. D'uprès les 
pouranas et les livres de légendes, les kchatrias, qui 
en leur qualité de guerriers disposajent de Ia force 
publique, furent d'abord mis en possession de da 
royauté; mais'à peine ils eurent commencé à exer- 
l'autorité, que, se livrant à tous les excès, ils 
s'attirérent lanimadversion générale , ce qui obligea 
de remettre les rênes du gouvernement aux minis- 
tres de la religion. Voilà le fait sur lequel les brah- 
manes fondent leurs prétentions. Mais une relation 
persane, rédigée d'après un ancien traité sanscrit 


_-quisne nous est point parvenu, rapproche le fait de 


plusieurs siècles, et le place à une époque où de- 
puis longtemps la société indienne était constituée. 
Dès lors, ce faitn'est plus qu'un de ces mille incidents 
qui varient sans cesse la face mouvante des temps. 

Voici une troisième question. Peu de temps après 
la mort d'Alexandre le Grand, quelques aventuriers 
grecs profitèrent de l'ébranlement général qu'avaient 
occasionné les conquêtes de cet homme extraordi- 
naire, pour secréer des principautés dansia Bactriane, 
au midi de l'Hindoukousch et dans ln vallée de l'in. 
dus. Ces eventuriers furent ensuite supplantés par 
d'autres aventuriers nés sur les lieux, où venus du 
Thibet et des régions de la Turtarie. Plusieurs de ces 
princes paraissent avoir exercé unë grande puis: . 
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sance. Mais tel fut lé peu de reténtissement que 
leur domination eut dans l'Asie occidentale et en Eu- 
rope, que les écrivains grecs etromains nous ont à 
peine transmis le nom de quelques-uns d'entre eux. 
Ces princes avaient, comme tous les monarques de 
leur temps, fait battre monnaie, et la monnaie por 
tait des légendes grecques. Leurs barbares succes 
seurs les conseryèrent d'abord; ensuite, ils joigni- 
rent à ces légendes grecques dès légendes indigènes; 
enfin, l'influence grecque s'étant étemite, on né 
fit plus usage que de légendes barbares, Au com- 
mencement de ce siècle, on ne connaissait que 
deux-ou trois pièces de cette classe der médailles : 
maintenaht, grâce aux efforts de quelques officiers 
français que les chances de la guerre conduisitent 
dans la vallée dé l'Indus, et grice-atx recherches 
des agents anglais, qui trouvent de grandes facilités 
dans ces régions éloignées, le nofñabre des types con- 
nus s'élève à plus عل‎ cent. Or, par une sorte de 
fatalité attachée à toutes leschoses de l'Inde, tandis: 
que les médailles grecques frappées en Égypte, en 

Syrie eten Perse, portent ordinairement, outre 
* مس‎ tête et un attribut, une date et l'indication de 
ja-ville où lu pièce a été battue, les médailles grec 
ques frappées aux environs de l'Indus n'offront que 
وا‎ tête et l'attribut. Jusqu'ici, bien qu'en général 
ces médailles présentent un aspect très-facile à re- 
connältre, il à été impossible de Hxer la succession 
des personnages et de déterminer lequel d'entre eux 
est Le père ou le fils, On n'a pas pu non plus sas 
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surer du lieu précis où chacun de ces princes د‎ 
régné. 07“ | 

Parmi les têtes de rois barbares qu'on rencontre 
le plus souvent sur-ces médailles. il y a telle d'un 
prince nommé en grec Kanerkès. Je suis parvenu 
à rapprocher ce nom de celui d'un personnage qui 
est appelé par-un écrivain arabe Kanika, par les 
déux voyageurs bouddhistes chinois Kaniko et Ka- 
néska, et par les écrivains sanscrits Konischka; En 
combinant, ces diverses données, je suis arrivé au 
résultat suivant + Kanérkès était un prince de race 
seythe, ou comme disent ex écrivains arabes et per- 
sans, de race turque, et il tirait son ‘origine des 
pays situés au nord du Thibet. 11 vivait dans le 
siècle qui à précédé notre ère, et sa famille, après 
la chute des aventuriers grecs, se rendit maîtresse عل‎ 
la vallée de Kaboul. Pour lui; il étendit ses cônqué- 
tes à lorient de Flndus, dans Le Pendiab et lo عدن‎ 
chemire, ainsi qu'au nord de l'Hindoukousch, dans 
le Tokharestan. Kanérkès resta longtemps fidèle à 
l'esprit de ses ancêtres, qui, contents de reconnaitre 
intérieurement quelques dogmes bien simples, sesoui- 
mettaient dans la pratique au culte qu'ils trouvaient ' 
établi. Mais à La lin il embrasse le bouddhisne. 
لام‎ devint l'un de ses plus zélés propagateurs: وله‎ 
sicurs édifires magnifiques, notamment des: cou 
vents #1 des tours, furent élevés par ses ordres à 
Péichaver et daris d'autres villes de ses États: Quid 
les Arabes firent 1x conquête de Peichaver, au com 
méncement du x sièele ; on admirait encore les 
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restes d'un monastère fondé par Kanerkès, et qui pas 
sait pour un chefd'œuvre de l'art. Ce fut sous le 
. même-règne que cinq cents docteurs bouddhiste 
s'assemblèrent dans la vallée de Cachemire, 
régler certains points de dogme et do discipline.. 

Les livres sanscrits rédigés par les brahmanistes, 
célèbrent en toute occasion نكا‎ prince de leur sécte 
qui régnait à Odjem, daus la province du Malva, 
vers le milieu du siècle qui précéda notre tre. Ce 
personnage, appelé Vikrämaditya, a donné son nom 
à une ère encore usitée dans la presqu'ile, On vante 
“beaucoup son مانا‎ éclairé pour les sciences et les 
lettres, et l'éclat qui se faisait remarquer sa cour. 
Mais Le mot Vikramaditya est une dénomination com- 
posée, qui signifie en sansorit soleil de la force ou 
fort comme le soleil. لاك‎ servi à désigner d'autres 
souverains, Un auteur arabe et le voyageur chinois 
Hiuen-thsang font mention d'un Vikramaditya qui, 
vers le بعاتم‎ du 1” siècle de l'ère chrétienne, ré- 
٠ guait à l'oriont du Gange, dons la ville de Sravasti. 
et qui donna aussi naissance à une ère particulière, 
Cest عم‎ Vikramaditya, et non pas comme on l'avait 
cru, Een qui ébrrunla la pinssance de da-fa- 
mille de Kanerkès 

Dans l'Inde, comme dans nos contrées مه‎ 
tales, les peuples du nord de l'Asie et du l'Europe 
ont été longtemps en possession. d'ernpiéter sur es 
peuples du midi, Un savant illustre, M; Abel-Rému- 
sat, n cru que les armées ‘chinoises avaient atisai 
franchi l'Hindoukousth et l'Himalaia, et avaient dé. 
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ployé l'étendard du céleste empire dans l'Afghanis- 
tan actuel et dans d'autres provinces de l'Inde. 11 اكه‎ 
certain que, vérs le commencement de notre ère. 
les armées chinoises s'avancèrent jusqu'aux environs 
de la mer Cnspienne; etque d'ailleurs de tout temps 
les populations sauvages de la Tartarie ne purent 
manquer de rendre hommage à une civilisation déjà 
ancienne, Muis rien ne prouve que les guerriers de 
la Chine aient jarnais dépassé les montagnes escarpées 
qui séparent l'Inde de ta Tartarie. Ce:qui a trompé 
M. Abcl-Rémusat, c'est l'erreur où il était "par rap- 
port à certaines dénominations géographiques. Les 
échivains arabes, chinois et sonscrits font mention 
d'une contrée qu'ils aomment Gandhars , et il réswité 
de leurs récits que, cette contrée était située au nord 
de la province de Peichaver, sur la rive occidentale 
dû haut Indus. Plus d'une fois lés armées du fils du 
ciel s'avantbrent jusque sur leterritoire du Gandhara. 
M. Abel-Rémusat a pris le Gandhara peur la pro- 


vince actuelle de Candnhar, ét uné fois les Chinois . 


introduits dans l'intérieur de l'Afghanistan. il n'en 
coûtait pas d'avantage de les faire promener ailleurs. 
J'ai dit que le voyageur bouddhiste Fa-hin, vers 
ها‎ fin du 1° siècle, quitta sa patrie pour se rendre 
sur les bords du Gange. C'était l'époque la plus bril- 
lanté du bouddhisme dans la presqu'ile, Dans l'Af- 
ganistan actuel, les couvents bouddhistes se pralon- 
geaient jusqu'au milieu des gorges sauvages de 
l'Hindoukousch. À Canoge, et dans toute. la vallée 
du Gange , le bouddhisme était ls religion dominante 
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Fahinn retrouva aux environs de l'Indus quelques- 
unes des villes notamment Taxila, dont il est parlé 
duns de récit des guerres d'Alexandre, M. Abel-Ré- 
nuisat., qui a publié one traduction de la relation de 
Fahian, accompagnée d'un savant commentaire , à 
pris luville de Peichaver pour ها‎ capitale du pays 
des Baloutches: ‘et il s'est égaré daifs cette partie de 
l'itinéraire. 

Un écrivain indien nommé Varaha-Mihira, lequel 
lorissait vers la fin du v'sièele, a, dans un de ses 
ouvrages, présenté le tableau du-culte indigène, tel 
qu'il était pratiqué de son temps. Le traité original 
d'où عن‎ tableau est tiré ne nous est point parvenu; 
mais le passage en question nous a été conservé par 
un écrivain arabe. Îl résulte de ce tableau, que le, 
culte brabmmique était à peu près cé qu'il est au- 
jourd'hui, La seule chose à remarquer, c'est qu'il 
n'y est pas fait mention de Crichna, qui est aujour- 
تنراق‎ regardé comme une incarnation de Vichnow, 
et qui tient une trèsgrande place dans le culte na- 
tional. Le nomde Criehma n'est pis non plus indiqué 
dans les livres sanscrits qui portent le cachet d'une 
certaine antiquité, et déjà l'illustre Colebrooke avait 
émis l'opinion que Le culte rendu à ce personnage 
était postérieur au développement du brahmanisme: 
Quelques indianistes ont persisté à croiré que déjà, 
au temps de l'invasion d'Alexandre, Crichaa jouait . 
un rôle divin. Le silence dé Varahn-Mihira ane porte 
à penser qu'il ft reculer de culte de Crichna après 
le “ور‎ siècle dé notre ère, Crichna, ‘avec les circons- 
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tances qui, dans l'opinion de $es partisans, gccom- 
pagnérent si naissance , avee les ventures de sa jeu- 
nesse, Les exploits de son âge mûr, et le caractère 
dramatique qui s'attache à ses principales actions, 
est devenu la divinité là plus populaire de la pres- 
qu'ile. Le v° et le vr siècle furent un moment de 
crise pour le bâuddhisme et le Lbrahimanisme: si 
c'est réellément dans ce moment que le caractre 
de Grichina s'estfixé, ilyslieude penserque lés brah- 
manistes se servirent de ce personnage rotanesque 
pour émouvoir l'esprit des masses et renverser le 

parti de leurs adversaires, “ A 
Cosmas, écrivain grec d'Egypte, de la première 
moitié درل‎ vi siècle, rapporte que, de son ternps, l'é- 
غمان.‎ du nom romain, qui pendant longtemps avait 
tenu la première place dans les mers orientales, com: 
ménçait à pälir, et que les Persans tvaientacquis la 
prééminence, À Cuylan et sur les كماقة‎ de Malabar, 
le sceptre du commerce était rentre les mains dés 
Persans. On sait que c'est par l'Égypte que l'empire 
romain comnuniquait avec les pays du poivre et 
desrautres épiceries;-or, à mesure que li partie نين‎ 
cidentale de l'empire devint جا‎ proie dés barbares, 
le goût du luxe et la consommation des produits 
de l'Inde diminuèrent à proportion. Les écrivains 
arabes et pérsans s'accordent à dire qu'à سل‎ même 
, Cpoque le golfe Persique était sillonné par les navires 
arabes, persans, indieis et même Chinois, ét que 
es rives du Tigre ot dé l'Euphrate étaient le contre 
d'un vaste commerce, Ces écrivains nous apprennent 
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de plus que, vers: le milreu du tr siècle, le roi 
Cosroës-Nouschirevan fit une invasion dans la partie 
inférieure عل‎ ln widlée de Findus, qui, aù temps de 
Durius, fils d'Ilistaspe, formait une provinee perse, 
بان‎ que même il envoyn une flotte sur les voûtes de 
Ceylan, où apparemment les: marchands: persans 
pe été victimes dé quelque injustice, 5 

1 déjà parlé da bouddhiste climois Hiuen- 
Ft qui, duns “ما‎ premiére moitié du vr'sibele; 
parcourut diverses provinces de l'Inde, Hiuen-thsang, 
à l'exemple de Fa-hian, traversa la Tartaries mais il 
suivit ane autre route et il arriva dans ها‎ vallée de 
Kaboul عدم‎ les gorges de Barnian, Dans da valtée de 
Bamian, il aperçut les figures colossales seulptiés 
sur le roc, lesquelles ont été décrites pour شا‎ pre-, 
mière lois, il ya quelques années, par le voyageur | 
anglais Aléxandre Burnes. لل‎ nous apprénd que ces 
représentations étaient bouddhiques, et comme le 
bouddhisme né s'est montré dans ces régions qu'é- 
près l'invasion d'Mexandre, on peut affirmer qu'elles 
عل‎ remontent: pas à uns haute antiquité. 

: Hiuen-thsong fut douloureusement affecté de 
l'étatdu décadence où il trouvs le bouddhisme. Les 
couvents étaient Gélaissés , les temples tombaient en 
mine. Dans plusieurs provinées, le gouvernément 
était resté boudilhiste ; maïs partout Le brahmanisrne 
prenait هنا‎ aspect ménaçant. 

A l'occident et 4 l'orient de l'Indus, le voyageur 
trouva encore debout plusieurs dés villes qui م عونا‎ 
rent ها نسل‎ récit:de l'invasion d'Alexandre: Mais f 
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ces villes étaient déchues, et elles ne tardérent pas ' 
à disparaître de la scène du monde, Sur les bords 
du Gange, aux environs de la ville actuelle de Patna, 
on voyait quelques restes de l'antique Palibothra, 
qui, quelques années après la retraite d'Alexandre, 
fut la capitale des États du roi Sandracotus, et où 
. les ambassadeurs de Séleucus Nicator firent quel- 
que séjour, Ces débris existaient encore au commen- 
eement du x siècle, quand lesnusulmans déployè- 
rent pour la premiére fais leur étendard sur les bords 
du Gange; maintenant, ils sont tellement effacés, 
que l'illustre d'Anville en dvait fixé la place & près 
de cent lieues à l'ouest, Ces sortes de vicissitudes, 
, qui sont de tous les temps et de tous les lieux, sont 
plus fréquentes dans l'Inde que partout, ailleurs. 
Dans l'înde, si on excepte la demeure royale et les 
édifices publies, on bâtit en terre et en jonc, لآ‎ n'en 
coûte donc pas œutant que chez nous. pour cons- 
truire une vaste cité : ajoutez à cela que, par un 
sentiment d'orgueil qui n'a rien d'élevé, les princes 
orientaux se font quelques fois un jeu de déplacer 
une ville, uniquement pour fre passer plus “نه‎ 
rement leur nom à la postérité, Néron mit le feu à 
la ville éternelle pour avoir le plaisir de la مقطعم‎ 
tir; les monarques indiens vouent leur capitale à la 
destruction et en bâtissent une nouvelle, afin qu'elle 
porte leur nom. ١ . 
Au moment où Hiuen-thsang remontait la vallée 
de l'Indus pour retourner dans sa:patrie, les Ara- 
bes, enflgmmés par les prédications. de Mahomet, 
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étaient sortis de leurs déserts et s'étaient précipités 
sur ln Syrie, l'Égypte, la Mésopotamie et la Perse. 
Déjà ils approchaient de l'Indus et de l'Oxus, et les 
tibus turques, établies sur les bords de l'Oxus et 
du Yaxarte, se rofoulant les unes sur les autres, 
avaient imploré le secours de l'emperèur de la Chine, 
Hiuen-thsang aperçut nécessairement Sur sa route 
l'effrof qui s'était emparé dés populations; mais 
l'invasion des Arabes semblait être, du moins-dans 
le moment, un événement indifférent pour le boud- 
dhisme, et le voyageur عام‎ pus jugé à propos d'en 
parler, 

Les Arabes ne tardèrent pas à envahir la vallée 
de l'Indus, depuis la mer jusqu'au-dessus de Moul- 
ان , حسفا‎ le culte dé Mahomet se célébra à côté قل‎ 
ceux de Brahma et de Bouddhah. Quel sujet d'or- 
gueil pour les musulmans! 1! faut: avouer qué les 
conquêtes des Arabes étaient sans exemple dans 
l'histoire. On les vit, en moins d'un siècle, étendre 
leur domination et leur religion depuis l'Indus jus- 
qu'à l'océan Atlantique, depuis ع[‎ Yascarte jusqu’ la 
mèér de Perse, Certains musulmans, voulant repaître 
leurs yeux du spectacle de sucoès si prodigieux, pre- 
naient à tâche de se rendre d'une frontière de l'em- 
pire à l'autre, ot de montrer leur turban victorieux 
aux nations subjuguées. Ce goût des voyages fut sur- 
tout commun dans le x° siècle, et on lui fut redevable 
de plusieurs écrits intéressants, Trois relations de 
voyages faits à cette époque nous sont parvenues; ce 
sont les relations arabes de Massoudy, Al-Estakhry et 
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Ibn-Haucal. Massoudy visita successivement, et qnel. 
quefois à plusieurs reprises ; les bords de la mer عفدت‎ 
piénne etes îles de ln côte orientale de l'Afrique, - 
les provinces dé -l'Espagne, et celles dé ln vallée 
de l'indus: لل‎ fut témoin du commerce Îlorissant 
qui su faisait sur les côtes du Guenrate, duns le golfe 
de-Cambaye ét dans عا‎ Malabur, et il débarque dans 
ils de Ceylan: Massoudy sappliquait Les Paroles 
un- poète arabe : «Je me suis tellement. éloigné 

vers le couchant, que j'ai perdu jusqu'en souvenir 
du levant, étimes courses se sont porbées si loin vers 
le levant que j'ai oublié jusqu'au nom du couchant. u 
Évidemment l'on Voyagail alors plus facilement dans 
les pays mnsulmans que duns-les pays chrétiens. Les 
linines religieuses étaient plus vives chez les musul. 
mans que dans ce qu'on appélait alors en Europe 
la répablique chrétienne + mais les États étaient moins 
morcelés, et la féodalité n'y avait rs dlevé ses in- 
nombrables barrières, 

Massoudy etses corelrgionnnires eurent ovräsion, 
dans le cours de leurs voyages, عل‎ faire des remar. 
ques fort curieuses. Par exemple, Massoudy trouva 
lesmoutins 4 vent établis duns les sables du Sedjes 
tan, sur les frontitres occidentales dei l'Inde. Les 
moulins à vent paraissent n'avoir élé connus en Eu- 
rope qu'après da premibre croisade, étle témoignage 
de Massoudy est probablement le plus ancien qui 
existe à cet égard. 

Les Arabes, au moment de luurs اا‎ con 
quêtes. firent plusieurs fois des descentes sur les 
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côtes occidentales de ما‎ presqu'ile, où l'activité du 
commerce leur présentait l'appât فطع رص مكلك‎ batin. 
Hs trouvérent ensuite plus avanigeux de traiter 
avec les souverains du pays ef عو عل‎ fire accorder le 
droit d'entretenir des comptoirs et des. mosquées. 
Le prince qui à cette époque exerçuit le plus d'in- 
fence däns cette partie de ذا‎ presqu'ile, était Le 
roi du Malva; ses sujets le désignnient-par le litre de 
Maloa-Ray où radju du Malva, dénomination que 
les Arabes changèrent en Balhara, Un grand nombre 
d'Arabes et de Persuns sttablirent dans les villes 
maritimés pour faire le négoce, L'islamisme s'y mon- 
trait à découvert, et l'on y célébrait publiquement 
les omq prières du jour. À Seymour, en particulier, 
ville qui n'était pas éloignée de la ville actuelle de 
Bombay , l'on éomptait environ dix mille musulmans 
établis à- demeure avec leurs familes: Les امسن‎ 
mans faisaient juger leurs différends par un homme 
tiré de leur sein, et qui avait reçu l'investiture du 
Balls, Telle était, sx cents ans après, ln sitmation 
des Arabes ét des musulimans en général, à Galieut 
et à Cochin, lorsque des Portugais, faisant le tour 
de l'Afrique, ouvrirent de nouvelles voies su com- 
merce du monde, Telle avait dû être la situation des 
Grecs et des Romains, lorsqu'ils réquentèrent les 
mêmes purages. Les étrangers, de quelque pays 
qu'ils vinssent, étaient Métris par les personnes ri- 
gides d'entre les indigènes du titre de euetcha ou 


mais les masses, et les-pouvernements avec :‏ “سماد 


ulles, étaient intéressés au maintien du commerce, et 
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l'esprit d'intérêt fit passer par-dessus les anathèmes 
prononcés contre ce genre de relations. | 
Néanmoins, il n'était pas permis aux musulmanis 
de pénétrer duns l'intérieur des. terres, notamment 
مسا‎ l'Indostgn proprement dit, siége principal des 
traditions nationales, Le grand rôle joué. jadis par 
les empires placés près du confluent du Gange et 
de ها‎ Djomna, avait rétenti jusqu'à eux; mais ils 
n'avaient qu'une idée vague du pays: et ces vastes et 
belles contrées, qui enrichissent maintenant le com- 
merce de l'Angleterre, étaient regardées comme,des 
régions sauvages et impraticables. Telle était la po- 
litique ombrageuse des radjas et des brahmanes, 
que, jusqu'att commencement du xŸ siècle, lors des 
invasions de Mahmoud le Gamnevide, aueun musul- 
man ne put s'introduire dans. la vallée du Gange. 
* Tbn-Haucal, après avoir fait mention des villes prin- 
cipales de la côte occidentale de ln presqu'ile , s'ex- 
prime ainsi : « Voilà les villes que je connais. Au 
delà il y a des cités entourées de déserts, et placées 
à عل‎ grandes distanees. Ce sont des contrées déso- 
lées, où les marchands indigènes peuvent seuls 
pénétrer, lant كمال‎ sont éloignées et environnées de 
500 
Mahinoud Je Gaznovide franchit l'Indus l'an 1005, 
etalors commencèrent ses sanglantes expéditions;qui, 
considérées sous un point de-vus général, n'avaient 
rien d'analogue dans l'histoire. Mahinoud s'annonçait 
comme voulant forcer les Indiens à abandonner leurs 
superstitions et à embrasser l'islamisme. Toute popu- 


OCTOBRE 86 315 


lation qui ne se donnait pas aux vainqueurs était ex- 
terminée; les hommes en état de porter les armes 
étaient massacrés, les femmes et les enfants étaient 
faits esclaves ; on démolissait les temples, et les 
idoles Les plus vénérées étaient transportéès aillèurs 
comme trophées. Mahmoud mourut l'an 1030 ,et 
les troubles qui suivirent sa mort, ainsi que l'incapa- 
cité de ses successeurs, ne permirent pas, du moins 
pendant quelque temps. à l'islynisme de faire de 
nouveaux progrès dans la presqu'ile. Mais la porte 


était ouverte aux envahisseurs et elle ne se ferma * 


Pa | 

J'ai dit que de tout temps, si on excepté les villes 
maritimes, les Indiens ont eu de la répugnance à 
établir des rapports avec les étrangers. La division 
des castes, la crainte de rien manger de ce qui a eu 
vie, lindolence naturelle de la nation , un sentiment 
d'orgueil qui rapporte tout au pays, et qui a pour 
première source une ignorance native du véritable 
état des choses, voilà bien des causes de gène pour 
les Indiens qui auraient voulu voyager au dehors, et 
pour les étrangers qui cherchaient à avoir aecès 
auprès des indigènes. Ainsi, l'on ne doit pas mettre 
sur ke compte des invasions de Mahmoud ce qui était 
l'effet du caractère national; mais le fanatisme des 
musulmans et les barbaries لحر‎ leurs vic- 
toires, modifièrent l'aspect du pays, et ces change 
ments n'ont commencé à s'eflacer qu'à mesure que 
l'esprit libéral des Eüropéens à permis ‘aux indi- 
gènes de revenir à leurs dispositions naturelles. 
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Le premier effet des cruautés de Mahmoud fut de 
changer la réserve des Indiens à l'égard des étrangers, 
” d en un sentiment d'horreur qui n'admettait de-ména- 
gement d'aucun genre. Écoutons Albyrouny, qui 
0 était entré dans l'Inde à la suite عل‎ l'armée musul- + 

mane, et qui fut en position de bien connaitre du 
vérité, Albyrouny rapporte que lessriences iridiennes 
s'étaient réfugiées dans ها‎ vallée de Cachemire et ta 
ville de Bénarès, ligux restés inatesssibles aux armes 
de Mahmoud, et que les habitants, ayant pris l-parti 
de s'isoler de plus en plus, leurs idées s'étaient sen. 
siblement rétrécies, Les Indiens, ajoute-til, ont tou- 
Jours professé une opinion exagérée d'eux et قل‎ ce 
qui les touche, de leur origine, de la puissance de 
leurs rois, de la prééininénce dé leur religion ét de 
la supérionté de leurs lumières. Us font mystère de 
leur savoir entre eux; à plus forte raison, Îls en font 
mystère pour les étrangers, À lents yeux, 11 n'ya pas 
d'autre terre qie linde; il n'ya pas d'autre nation 
que fes Indiens, 
Suivant Albyrouny, les prmces du Cachemire qui, 
pour leur défense, se Gaieut principalement aux 
montagnes rangées autour de Jeur vallée, s'étaient 
toujours montrés défiants à l'égard des hommes du 
dehors, ét encore ils n'avaient pus pu se préserver 
entièrement de l'invasion des tribus turques qui 
occupaient le Thibet et les contrées voisines, Ts ne 
se fivient qu'aux juifs qui, à ce qu'il parait, étaient 
alors nombreux عامل‎ le pavs. Bt dont quelques voÿts- 
geurs-modernes ont vu reconnaître les. traits dans 
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la population actuelle: À partir des guerres de Mah- 
moud, les rois dix Cachemire se montrèrent plus 
sévères كدي‎ jamais, اع‎ on nié laissa plus entrer dans 
la vallée que les Indiens qui avaient quelque répon- 
dant parmi les habitants. 

On suit que les fndiens possbdent un théâtre nn- 

tional, et plusieurs pièces de ين‎ théütre, qui ont té 
traduites dans nos langues d'E urope, montrent que 
la societé réunissait mciennement les personnes des 
deux sexes, Un auteur arabe du x° siècle, que cel 
usage avait frappé d'étonnement, s'exprime ainsi : 
ù La plupart des princes indiens, les jours de récep- 
ton publique, lissent voir leurs femoes aux hom- 
mes qui font partie de la réunion, qu'ils soient du ' 
pays même ou qu'ils viennent du dehors. Aucun 
voile ne les dérabe aux regards des essistants:» À me- 
sure qué influence onisulmane se fit sentir dans la 
presqu'ile, les femmes des indigènes furent reléguées 
dans le Cond de leurs appartements, et les mœurs 
publiques se ressentinent nécessairement de cette 
absence: 
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HISTOIRE : r 


DU KHALIFE ABBASIDE AL-MO'TASSEM, 


Exteaite de l'ouvrage intitulé : Traité de la conduite. des 
rois et histoire des dynasties musulmanes, par Moham- 
méd-ben-Ali-ben-Thabathéba, connu sous le nom d'in. 
Thafthafa; traduite en français par M Cuenroxxein. 


للش 


INTRODUCTION, 


Un écrivain qui s'attache à saisir le côté de 
l'histoire des Laits, quelque imposante ee ue 
rité, quelque finesse que renferment ses aperçus, ne peut 
être consulté avec fruit que par le petit nombre de personnes 
qui ont étudié مئان‎ époque; car-le désir de mettre en عورا‎ 
mère un trait piquant, uo mot heureux, une aclion singu- 
lière, l'a sollicité plus d'une fois à eflleurer le récit des grands 
faits politiques et à ne les mentionner que comme un moyen 
de faire valoir les anecdotes. Cependant, il y a peu d'ouvrages, 
dans وا‎ littérature orientale , qui offrent en mème Lemps plus 
d'utilité et plus d'agrément que سئس‎ d'Ibn Thafihafs. Quand 
On songe à la sécheresse des historiens arabes. qui, pour la 
plupart, se sont contentés’ de disposer par ordre chronolo- 
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sanco de l'histoire par la lecture de ces narrations intéres- 
santes. C'est ذل‎ qu'on voit, pour ainsi dire, en aetion, les 
khalifes, leurs vixirs et leurs sujets. L'histoire y est prise sur 
le fait et comme en négligé: | 

Cottempler les rois sur le théâtre du monde; suivre les 
héros à travers les chiomps de bataille ; assister aux grands 
événements politiques, ce n'est qu'une partie impertante de 
la science historique. Il fant encore s'arrèter aux détails de 
la cour et de la place publique; car مل‎ ne.connait que bien 
imparfaitement un pérsqnuage, lant qu'ou ne l'a pas vu an 
naturel, dans sa vie de tous les jours, loin du faste ét de la 
réprésenlation ; tant qu'on ne pas reçu en quelque sorte ما‎ 
confidence de ses passions on de ses vertus, de son humeur 
oude ses habitudes, Nous avons dit précédémment ) Journ. 
axial, ‘avril 1846), et nous ها‎ répélerons ici, l'auteur dos 

s musulmanes à rassemblé dans son livre ces ance. 
dotes failières qui montrent l'homme sous le héros et qui 
sont le témoignage vivant de l'histoire; et quand'il à ra 
porté ب‎ lémoignages. il ne manque pas non plus de faire 
intervenir l'autoriut des poëtes, ces autres témoins qui sont 
des juges en même temps, On voit qu'il a tout consulté pour 
écrin £a elirunique , ها‎ tradition, les récits , “les souvenirs 
lnissés dans ذا‎ foule, les souvenirs conservés à la cour. ‘sans 
oublier les leiires et ln poésie, + x 

Le fragment que nous affrons à nos lecteurs est l'histoire 
du khalifé Al-Mo'tassem, un des fils de Haroun -er-Hachid. 
El-Makin, qui fait toujours le portrait du prince dont il dé- 


la vie, dit que celui-ci avait Je teint fort blanc, le visage‏ لذن 


beau, les cheveux blonds, la barbe longue, ot la tuille mé- 


Nora, Dans mon premier extrait أذ‎ s'est glissé deux inexactitudes , dors 
L promène peut être stifiée à l'aide d'une moto de Mt. Quatremère , que 
M. Défrémery s'est cmpremi de ine mettre sous Les peux ب‎ 4° à la page 339, 
Ligne 33 (Journal avintique , avr 18464, font lire: sl'étu d'entre دا‎ famillg 
de Mahémet ;» 'د‎ à La page 342, uote. lives : Horthiéma au tie de Hazims, 


[LITE Er! 


à 
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TEXTE ARABE. 


(Fol.-a14 r. lig, 3.)‏ 
| = + ,1 .م .… 
تم ملك بعده != المعتجيم أبو SE‏ 


ينه ep‏ يوم وناة uit‏ وقد سي ذكر السنة كان 
الملعتصم شديد الرأى شديه امن JE‏ الف رطال 
Le uses‏ خطوات.وكان موصوفا بالتجاعة وسمى La‏ 
مى ابحد عشر وجهاء فو الثابن بى ولد العاس us‏ 
للثلغاء GS 8385 RME des,‏ وتمان سئة وكانت 
aus‏ ثمان سئين وثمانية اشهروتوق ولد مان واريبون 
سنة وولك 4 شعبآن. وهو الشتهر الثابى وخلف et‏ 
ذكور وثمان بنات وغزا ثماى غزوات وخالف ثمانية الف 
: الف >‘ , كانت ايام et‏ ايام فاوح yes‏ هو 
الدى فت م Rss‏ 4 
من هاده دنه كل PAU 8 8 von‏ هلي 
أن ميك الروم حترج الى بلاد chti‏ فنهب حصنا مى 
حصونهم يقال .له és 55h55‏ من به بى الرجال a)‏ 
LUI, NI‏ فيقال at‏ ان ى dr‏ السّبى Je‏ 
Rôle‏ فسمعت وى تكول وآ مُعتّصماة du‏ فبلمٌ المَعَتَضِم ما 
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aus ٠‏ ملك الروم بللسجى فاستعظمه TS‏ عليه وبلغه 
ما غالت الهادميّة قال وهوى يجلسه لبيك لبيك ونيض 
من cles aïslu‏ ك4 مَضرو الرحيلٌ التحمل دم ركب دابتة 
Les‏ مخلفه He AS, VUS‏ وحقيبة bas‏ شم 
3 وأمبر الفساكر بالتبريز وتجهز À Dés‏ يتجهر مثله 
ie] Le ue‏ الس سد رت هزه وعم 
de‏ المسير past‏ القضاة والشهود اأشهدم أنه قد وقف 
AS al‏ وأمواام US ANS de‏ دلت لله تعال SK,‏ 
“db, xl, sa)‏ لموالية كم سار فظفربيعض أقل 
الروم Ales‏ عن oi‏ مُدّنهم Will,‏ وأعزها عندم 
فقال a‏ الروى أن Rs‏ فى عبن بلادثم فتوجم المعتصم 
اليها وبع عساكره عليها وحاصّرها ثم Lys‏ ودخل 
اليها'وقتل فيها وى بلادهم ss sus‏ وبالغ à‏ ذلك حتى 
253 كويد LT fes‏ ولحت Ve‏ مى تأبوايهنا وهو باب 
حديك عظم pat ea‏ الى يغذاد وهو الان de‏ احد 
ابواب دار NE‏ تسعى ياب العامة وكان قن ححبه ابو 
قام الطاى فذحهم يبقصيدتم البابية الثى اولها 
À à Sal ati |‏ ان سه 
Kad 4‏ بى لد a‏ 
وفبها يقول للعتصم | | 





يبب 7 v—‏ {_— . د ا 2 
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سَعيّكَ عبن‎ AU خليفة الله جار‎ 
الدين والاسلام ولكسَنب‎ y 
Lay بالراحة حة الأبرى هلم‎ Su 
PRET 2 | 4 fe de ألا‎ Jus 
Lu LR RE وبى- ججلتها.ما يشيريه إلى‎ 
وانتيصالهيم اهم‎ 
لم تطلع الئمس منهم يوم ذاك على‎ 
عصبيزب‎ À mess À, بأل‎ 
NA من‎ Pie ومن ججلتها ما يدل على شَدّة ما كان‎ 
RARE EN 
بم‎ cute ما ربع مي معصورا‎ 
7 HE أدمين من‎ pts pod ولا‎ 
السقرب‎ Ds y ناظسري‎ di 
ومشريلن وممفين‎ GLS Riu وكانت» وقعة كُوريّة فى‎ 
| sh fe des 
' ٠ شرح السيب ى بنآه سامرا وكيفية؛ للبال فى ذلك‎ 
ين بعد‎ ANS وبي شرير‎ AU دار‎ Si كانت‎ 
بها‎ pb الرقّة بالشام‎ Et إلا أى غروى الرشيد‎ nait 
ils كالممَفرَة وقصوره‎ À الرقة‎ NS ذلك‎ 5 
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Shi RCA ss‏ بقصر شلي PEL FA us‏ 
ski‏ كان سرير DA‏ بيغداذ فطا كانت ايام لمعتسم 
حان مَى :بها بئ العسكر ول يثق يهم Ji‏ اطليوا A}‏ 

مويها poil‏ اليه وي .هبه مدينة وأعٌسكر يه Of‏ 
رابى ب عساكر بغداذ y REA 23 Les‏ ات 
فادرا de‏ أن ui 4 HT‏ وى الماء فوقع الختباره 4 سامرا 
فينافا وخرج اليهاء وقيل ul‏ اعنصم De‏ 
اطاليك قضاقت يم Shi‏ وتاذي well me‏ وزاجيتم 
ss 4‏ وتعرضوا Lt‏ كان 4 كل يوم رما قل جنم 
جاعة » فركب المعتصم يوا فلّقيّه رجل شير فقال pris‏ 
يا ايا إتكق بأراد Ni‏ ريه فنعهم JE, panel‏ لد ما 
لك. يا 26 فقال لا die‏ الله Lil il gels‏ 
مد فرأيتاك رجا رجِيُتَنا بهاولاء dé ue what‏ 
الأدراك Les el‏ بإداقنت(:).مهم ضبقَاندا وأرمَلت 
نسآنا والله لنقادلتك بسهام الحصر يعي الدعاء واللعتصم 
يسمع ذلك فك شل منرله Let, 5 à,‏ إلا فى يوم مل 
ذلك اليوم دركب Sant quil Les‏ يضار ]قا موس 
سَامرًا ذبناها وكان ذلك فى تتم احدى وعصرين ss‏ 
ونا + المعتعيم مرضائه التى مات dy Lens‏ سغيثئة 


"Je n'hésite pus à lire ul. 


ne. dd. فتن‎ Dose +. dif 
Re Sd à de ed ji Da nié 
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وقتع عل جتازعلى قصورة‎ SO ومعد زنام الرامر وكان‎ 
5 Da ويقول‎ ds lé sel, 
أطلالم‎ re يامفغفرلا لالم‎ 
أن تيبل‎ di Li حصاشى‎ 
1 نيس مسب فى قف‎ 
de ما‎ dt eh 
القن لا بك رن أن يسلى‎ 
يقول ذهيت لخمل ليست مك قم‎ Jen pt CL, 
, مات وذلك 4 سنة سيع وعتمرين وميتى‎ 
CAM ET مرح -حال الوزارة‎ 
العَشَلٍ بن مسروان كان .مى‎ Al قيل‎ ad als J3 
َ ردئ‎ V3 عنده ولا معرفة‎ be لا‎ Lule البردان وكان‎ ٠ 
يقول بعض شُعرََء عضره‎ ads السيرة جيولاً بالأمور‎ 
sb يا قل بن مُروان‎ Sens 
Jin, JS, Jai نقيلك كان‎ 
re = pren dy كلاتة‎ 
AE Das) fsb! 
“خالد والضل بن سبل‎ (LE الثلاتة ثم الفضل بن‎ 
بن الربيع وكان الفضل بن مروان قد تميكن بن‎ Mad, 
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nait‏ وحَسَدٌه الثاس de‏ متزلته soie‏ ثم as‏ 
واخذ هيع أموالة وعاق عن تفسة فبق As BD‏ 3 

مات حتى مات 4 ايام المستعين , 

وزارة SF‏ بن كار بن سأدى للعتضم , 
تمر وزورله AT‏ بن ككازكان رجلا logé‏ مى اهل SU‏ 
إنتقل إلى St‏ واشترى Kai We‏ وكشر ماله 'وكان 
Le -‏ كه أصعد إلى e3) Stat‏ يها حالة فقالوا كان 
يخرج 8 الضدقة كل يوم ميّه Jus‏ وكان الفضل بن 
on:‏ قد aie) De KL kiss‏ فقا نيليب 
القشل 2 يقع نظر المعتص معلى غير FI‏ بن تار 
ناستوزرة وكان جاشلاً باداب الوزارة وفيه يقول بعض 'شعراء 
de‏ 
Dee‏ رن مجالق البارى' 
ضرت Le‏ ابن تحار 
à hi, js bb ce)‏ 
| مج حبر كن ولا دار 
كغرت بهار إن 2 es‏ 
à > NS‏ 15 محل pti‏ 
فكت 530 4 à‏ وزارة part‏ -حتى ورد كعاب .من En‏ 
'العَمّال يَذْكرفيد خصب الناحية وكغرة SU‏ فسال 
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المعتصم A ge Ut pr‏ 00 متها leds Jos‏ 
دواري ميد ALU‏ © وان et‏ عاسم salle‏ 
قساله عن آآكلا فقال اول النبات يستى بقلاً 154 طال Jus‏ 
فيو لكلا نإذا يبسن وق 265 للهيدن JU‏ للعتسور 
REY‏ بن كار انظراتت 4. الدواوين les‏ يعرض عل 
caf‏ 23 استوزره وضرن ابن كنار صرفًا جيل » 
وزارة. dus ur SE‏ الملك الزيات للعتصم 7 
كان ابوة تانجوًا ى ايام المامون موسرًا ونشا تقد فعادب 
is,‏ وكان Des‏ فبرع ى كل شي = سار 
نادرة وتثه عقلاً Logis‏ وذكًا وكتابة وشعورًا Lust‏ 
FR‏ باداب الرياسة وقواعغك الملوك Ge‏ كانت ايبامر 
ait‏ فاستتوزره على ما ps‏ شرحه فنهض nel‏ 
الوزارة نهوضا لم يكن لمن تقدّمه بى اخبراية وكان جبارا 
..ومات main ll‏ وهو وثيرة وكان ا معتصم قد ad A‏ 
الوائق I‏ واحالة dev‏ ابن Bah anti‏ 
ni‏ أن لا يعطيه شيا فقجل المعتصم_قوله ورجع 
Les‏ كان à ei‏ الوائق: م ذلك فكتب Des LUS le‏ 
Ai‏ بال والعتق والصضدقة à xl‏ إن ur! oh CO EU d‏ 
الريات مر As‏ فا مات de gti EE À‏ 
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سوير AM‏ دكر حديك ابن الريات ناراد أن le‏ 
غخان أن لايك مثلم فقال عماجب Jef‏ إل Bytes‏ ين 
CN cf‏ دخلوا عليه Panel‏ كا كان فييم من spl‏ 
فقال للماجب أجل مَنْ aa plis dt‏ لد بن 
الريات FE‏ فوقف بعن Ad‏ خاي فقال ask‏ 

أخحضرإق المكتوب: HU‏ وأحهرله GE‏ الذى كأن 
كتبه ile,‏ فيم ليقتلن ابن bi‏ فدفعه إلى ابي 
الريات Je,‏ أقراة نكا قرأة قال يا امبر المومقى أنا re‏ 5 
إن xs‏ نانت حاكم فيه Sols‏ عن der‏ 
واستبقيةء كان at‏ بك فقال الوائق, والله ما ابقيتك إلا 
خوفًا مي D‏ الدولة بى مثلك déc us el‏ 4 
>> عن Ga JU‏ ولا اجى عن مثلك Loge‏ قر كفن 
عن a‏ واستوزرة وتدمهة Ps‏ الامور إليه وكان ابن 
الزيات شاعرًا lu‏ فين شعره يرن المعتصم ويمدح الوائق 
sos‏ ات تي ترك 
واصطفقت عليك أي باثاة els‏ 
Re |‏ 
de‏ الدّئيا gaie ei ns‏ 
لا عير Ai‏ 1ن 3ك ديت 
di ie :‏ ميل هرون 


7ل D‏ ب 
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كر أن SE‏ بن عبد الملك الزيات مكت 4 وزارة الوائق 
مدّة خلافته لم Ge spé pois‏ مات الواقسق ds‏ 
JS sa‏ فقبض علي وتثله Jus‏ 5 أبن الريات 
Met 3‏ مى ليده ومساميره Ce ES Jets JL‏ 
مى يريت عذابم UE‏ قو اول من Ja‏ فيه Jess‏ 5 ف 


+ np الآ‎ 


ها is‏ كذيق الناس , انقضت ايام المُعتصم sage‏ 


= 


TRADUCTION. 


RÈGNE L'AL-MÈTASSEM- ANOU-ISUAR-MOHAMNÉD, SUÜCESSEUR 
D'AL-MAMOUN. 


Mohammed fut reconnu khalife le jour où mou- 
rut Al-Mämoun. (Nous avons cité plus haut.la date 
de cet événement.) Ce prince avait du caractère 

et était d'une force remarquable. 11 levait de terre 
un poids de mille livres pesant et le portait À plu- 
sieurs pas. Sa valeur rhilitaire égalait si force. On lui 
à douné Le surnôim عل‎ huitainier, GR, 4 cause de 
one particularités. Ainsi il était le huitième des 
eufants d'Abbas:; 1 fut Le huitième khalife de sa race 
élmonta sur le trône à l'âge de trente-huit ans. El ré 
ممع‎ huit ans et huit mois. Né en chaabân, qui اف‎ 
le huitième mois de l'année, il mourut à l'âge de 
١ quarante-huit ans, laissant huit enfants mâles et huit 


= 
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lilles. ILcommanda en personne huit expéditions et 
laissa dans le trésor huit millions de dragmes. 

Le règne d'Al-Mo'tassem fut illustré par dés 
guerres et des conquêtes. Ce fut lui qui s'empara 
d'Amouryya ) Amorium }|, et voici pour quel motif 
L'empereur des Grecs (Théophile) ayant fait une 
irruption sur les terres des musulmans, s'était مضع‎ 
paré d'une de leurs places fortes appelée Zibatrah®, 
avait fait prisonniers les femmes et les enfants, et 
passé au fil de l'épée tous les hommes en état de 
porter les armes. On dit que, parmi les oaptives, 

\ s trouvait une femme de la famille de Hächemi?, 
et qu'on l'entendit s'écrier : « A secours, 6 Mo 
tassenn ! » 

La nouvelle’ des cruautés exercées par l'empe- 
reur des Grecs sur les musulmans fit frémir d'hor. 
reur le khalife, ef, lorsqu'on lui rapporta la plainte 
de la dame Hächemite, il Sécria au milieu du con- 
sell." علس‎ «le vais à ton secours! je vais à ton 
secours lu En même temps il se leva et cria dans 
son palais + «Partons! partons!» Puis il monta # 
cheval après avoir fait attacher derrière ln salle une 

+. entrave, an pieu de fer ot un sac qui renfermait 


١ Voir la Géographie d'Aboulféda, édition de MM. Reinaud ct 
Mac-Gackin de Slane, pag. 335. Amourgya était da patrie de Tliéo- 
phile 
* Voir le méme ouvrage, pag, 254, 1.3. Zibatrah (Saropetra) 
était la patrie d'AÏ-Mo'tsasem. 

* Hächem était le bisnieul dé Mahomet. 

Le môt aus, emplové par Hanri, =" sénnoe: pag. 25. est 
expliqué, dans le commentaire, en ces termes : Aka 29 ue وعاء‎ 
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sesprovisions. À sa voix, les troupes prirent les armes 
etse mirent en mouvement. Jamais , sous Les khalifes 
précédents, on n'avait vu des préparatifs de guerre 
aussi formidables. Lorsque Al-Mo'tussem vit son-ar- 
mée disposée à partir et que les préparatifs furent 
terminés, il convoqua les kadis et des témoins, devant 
lesquels il jura qu'il constituait ses biens et ses tré- 
sors en legs! de trois tiers; un tiers pour Dieu 
Très-Haut, un tiers pour son fils ét pour ses proches, 
et le dernier tiers pour ses affranchis. 

Ensuite il se mit en campagné. Un Grec était 
tombé en son pouvoir; il lui demanda quelle était 
la ville la mieux fortifiée, la plus considérable et 
la plus importante aux yeux des chrétiens. Le Grec 
répondit qu’ 'Amoury ya était ها‎ place كسام بنط‎ impor- 
tante de leur empire. Al-Mo'tassem, sans perdre de 
teraps, dirige son armée entièré®sur ce point, as- 
siége 5 ville et l'emporte d'assaut, Pour se venger 
des cruautés de Théophile, il porté le fer et la 
flarnume dans Amouryyu et la contrée environanté, 
“hprès avoir ré st 2 la captivité ane multitude 
d'habitants. La r dont il était animé عا‎ porta 
mème à detruire Amouryya de fond en comble et 

| 
ls ,الراكي‎ On tit dans Seltiltens (Hariri tres prières cons. 
pas. 97: Pranequere, 1783) | «Est à rud, لس حقي‎ votre vorts- 
xd fuit camelus عطقن 6 من‎ constrinxit sub ventre, fune, seu 
scingule posteriure, ».معتل حقي‎ Au Gguré. on sit والبراحير.‎ 
الرجل‎ ane, «La piété est ها‎ méillèure valise de |". ٠ 

Sur le ,كلد‎ consulter le Tablean de l'empire othoman par 

Mouradjen d'Ohason , wwe, 11, pag. 623 et suir. 
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à effacer jusqu'à هل‎ trave de cette cité Îlorisssante !, 
Il onléva une de ses portes qui était tout en ler et 
d'un volume prodigieux; puis ها از‎ ft transporter 
à Bagdad, où on عا‎ voit encore de nos, jours à 
l'une des entrées du palais. C'est la porte du peuple, 
Kalall «باب‎ : 
Lors de cette expédition, مسعكمهزأن ]لكل‎ avait parmi 
sa suite Abou-Temmäm-et-Tayy, qui a composé 1 
sa louange un poëme nommé EtBayya (dont tous 
les vers se terminent par un &,) el qui commence 
ainsi 


Le glaive est plus fidèle dans ses récits que les livres; c'est 
à sou tranchant qu'est atinelué lo succés, soit qu'il ngisse sé- 
riensement où qu'il badine. 

On lit encore dans ce poëme les! vers suivants 
adressés à ALMo'tassen. 


Viéaire عل‎ Dieu, que Dieu récompense غ1‎ aile que ti as 
déployé pour [sire respeëter la religion, l'islam el l'honneur 
du-pays ! , 

Eu ون‎ compris le bonheur suprime et tu ns نا‎ qu'on ne 
peut l'oblanir qu'à force de fatigués, 

Parmi les vers qui ont trait à l'acharnement avec 
lequel AÏ-Mo’tassem combattit et extermina les dé- 
fenseurs d'Amouryya, je citerai le suivant : 

Ce jour بها‎ le soleil, depuis son lever jusqu'au sair, خانم‎ 
clairs pas un seul père فل‎ famille, ni un seul jeune homme. 

١ Aboulféda.Annal, Maslem, tom, H, pag. 152: 

١ M. de Sacç cite من‎ vers dans sa Chrent. ar. tom. [ . pag: 68, — 


(Very. l'Éloge d'Abou Tom et-Fary dans le Thetionn. iograph. 
d'bn-Khallickn , trad. de M. Guekin de Slane ; tom. | pag. 346.) 
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Dans le passage où le poëte décrit l'animosité 
des musulmans contre les Grecs, on lit encore 

La demeure de Mÿya, autour de Inquelle circule Geylän!, 
toute vivante qu'elle est, n'est pas si piltoresque que: ta de- 
meure dévastée, 

Et les joues animées par l'incarnut de ln pudeur ne sont 
pas plus atirayantes à mes yeux que la jouo ternie par ما‎ 
poussière (de tes ruines). 

La ruiné d'Amouryya eut lieu dans l'année 223. 


FONDATION DE SOURNA-MAX-RAA OÙ ب" نسسنسلة‎ 


Bagdad avait-été le siége de la royauté et la غم‎ 
sidence du khalife depuis Af-Mansour, Haroun-ér- 
Rachid, préférant Rakka® en Syrie, y معطا‎ son sé- 
jour. Cependant, cette ville n'était pour lui qu'un 
lieu de plaisance, puisqu'il avait ses trésors, ses 
femmes et ses enfants à Bagdad, dans le Kusr-el 
Khould (palais de l'éternelle demeure}*. Les succes- 


غياذن هر الشاعر :14 .1 ١ On Hit dans Hariri, pe 280, Commeot.‏ 
المعروف بذى الرمة Tes‏ فى . ages‏ الى كان oies‏ بها فى 


ia ومرة‎ Le مرة‎ Les هعرد ركان‎ , «Gaylän est lo poète géné. 
talement connu sous هل‎ nom de Zoul Roma, ét Myy est son 
amante. سلا‎ les vers où if chante sa passion pour elle, il l'appelle. 
tantôt MEyy, tantôt Myya.»— [1 est encore question مع عل‎ pobte dans 
la Ghirest. ar, le M, dé Sacy, tom, LIL, pag. 223. 

Voy. la Géographie d'Aboultéda, éd de MAÉ Reinsud ot Guckin‏ ؟ 
loin. I.‏ فنك de Slanv, pag. 54 at 300: et la Chreat: ar. do M. da‏ 
: .102 بور 

* Voy. la Géugr. d'Aboulféda (loc. laud.), pag. 304. - 

© Ghrese. ar. de ME de Sacy, tom. E, pag. 25 et 53. 
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seurs dé ce Khalife se fixérent à Bagdad. En mon- 
tant sur Île trône Al-Mo'tässem se méfia de li inilioe 
turbulente qui en formait la garnison. Il conçui 
même des craintes sérieuses et ordonna qu'on lui 
choisit un emplacement pour y bâtir une عللتم‎ 
s'y mettre à l'abri des désordres suscités par la sol. 
datesque de Bagdad, Son but était de ln maintenir 
on se réservant le pouvoir de l'attaquer par terre 
et par eau, Dans le lieu qu'on choisit, Al-Mo'tassem 
fit bâtir Sämarra et Sy transporte, 

On dit que ce prince avait un si grand nombre 
de mamlouks, que Bagdad ne pouvait plus lés con- 
tenir, Bientôt les habitants eurent à souflrir de 
leur insolence, [ls furent reloulés dans leurs imai- 
sops et leurs femmes livrées au dernier des outrages. 
Chaque jour était signalé par une multitude de 
massacres. 

Un jour qu'Al-Mo'tassem se promennit à cheval, 
un ابملتئعت‎ vint au devant de fui, en criant : a 0 
Abou-Ishakt» Les gardes voulurent lé repousser; 
mais le khälifé les arrêts, en disant : « Vicillard, 
que veux-fuf — Que Dieu ne Le récompensé pas, 
répondit l'homme, du voisinage que tu nous ns 
donné depuis quelque temps! car nous n'avons jo 
mais eu de plus mauvais voisinage MEn installant au 
milieu de nous cette tourbe effrénée d'esclaves tures, 
tu as rendu, par leurs mains, nos fentes veuves 
et nos enfants orphelins. Au nom de Dieu! nous te 
combattrons avec la flèche du point du jour.» 

١ Suivant lesidées snpenstitieuses dés musalmaus, lorsqu'on.prie 
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Par ces mots le vieillard voulait dire l'imprécation. 
Après avoir entendu ce discours, Al-Mo'tassem 
rentru dans son palais, et l'on ne le vit plus sortir à 
cheval, sans qu'il lui arrivât une scène de Peter 
11 fit La prière en public et célébra Ja fête (le 
Beiram); puis il se rendit à l'endroit dont Lo 28 
parlé, et jéta les fondements de Sämarra, l'an 221 
de l'hégire. فيا‎ 
ايكيرما‎ 10 lassem fut attaqué de li maladie 
qui l'emporta au tombeau, il monta sur une 
Rate, avec Zounâäm !, د‎ er de flûte, رامر‎ 
était le plus habile m de son temps. En pas- 
sant devant ses palais 0060-0 situés sur les 
deux rives du Tigre, il dit à Zounûm : s Accompagne- 
moi avec ta flûte. » Puis il improvisa les vers suivants : | 
O demeure dont les sites ne furent juranis troublés par 
le malheur, Dieu préserve Les sites des coups de la fortune ! 
Ee ne sont pas les sites que je pleure ! mais je pleure la 
vin qué J'y passhis au moment où elle me quite. 
«Car ln vic’est le معنا‎ le pl Ds CE بمم اه . ...سي‎ 
regreller!. . ... 11 faut que l'afligé cherche à son mal. 
En Rndont le dernier soupir, Al-Mo'tassem se 
prit à dire : « La puissance a disparu, il n'y à plus 
de ressource!n Puis il fut rappelé vers Dieu. .Sa 
mort arriva nt de l'hégire. 


à la poinie du j , pour obtenir justice contre un eunemi 


dont on se Dien lance sur lui sa vengeance avec 
ها‎ rapidité la flèche, Cest 1 wanco qui ه‎ donné lieu À ما‎ 
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ند ١ Voy. Géographie‏ 
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med-ben-A' اذك وملسم‎ C'était un hormene riche 
de la petite ville de Madar +: avait 


pour s'établir à Bassora, où l'acquisition 










de m ! Plus tard, il vint à Bagdad et: | véeu 
dans l'opulence. On dit qu'il ce chaque 
jour, en aumônes, cent ben-Merouä 
avait si chaudement vanté sa ife. 
> que celukci, après avoir destitué Fac, ne. pure | 
personne plus digne du vi \hmed-hen.; 


= 


môr. Cependant, c'était un 


pourvu des qualités que : 2 sn un ministre. 
Un TRUE | 
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nmed-ben-Abd-ekMelic-ez-Zeyyät, un de ses 
“interrogé à son Lour sur ما‎ signification 
Mohansd répondit : » La première 
pousse dé. | | plante s'appelle bagl: on هل‎ nomme 

‘quand elle! nee à grandir, et hachych 

squ'ell Re sève et devient sèchh. n Satisfait 
tte x le prince dit ; Alimed “en ع‎ 


AT.‏ ري احج را بيئك 


59 كا"‎ btaito un “eh négociant sous le rhgne 
d'AFM nan: MA Se Le il مي و .سعد‎ 





plus st. Chung da PE TON 1 
ment, Ib Zen porta, dns l'exés 
ministère, plus d'habileté qu'aucun À 


ps Mi la Diet. Miogéph. Kio, dr : cc 


. de Slam, tom IT, pig she. 
à . 
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avantiui, C'était un personiagé hautain , D Lee 
dur, d'un-uceès difficile, intraitable et, 4 

tère odieux. 
A la mort d'Al-Mo'tassem, il rempliss 
les fonctions de vizir. Le khalife avait a 
fils AkOuâciq une somme dont le payement 
assigné sur la cassette d'Ibn-ez-Zeyyät: cel 1 
dissunder عل‎ prince, qui revint sur les كعالائذه‎ 
n, avait Goes en Ares AAFOGUS Mais Le fi 














l'aumône, que, s'il sr ait ur le trône 
' subir à Tbn-z-Zeyyät le plus cruel et Or Al- 


Mo'tassem mourut et مدر‎ pre kha- 
Me Sante or 7 conduite d'Ibm- À 4 son 












| arrêté mé pus Irouver un 
PER il dit au 


AFS ui a Does dix em- 






Je khalile, qui 1 
سنب‎ d'éntre eux. ne وج تبعت‎ vues, il dit au 
chambellan ; u Fais entrer celui dont RNA 2 
peut se ممم‎ Mohummed-beusez-Zeyyät, » Le 
chambellan obéit. Mohammed entra et resta, cons- 
terné devant ١ م‎ prince. > , s'adressant à un 
esclave à { lui dit : Va me chercher tel 
nm L' نيك‎ lettre dans laquelle le 


و زلصسملط pur‏ مسلب )بيتك Te DE‏ 


at 


2 71 
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klalife avait éérit de sa main sue jure de faire mon- 
rie Lbn-ez-Zuyrét. Al-Ouâciq la prit et la, présenta à 
Ibn-ezZeyyät, en lui disant: «Lis eutte lettre, 
Après l'avoir parcourue, le nulheureux prononça 
ces paroles : « Commandeur des croyänts, je suis 
ton blesérviteur; si tu veux me punir, tu en es 
le maître; si tu manques à ton sermént et que Lu = 
m'accardes la vie, co sera une action plus digne de ١ 
toi, — Par Dieu! reprit واتعشن0) لالخ‎ je ne te fais grâce | 
que parcs me de priver l'empire d'un 3 
homme tél que toi, Oui, je violerai mon serment: LL. 
car je puis réparer ln perte dé mes trésors, mais 
jamais jé ne compenserais la perte d'un homme tel 
que toi.» En conséquence, il le nomma via, Hit 
mépris de sa parole, ot le mit ها‎ tôte des à ires, : 

Ibn-e-Zeyyht était un poëte distingué. Dans une 
composition où il regrotte Al-Mo'tassem ‘ét fait 
l'éloge d'AlOuäciq, on lit ce passage : 


J'ai dit. lorsqu'ils t'ont-perdu et qu'ils se désolaient eu 






frappant leurs mains es dans l'eau كسمل كن‎ lu bout, 
Adieu! oht le bon prolectour que le monde inouvail من‎ 
in personne ! oh le bou protecteur four la religion ! ١ 


Dieu ne guérit un people de la parte d'un homme comté 
toi qu'en lui donnant un homme conne Haroun. 

Molummed. fils d'Abd-elMolik-ez-Zeyyat, con: 
serva da place de visir pendant Hbdurée du khalifat 
d'AlOudcig, qui, jusqu'à sa mort, n'appela, aucun 
autre personnage au باصي‎ Muis Al-Moutawakkit . 
sou frère, étant monté sur le trône, Le fit mourir. 

On raconte qu'ibn-ez-Leyyât avait fait construire 


FA 
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DER FRUHLINGSGARTEN, 
L OÙ LE BEHARISTAN DE DJAMI, 


san et traduction allemande, par M. le baron 
Soncecura-Wssenno. Vienne, 1846, “قوز‎ 





Ce volume est exéouté avec le plus grand soin, at fait bonneur 
à l'imprimerie impériale de Vienne. Quart à la traduetion, nous 
allons reproduire, comme échantillon, le troisième jardin ou livre, 
à la page 36 du texte. Cet extrait a été mis en fran- 
Schiechta lui-méme. 





correspondant 
cuis par M, de 


JARDIN LL 


DES FLEURS DE LA PUISSANCE ET DES paurrs 
DE LA JUSTICE. 


Ce n'est pas la pompe ni la magnificence du 
cortége, mais la justice et limpartialité qui font ln 
4 sagesse des rois. Noushirvan !, quoique infidèle, était 
4 d'une justice tellement éclatante, que Mohammed, 
la gloire de l'univers, dit lui-même avec orgueil, 
٠ ١ Roi person de la dynastie des Sansanides. 
١ 0 
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heureux le monde pur sa justicë,s 0000000 

Écoute de quelle façon un homme de bien buranguu, سن‎ 
jour, un roi érüel > « Dhigne considérer éomimont lu eruanté 
afllige, أن‎ essaye unie fois comme il eat doux d'être clément : 
étalors, si La justice من‎ lé convient pus, rejelto-l, et reprends 
ta crumulié. » Pa 


l ti 


اسم خب ET‏ 
ع 


L'histoire nous raconte : Pendant cinq mille uns, 
l'univers a été gouverné par les'mages et les'alori- 
teurs dut feu: eux seuls étaient dignes de don ner des 
rois À la monarchie persane. C'est parce qu'ils ont 
considéré ذل‎ justice comme le plus saint dés devoirs, 
et ont détesté toutes sortes de crunuté comme un 
vice affreux. Dans la tradition, on lit : Dieu ه‎ dit 
au prophète David : « Défends à ton peuple de ca- 
lomnier Les rois persans et de souiller teur mémoire 
par dés insultes; car نت‎ sont eux qui ont civilisé la 
terre par leur gouvernement paternel, dé Biçon que 
mon peuple y trouve facilement tout ce qu'il lui 
fut pour si subsistance. « 

La justice vaut plus que la religions ات ملك‎ le salut du 
peuple ut l'appui du trône, Tu fax croyant, sur le trône, 
qui est fidèle au droit, vaut mieux qu'un eroyant injuste, 

Cesest pas au léger courtisan, mais au sage 
méditatif qu'appartient ها‎ place de favori chez un 
prince; eur le sage pousse son:maïtre-au sommet de 
7 39 














roi Kobad?, Le hasard voulut que son cheval, pressé 
par un besoin naturel, se souillät du haut en bas, et 
fit ainsi rougir son cavalier, Le roi, s'en étant aperçu, 
. demanda au sage quelle conduite devait observer 
_ l'homme qui avait l'honneur de se trouver avec un 

grand prince, Le mage répondit : « La règle princi- 
_ pale,,c'est que le تمع‎ ne fasse pas donner au cheval 
de son compagnon autant d'avoine, afin que la bête, 
par son indécence, ne fasse pas rougir son cavalier 
de confusion.» 


Le fou, qui ne sait agir que poussé par l'instinct, no sera 
jamais capable عا‎ se comporter dignement: mais le sage, qui 
agit selon les principes de lu raison, gouverne à son gré 
les bêtes féroces elles-mêmes, 

Le favori d'un prince est semblable à un homme 
obligé de monter une montagne escarpée: il marche 
dans des angoisses mortelles, craignant toujours un 
tremblement de terre et les : cintes d'un orage, En 
cflet, celui qui se trouve 4 
de plus haut que celui 
sôn chemin dans la f 



















hu لزنه‎ 


té Ts = ocront ١ 







Il convient au نامع‎ any dé c 
des. gens fidèles et sincères, qui 
la vérité sur le pays et’ ceux quil servent. On ra- 
conte d'Ardéschir Babécan !, qu'il était si vigilant et 
si bien instruit, qu'il pouvait dire, chaque matin, 
à ses courtisans, ce qu'ils avaient mangé نا‎ veille, 
ou Avec quelle femme où quelle fille قلا‎ uvnient 
passé ln nuit, enfin, tout se que chacun d'eux sivait 
fait ou tenté : de façon que le peuplé croyait qu'un 
nuge descendait du ciel chaque j jour pour lui ap- 
porter des nouvelles dé tout ée qui se passait, 

Aristote a dit : « Le meilleur souverain est celui 
qui ressemble à l'aigle entouré de cadavres auxquels 
il عم‎ touché pas, et non pas celui quisressemble un 
cadavre que les aigles entourent. ٠١ Cela veut dire : 
« Le meilleur souverain estcului qui s'occupe de son 
propre pays et ne s'embarrasse gubre des pays voi- 
sins, et non pas celui qui néglige ses propres Affaires, 
et abandonne son royaume à هل‎ merci des princes 
étrangers qui l'entourent, 

Noushirvan eut un jour grande société à l'occasion 
du nouvel an: L'un des assistants. avec lequel il ne 

it duis sa poche, à ما‎ dérobée, 

vaut remarqué, feignit 







sen être apereu. Cependant, ها‎ société 
. ماعل و‎ dynastie des .دعل مففقة‎ à 





tra 5 59 1 2 


و 


D" » هر‎ 
0-5 2 
10 ASIATIQUE. EL LA k 


sépure lorsque l'échanson s'avança et s'é-‏ ندع 








ünné ne sorte de la salle avant que 
: cherches; 6ar il me manque une 

jé d'or.» Mais Noushirvan lui fit signe de s'ar- 
en disant: ١ Va-T-en; car celui qui a pris lu 
coupe ne voudra pas la rendre. et celui qui connaît 
le voleur ne veut pas le trahir.» Plusieurs jours 
après, le même personnage qui avait emporté la 
coupe, se présenta devant le roi avec des habits neufs 
et une chaussure fort élégante. Lorsque le rai l'a- 
perçut, il lui fit un signe comme s'il voulait dire : 
“Est-ce ln coupe qui La procuré ces habits?» Le 
personnage répondit en entr'ouvrant son habit de des- 
sous et montrant ses nouveaux souliers, comme s'il 
voulait dire : «et aussi ma belle chaussure. » Alors 
Noushirvan sourit: car il reconnut que le vol de la 
coupe avait été le résultat de la détresse et صل‎ be- 
soin: 11 commanda de donner à ce personnage mille 
pièces d'or. 

Ne crains pas d'avouer une fauté à un prince clément qui 
connaît ton crime; car nior le crime serait un second 
qui serait plus honteux que le premier. 

Le khalife Mamoun ? avait un esclave qui ne fai 
suit pas d'autre service que de lui présenter l'eau de 
l'ablution. Mamoun s'aperçut bientôt que chique 
jour il manquait une coupé où une aïguière. Un 
jour, il dit au garçon :mS'espère que tu seras assez 
complaisant pour nie les aiguières et les 

١ Pour x er vette , il 
aux mr cel 3 a rl RE دن‎ 


فا 
» بن 
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coupes que lu me voles. » L'eselave. ndit : « Ce 
sera comme tu l'ordonnes; tu | 
tant celle-ci, que je tiens à 







es d'Oc MES dit : « Et maintenant cesseras-tu di 
me la voler? Le serviteur répondit: « Oui, seigneur. n 

N'épargne js ton argent avec ceux que tu as achetés avoc 
de l'or; laissé toujours leurs cœurs s'en réjouir. Mets Jeurs 
corps à l'abri du besoin, et fhis ton possible pour que le 
désespoir ne pousse point leurs âmes à la perdition. 

Akil ben Abu Thalib ١ et Moavia furent liés long- 
temps par une amitié sincère, jusqu'à ce qu'un jour 
un buisson se montrât sur le sentier de leur amour, 
et que la face de leur inolination fût rembrunie par la 
poussière de la discorde. Akil se retira entièrement, 
et cessa de visiter son ami, qu'il avait fréquenté 
pendant si longtemps. Mais Moavia lui adressa une 
lettre d'excuses de la manière suivante : «O toi, 
le petit-fils de Motthalib, que je désire ! à toi, le 
rejeton de la faille du prophète bien-aimé, cerf 
qui exhale les parfums du muse, source de la grâce, 
descendant عل‎ Menaf et de Hischam, c'est toi en 
faveur duquel le prophète a préché, et c'est À ta race 
qu'appartient le ministre de Dieu. Où est la géné- 
rosité de ton noble cœur? où sont ta bonté et ta con- 
descendance ordinaires? Reviens donc à moi; car je 
m'afllige de me voir séparé de toi. et notre discorde 
me cause un mal douloureux. » 

١ Akil était frère du bhalife Ali. 
. 
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Jusques à (pue ها عل امات زعو أبس 15 11س‎ colére ? 
Jusques à D jet ans douleur, m'éloignerstudé 


tüi 17 Je me jette « t toi sur Ja , ان‎ sous ln terre encore 
fine roucrai à toi comme esclave. 


il réplique par une lettre en harmonie avec lu 
circonstance, ét qui contenait ces paroles : 
Tu ss dit vrai, mis moi aussi je dis vrai, نان‎ c'est, pour 
cela que je dis: «Nous resterons séparés » Jo n° 
ro ancien ami; mais , lorsquis ce lu qu'une, 
je lo quille entiérement, 


Car il vaut mieux quitter l'ami qui nous a offensé . 
ot se retirer dans le coin de la solitude, que de se 
éeindre du cordon de l'inimitié et de combattre 
avec la langue de l'insulte, 

Tiens-toi_ tranquille et élaigne-toi lorsque. ton ami | l'of- 
fnse Et agit contre toi. Prends garde de le chagriner où de 
lui faire du mal, et sois toujours prét à amener la réconcr- 
lation: 

Malgré cetté lettre, Monvia né cessait pas de tenir 
1 portes de l'excuse ouvertes, en redoublant d'ins- 
lances ét de sollicitations, Il ebvoya enfin À Akil 
dix mille pièces d'or comme gage de la réconcilia- 
tion, et posa ainsi de nouveou Je fondement du 
bonheur amical, 

11 convient à l'homme d'être couciliont et de dematuler 
parden. Lorsque tu es séparé d'un ancièn ami par ue dis. 
corde mulhéuredse, et lorsque dés Instances et les soîlichia. 
tions ne Le ménenppas au but, prends de l'or, et ts neveu. 
moderss l'affaire plus promptément. 

Hedjadj, s'étant égaré un jour à lu chasse, re- 
marqua un Arabe assis sur une colline, entouré de 


dau 
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ses chameaux, أن‎ oceupé à nettoyer son habit de la 
verinine. Lorsque les chameaux, effrayés à l'aspoet 
de l'étranger, se mirent à fuir, l'Arabe leva In tête. 
et dit dédnigneusement 4 Qui est-ce qui marche 
dans le désert, habillé aussi fastueusement? Que li 
malédiction de Dieu soit sur luiln Hedjndi, sans 
vouloir remarquer cet accueil brutal, s'avança et 
s'écria عب‎ Salut à toi, Arabe Lx Mais celui-ci vépliquit > 
« À toi ni paix, mi salut, ni bénédiction. » Hedjadÿ. 
sans répondre à cette insulte, lui demanda de l'eau; 
mais-l'Arabe, loin de عد‎ déranger, dit : n Si, tu veux 
boire, descends humblement de ton cheval et bois. 


Je né suis pas ton compagnon, et je n'ai pos d'ordre ا‎ 


à recevoir de toi: » Alors Hedjud) descendit, et-après 
avoir bu,il demanda à l'Arabé : ه‎ Dis-moi. donc, 
Arabe, -qui est le meilleur des hommes?» Celui-ci 
répondit ; su Le prophète de Dieu : sur lui la: prix, 
mais sur toi de malheur!» Hedjadj continua : « Et 


que penses-tu d'Ali, fils d'Abou Thalib?» Le Bédouin 


réplique «Son nom est trop sublime 

bouche puisse le prononcer. » Hedjad) d ne 
nouveau :e Que penses-tu du khalife régnant, Abd: 
Almalik, عل كلنا‎ Morvan Le Bédouin ne répondit 
rien; et soulenent, lorsque Hedjadj répéta, la de- 
maude, il dit: «Le khalife est un misérable, — 
Pourquoi cela? — Parce qu'il n commis un, crime 
qui Git trembler l'Orient et TOecident. — Et en 
quoi-consiste ce, crime} » insisti Hedjadÿj., L'Arabe 
répondit : « C'est qu'il fait gouverner les croyants 
par un homme infème, l'exécrable Hedjadj.» He- 


' ” 








. 
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djadj se tut. Tout à coup un oiseau s'envola en pous- 
sant un cri aigu: À ce bruit, l'Arabe se tourna vers 
Hedjadj et lui demanda : « Qui es-tu ? homme?» 
Celui-ci répliqua : «A quoi bon cette demande?» 
Et M dit :n Le eri de l'oiseau m'a indique l'ar- 
troupe de guerriers, et c'est toi qui es 
Fu Pre “4 3 ces dernières paroles, le cor- 


“tège d'Hedjadj, ayant trouvé la trace de son maître, 


parut et le salua, L'Arabe changea de couleur, et 
Hédjadj commanda de l'emmener. Le lendemain 


matin, lorsque le repas fut préparé et que lé cortége 
fut rassemblé, Hedjadj appela le Bédouin et l'invit 


M au diner. Celui-ci, apercevant Hedjudj, s'écria : 


قر 


« Salut à toi, mon prince, » Hedjadj répliqua : « Je 
غم‎ dis pas comme tu disais hier, mais je te rends 
ton salut. Salut à toi, Veuxtu diner? L'Arabe ré- 
pondit : « Le diner est à toi, mon prince; je man- 
gerai quand tu le permettras.s Celui-ci lui ayant 


pr permission, 16 Bédouin s'empara de ce 
et dit : « J'espère que le diner aura une 


M à suite,» Hedjadj se mit à rire et demanda ف‎ 
1 « Te souviens-tu de ce qui s'est passé hier 
2 
| prince il ne faut pas révéler un secret qui n'a 
d'autre confident que nous deux. » Alors Hedjad 
dit sérieusement : « Écoute, Arabé, jette 
propositions; choisis : ou tu resteras près dé moi 
qualité de serviteur, où-je 16 train cholife, 
auquel je ferai part de ton discours d'hier. Il n'y à 
que ces deux partis: voyons lequel tu préfères. » Le 
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Bédouin répliqus tranquillement : « Outre ces deux 
parus, il y en # encore un troisième, — Lequel! i 
demanda Hedjadj. L'Arabe répondit: à Cest de me 


permettre de retourner tranquillement dis mu pa- 


trie, alin que ni toi ni moi ne puissions nous voir 
lun l'autre Hodjudÿ . dgayé par ces paroles du 
Bédouin, se mit à rire, et'commanda de lui donner. 
mille pièces d'or, et de ne s'opposer nullement à son» 
rétour dans son pays. 

L'homme prudent che d'émonvoir l'homme cruel, ou 
par des sollicitations ou par de sages pensées. Mais, lorsque 
celui-ci ne veut pas écouter ما‎ voix de ln justice, on emploi 
la ruse pour réussir plus vite, 

lesdedjerd ١ rencontra un jour son fils Behram 
dans son harem, lieu dont l'entrée lui était défendue. 
À l'instant, it Jui -ordonna de sortir, de faire donner 
trente coups de fouet au portier et de le chasser de 
sa place. Behram fit عن‎ que son père lui ‘avait com- 
mandé, mais, n'ayant pas alors plus de treire 
il فد‎ comprit pas pourquoi son père l'avait gré aide, 
et par quelle raison on tourmentait si cruellement 
le portier du harem, Au bout de quelques jo 
مساوق‎ s'approcha derechefode l'endroit prohibe 
pour y entrer, mais le nouveau portier ع1‎ saisit À la 
gorge at fui dit : «Si je attrape encore une fois en 
cet endroit fe 18 donnera trente coups de fouet 
pour cé que tu as ait à mon prédécesseur, et trente 
coups pour la trahison que tu veux me faire com- 
méttre moi-même. « 

' Hoi samanide. 
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La maison du roi est un lieu si ,ضعت‎ que ni l'homme libre 
ai l'esclave n'osent y entrer, Le harem est le secret du, عتمم‎ 


gneur : l'oiseau n'y vole pas, et le séphyr n'ose y passer. 
Le roi Hormus ! reçut un jour de son viir une 
lettre qui contenait l'offre suivante : « Des marchands 
sont arrivés et ont déposé une quantité de pierres 
précieuses. J'ai résolu de les acheter-.pour toi, 


pour غ1‎ prix de cent mille pièces d'or, si toutefois 


consens. Si tu refuses la permission de l'achat,‏ و 

l'autres les prendront, et y gagneront encore une 
somme decent mille pièces d'or, » Le roi lui écrivit. 
la réponse suivante : «Un profit de cent ou deux 
cent mille pièces d'or ne me tente pas; et si le 
roi fait le commerce, qui gouvernera, et à -quoi 
serviront les marchands? » 

, prince des croyants, se tfouva nn-jour à 
, et examina une muraille d'argile qu'on 
venait d'élever, Un juif se présenin et se plaignit 
au khalife, disant que le juge de Bassra avait acheté 





de lui des marchandises de la valeur de ceut mille 


as, qu'il refusait de payer. Le Khalife; après avoir 
icon Le joie lui demanda sil avait sur lui un mor 


cu. de papier. fs rs sn jan pa. pas, dé prince 


prit un morceau ل‎ Tu 
De un le #4 personne 

te garde un souvenir mt سور ما‎ 
qui pourrait devenir de motif , Où sois 


prét à renoncer à ta digaité de juges Après celu, il 
sigua et transmit le morceau d'argile-au juif, sans 
١ Autre roi mstaniile. 


? 






4 » 
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y mettre de sceau ou le chiffre royal; car il savait 
bien que sa puissance, comme sa justice, était re- 
connue partout. En effet. le juge de Bassra; qui se 
trouvait à cheval au moment où le billet du prince 
lui parvint, descendit à l'instant, baisa la terre et 
paya le juifs avant que celui-ci eût eu le temps de 
mettre pied à terre lui-même. 


Si le nom royal n'est pas entouré de respect et de crainte ١ 


chacun s'empressera de le mépriser et dé s'en moquer, Lors- 
5 que Je lion manque de dents et de grilles, un renard, inému 
estropit, ne tarde pas à l'insulter. | 


Ua EU Ré qu م‎ 
3 INSCRIPTIONS TRILINGUES . 


Trouvées, en mai 1846 ', à Lebdah (Leptis Magna). diins la 
régonce de Tripoli, sur deux pierres calcaires de, mêmes 
diménsions, gisant l'une à côté de autre dans ها‎ portie 
orientale des ruines. 


PARTIE PUNIQUE, AVEC LA THANSCRIPTION ARABE À. - 
L. 


N°: le 


FENTAATIT SAS‏ جوم و وما 


بوعل قرث ما قربى قلعذبى مريذاة | : 


٠ 1 parait que M Edw. Drcksou avait copié ces inserigitions avant- 
moi, et 11 seraût à désirer qu'il publiät sa copie, La mionne est uno 
moyenne ontre deux fac-simile. 

* Les transcriptions arabes sont de M. Fresnel, 

vur. م‎ 21 


à: 


6 للب 





ل 


in 
15 


- 
٠. 
sh. 
٠ 
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ANA Tax SG ونام و وك‎ 


D pe 8 Sos le بركت بت بعل شلك‎ 





FANTIE LATINE ET GNÉCOUE, 


N° 1, 


BONCARMECRASI CLOUS METHOLS 
BONKRAPMEKPAEI KAGAIOS 1ATPOS. 


. N' 2, 
BYRYCTI HALSILECHIS F. MATER GLODIL MEDICL 
BTPYKE BAAËTAANX STTATHE MÉTHP KAGAÏOT 1ATPOT 


Dans chacune de ces deux inseripüions tnmulai. 
res; de latin précède le grec, et le grec le punique 
on. peut done admettre qu'elles sont de l'époque ro- 
mäine. La permütation du läm avée مجك[‎ est chose 
wès-commune dans les langues sémitiques. On dit 
plus généralement aujourd'hui main que Email 
(lsmaël}, et Armal aussi souvont que Arman ) Armé: 
miens). 11 أن عه‎ donc pas s'étonner dé trouver dans 
l'inscription ركم‎ Bon'al.transçerit en greë par Bar, 

Bou'al de la prorñibre inscription et Bat de ln se 
١ condesignifient  iaître » [peut-être ave une nuance 


un 
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de distincäion en favéur du premier), et correspon- 
“dentaux motssui et si del'arabe barbaresque. Le porn 
٠ indigène عل‎ notre docteur serait donc Kaouexpaer, 
ou Karath-ma-karsi, et son rom romain eLomvs, Ce 
derniert ainsi écrit par un o (au lieu de av), appar- 
tenait à un sénateur roroain du dernier siècle avant 
إل‎ C.ée qui peut servir à fixer la date de l'inscription, 
]1 est transcrit en punique par Al di ou Klo'di dans 
la première inscription, et par Klo'd'r dans ها‎ seconde, 
avec un ‘ayn pénulüèmé, sans doute pour rendre 
l'hiatus de Ix double voyelle à, indicatif du génitif 
latin dans linseripliôn n° .و‎ — Le mot qui signifie 
o médecin, » et qui termine les deux inscriptions, est, 
en punique, mourabled où mourabbed, dont lé sens 
original paraît être « coucheur, celui qui fait un lit, » 
ou «qui vous met au lit.» Rabëd | 35) signifie en 
hébreu vsternere lectomn. à Son synonyme et quasi- 
homophone, räphäd (727), fait, à la forme piel 
(corréspondant à ما‎ deuxième, forme des verbes 
arabes), rippéd (29), qui signifie. aussi «faire un 
lit, net, par suite, «réchnforter, rañimer un homme 
épuisé par la fatigue, » وت‎ einen Ermatteten erqui- 
ken. n (Gesen. Hebr. und Chal, Handwëürterbuch, sub 

voce 407). De عل هل‎ sens dé smedicus. n 

La seconde inseription tumuluire parte le nom de 
lu mère de nôtre docteur, Byrjcth (en arabe, bara- 
bei), qui, comme nom appellatif, signifie x bénédie 
tion,» où « Benoite,« et celui du père de,cette 
femme, ماوكا مق‎ où biôn Ba'l-Schillexu (car il 
paraît que les Phéniciens, ainsi que les Hébreux, 

21. 


352 JOURNAL ASIATIQUE. 

donnaient au käf (4) le son du kha {> ) dans quel- 
ques circonstances), Ces déux noms sont séparés par 
celui de bath (fille), contracté de beneth (selon le - 
génie de la-langue hébraïque), ce qui nous donne : 
« Byrreth, fille de Ba'!Schillekh. » Le mot suWant est 
va, et, d'après les traductions latine et grecque de 
celte inscription, ne peut signifier que «mère. » Il 
est peut-être apocopé de wélidah (oSis), en hé- 
breu Yéledeth (genitrix); mais, dans cette hypothèse : 
il faudrait admettre, 1° que la forme punique pri- 
mitive est wélidä (13) par un aleph, et a° qu'elle 
ne change pas à l'état construit. 

+ On voit, par ra transcription arabe, que je re- 
gurde de signe 67 comme-composé de 0 , qui est 
l'ayn (8), et de © qui est le äm (3). 

+ Mon alphabet, auquel’ il manque huit lettres (re- 
lativement à l'alphabet hébreu), est évidemment 
particulier à cette portion de la côte carthaginoise 
où les inscriptions se trouvent, et peut se déduire 
de ma transcription arabe, * 

La pierre gravée dont j'ai envoyé des empreintes 
à M. Botta n'est pas écrite en phénicien, comme je 
l'avais cru, mais en hébreu antique où samaritain an- 
tique: Elle vient de Cyrène , et paraît avoir appartènu 
à un juif, Je persiste néanmoins dans du lecture que 
j'en ai faite, si وغ‎ n'est que j'ajoute un wa au nom 
dn possesseur, > ل‎ 

En voici une copie , qu'il faut rapprocher des em- 
٠ preintes : 


s # 
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1312872 
. sszia 
Et voici ma traduction: À Aëd-YFéhoi-ben- Faschotif. 
Yéhoi est le véritable nom du dieu national: des 
juifs (avec ou sans hé fimal), C'est le véritable nom de 
Dieu chex les juifs: C'est par erreur que l'on a pro- 





noncé Jeharal, puisque les voyelles du mot appar- 


tenaient 4 Adonat (le Seigneur), le seul mot qu'on 
se permit dé prononcer chex les juifs. L'autre était 
ineffuble. | | < 5 
L'inscription sigaifie done : n A l'esclave do Y4- 
,شما‎ fils عل‎ Yésohodb,» où plutôt ا‎ fils de Yéscheh 
(av), Yäschaïb vst 18 nom d'un fils d'Issachar, (L. 
A ري‎ ah: Esr. 1! 09.) Yéschéb (eoù una gratui) 
est 16 nom d'un aide de’camp du roi David. 
« Toûtes les lettres de cette pierre, qui est de jade 
aviéntal et très-dure, me sont données par ui alpha- 
. bet placé à la'fin de la Grammaire syriaque 1101ل‎ 
mnt, n'y a pus à hésiter sur une seule leltre de 
ذا‎ pierre de M Louis Robert, si ce n'est, peutêtre, 


sur la dernière ماعل‎ première ligné; ét encore est- 


: il évident que cette dernière lettre سكاف‎ name, 13 
les pierres aveë figures sont trèscommunes, 8 il v 
en a pour contenter tous les goûts de sa hautésse. « 
1 y en a dont Fibre serait juloux. Grovez bien qu'il 
n'y a pas d'hésitation dns ma lecture. 

J'ai déjà envoyé une عترم‎ (telle quelle} de Fins 
cription punique qui (ait naguère sur là terrasse du 
couvent à Tripoli de Barbarie, اه‎ que M, Morelli 


6 
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{consul général de Naples à Tripoli} vient d'expédier 
à Naples, Voici une autre copie de جل‎ même inscrip- 
tion, qu'il a bien voulu me communiquer. Ce qui 


' suit-est une moyenne entre sa copie et la mienne ا‎ 


6ج ]وك Fm‏ 
ف وم 2 


و و 


Cette inscription est au-dessous d'une figure géo- 
métrique : vis, rois ares conpentriques coupés par 
one lignes convergentes vers leur centre, qui est 
le centre des ares. - 

Pour remplir ل‎ papier, je vous dirai que je suis 
de retour عل‎ Sabrathat ou Sabarta, ici Tripoli- Vec- 
chio, où j'ai trouvé, sur le bord de la mer, de belles 


Statues sans lête, que personne ne se ddnre Ja 


peine d'enlever, L'incurie européenne passe loute 
intelligence. D'après M. de Sauley, te nom phéni- 
cien de la ville que je viens de visiter serait Sabrtha’n 
ou Sa, où Séhabarta'n. Aujourd'hui elle s'appelle 
Zouwäghah ( يَوَاعَه‎ ) chez les Arabes, ét Tripoli-Vec- 
chi chez les Européens. 11 1 

Je reviens à l'inscription de la pierre que les 


: Le coïn de ما‎ pierre à نعمت اه‎ per ceux qui l'ont transportée 
de Lebdah au couvent de Tripoli: , 


L) 


moines du couvent de Tripoli appelaient «un ca- 
dran solaire, » sans doute à cause de la figure géo- 
métrique tracée dans sa partie supérieure. Voici 
comment jé la transcris; mais je déclare n'y rien 
compréndre - م ولد‎ 1 ! 
٠  لزرج تور لهو تكل عت‎ . 
0 0 
الي‎ EE | 
Je vais prendre mon passage Pour Benghazi, ot 
règne en ce moment, le typhus. J'ai prévenu mes 
gens, qui n'ont pas plus de peur que moi. 
: 1". Fnesnez. 


Nova, La lettre dont on vient dé lire un extrait ést datée de Tri- 
polis j'ai جومم‎ depuis dés nouvelles de M. Frranel, qui est reséun 
de Rough, sons متمق‎ dut atteiat du يمسرا‎ (3. Mons, 

8 | à , و‎ 


LT. 
1 | 


ben Nés: cdi 
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RAPPORT 


Sur un Manuel pratique de la langne chinoise vulgaire , par M. Louis 
Rocukr, membre de la Sociéré asiatique. Paris, Benjamin Dapret ; 
1 vol, in-8*, 


La petite chrestomathie que M. Louis Rochet, membre 
de la Société asiatique, vient d'imprimer sous ce titre, avc 
les beaux caractères de M. Marcellin Legrand, n'est pas la 
première chrestomathie chinaïse publiée à Paris: mais M, fto- 
cliét est le premier qui ait montré'aus étudiants tout le parti 
qu'on pourrait tirer? pour la connaissance de la e, d'un 
texte chinois correctement imprimé, correctement ponetué, 
et sûivi d'un vocabulaire spécial de tous les mois renferusés 
dans Le texte. Des travaux de ce geûre, entrepris dans l'in- 


térét des premières études, sù recommandent toujours à Îa 
bienveillance des phülologues. 11 faut عبس‎ pres 1e des 
manuels élémentaires, comme le Manne) عل‎ M. Fochot : 
touté autre méthode purait moins sûre, moins rapide; c'est 
Par ص‎ procëdé, dont l'expériinee à été faite, que nous 
viendrons à faciliter‘la locture du Louän-bo4. A 
Mais les méthodes ot les procédés varient et doivent varier 
dans le cours même des études, Quand on sait je kouân-hoë, 
d'atitres instruments que les vocabulaires deviennent indis- 
pensables. Les mvillours vocabulaires, les vocabulairés هه‎ 
inaux, né procurent pas l'intelligence du koë-vên. S'il 
faut aux commencants des textes avec dés lexiques, it faut 
aux élèves plus avancés ds textes avec les commentaires 


, Originattx, 


Rien de plus noi, de plus précis, de plus détermine, du 
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plus arrêté qu'un commentaire chinois sur un texte devenu 
classique. La raison en est toute simple: c'est qu'il y u des 
siècles que les Chinois étudient , comme nous étudions nous- 
mêmes, la langue savante et les monuinonts هل‎ l'antiquité 
Les diflicultés que nous éprouvons, ils les éprouvent, Jes 
obstacles que nous rencontrons, ils les rencontrent, et ce 
qui est obsour pour nous est loin d'être clair pour eux: كتمص‎ 
les Chinois ont obtenu, par une longue persévérance dans 
ces exercices, des résuliuts généraux et décisifs, La vérité 
est que لا‎ secours ne leur manquent pas, et que les مجم‎ 
menlaires originaux remplacent avantageusement, où plutôt 
ronfermont ces vocabülaires, que nous appelons en Europ 
les lexiques des auteurs. Jo تولك‎ un exemple, Il existe à la 
٠ tén-p'ing-tchi, C'est un rocuvil fort estimé, un recueil, de 
morceaux choisis et tirés des plus : écrivains. Certes, 
si quelque chose doit émbarrasser l'étudiänt, £'ést la multi 

_Plicité des acceptions de chaque radical manosyilabique dans 
un idiome eonventionnel, artiliciél et qui ne se parle pas. 1] 
semble donc que l'intelligence des morceaux recueillis exige 
un léxique particulier ; mais ce lexique n'est pas à faire, il | 
إلى‎ tout fait: .عد لأ‎ trouve dans le commentaire, où chaque 
mot أيهم"‎ d'une acception particulière est clairement ex- 

701 : 


ju ve l'étude di honân-hoë proprément dit, pour la lec- - 
ture dés ouvrages d'imagination, on rogarderait à la Chine 
un commenbire comme une superfuité, puisque, daus les 
ouvragbs de ملاف‎ nature, l'auteur écrit à peu près comme 
où parle. Les romans, à l'exception d'un très-petit nombre, 
sont des monuments du kouin-hdà où de Ja عل‎ com. 
munc: aussi, les notes qui éccompagnetit où suivent les 
phrases ne servent-elles jaronis à l'explication dos mots, dont 
le sons est canpris مل‎ tout Ismonde, Dans le 7X YF: FE 
Chour-hoù-t'ehoden, roman vélébre où figurent cent deux 
personnages principaux, sans compter les agents subalternes, 


RE بارا‎ ST 55275222 "و9‎ 
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roman d'une volumineuse prolinité, enr il na pas moins 
de socunteut dix chapitres, les notés ne renferment que des 
observations critiques: : 5 

La "ممتاعمتوتك‎ que je viens d'établir et sur علأسسوها‎ j'ai 
insisté dans un long mémoire , conduit naturellomnent À la 
distiaction des méthodes, quand 1 s'agit d'étudier lokod 
vs, ها‎ houën-hoë ou un dialseté particulier" On mpprond le 
Loû-vém comme les Chinois l'appronnent, avec les commen 
tirés; c'est l'opinion dé M. Stanislés Julién. On doit étudier 
la langue at les dialectes de ls Chine comme an étudie les 
langues étrangères, عمس‎ des manuels, des véeshulnires إن‎ 
des leutes traduits interinéairéement, Efqu'on ni quurle pas 
ململ عر‎ prononciation, la diffieulié n'est pas ls a: grande 
dificulté, c'est d'apprendre à تامعن‎ ne langue qui ne s'écrit 
pas alphobéiquement, M, Rochet, en publiant «an لمحملا‎ , 
dé la langue chinoise à l'usage dos élévés de l'École des 
ingues orientile® des missionnaires, des commerçants ابا‎ 
des voyageurs, à donc fit uni œuvres utile. 

L'ouvrage se compose,de vingt didlogues familiers, de 
dix hislurivties, do cinq fables d'Ésope mises en français 
“par سس‎ sibu-serg de Canton appel Mun-mouy, de l'oraison 
dominicale, du ماطس رة‎ dos “pôtres et d'un recuéil de pro- 
verbes. Les dinlogues ne sont pas nouveaux: l'auteur les n 
tirés مل‎ l'Art مك‎ du 17. Gronçnlvos ot كل‎ Dialogries om 
detuched Sentences سان ا‎ Chinese language, imprimés ممعملا‎ 
en 1816. Ceux que l'on trouve dans les ouvrages originaux, 


en le‏ رعس لوف JE DE ring‏ عرد طلا que le‏ جلما 
TE HR LE Pere, me mb es‏ 
féraliles ;méanmoins, les dislogues du Manuel sont trés-cor-‏ 
rocls: on peut los étudier avec Éruit. |‏ 

Dans une introduction placés à مآ‎ télé de l'ouvrage , 
M. Rothot expose trés-succinctément les rhglüs de ln gram- 
maire chinoise, d'après ها‎ Nottin Hnqua-sinicæ du P. Pro. 
mare. et les Éléments فل‎ M Abel Téminsat. Appliquées aux 
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caractères où à lu phrase écrite, ces règles sont excellentes : 
étendues au lmgage, elles ne signifient rien. 11 y a pour le 
chinois deux systèmes d'analyse : l'analyse par caractères wi 
l'analyse par mots. On appelle, dit Outän-jin معلا أ‎ mots mo. 
nosyllabiques A 222 dntsrd, ot les mots polysyllabiques 

lién-tsé, Dans les livres, il ÿ à des caractères qui 
Rs à eux souls plusieurs mots, ‘fi 
EE À roche “مام‎ Pr 


téhà, comme Fa le Szé-hi | Mémoires bistoriques de Sre: 


cuit sièn) et dans une foule d'ouvrages Œ Ex Pa #8 
2 ii, Seëhritché-loüt-chd-yé; mais dans la langue parlée, 
les mots monosyllabiques qu'on emploie sont extrèmement 
: Li | D : 
me EDS 6. E AM 2 ft 
tchd-y4-chah: hou, ping-ydngetln-tesdehin tion. Encore bic 
que-haqu caractère chinois représente une idée fé HI] 
أو‎ 9 sodi-oh-l'ohtng-y, tous les caractères ñe sont pas 
des mots: c'est pourquoi, quand où écrit comme on parle 


KE مر‎ hüa-yé-vén-tah-tehé-kièn , où 


est obligé d'unir doux qu plusieurs caractères poar former 
des mots J جاوز 15 قو[ جلا‎ 5 re pitié luhrektag 


yén. Ces agrégations sant fort ingénicuses 73 # Er 4 # 
nii-cui-tait-chudn. » Je reproduis avec plaisir cette opinion, 
parce qu'elle me parait concluante, et fortifie les principes 
que j'ai établis dans mon Mémoire sur les principes géné- 
سل سدم‎ chinois vulgaire. ال‎ est évident que l'analyse d'une 
phrase berité varie suivént qu'on tagrègé les caractères ou 


qu'on les sépare. 


١ ١ عا نكر‎ men d'un جومم مطل‎ Lt habile, مسن‎ ca Angleterre par ال‎ 
Fun. M, Mines 
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M. Hochet panse que la publication d'un livre élémentaire 
sur ln langue chinoise pourra paraître opporiune, après les 
dernicrs évènements qui viennent de s'accomplir, le rèta- 
blissemont de lu paix, les traités avec la. France, l'Angle- 
térre. les Etats-Unis : c'est aussi mon sentiment: Il convient, 
toutefois, d'avertir les élèves que. dans les cinq ports ouverts 
au commerce européen, on ne parle pas le kouân-hoë, ou 
la lnnigub commune, dont le Manuel expose les principes. 
Une singularité encore plus remarquable , c’est que les dia- 
lectes parlés dans les , dialectes qui différent les uns 
des autres, ne s'écrivent pas él no peuvent pas fécrire, 
comme je l'ai démontré ailleurs ,-à l'exception du dialecte 
de Canton, qu'on éerit tant bien que mal. Ainsi, quoiqire 
dans les cinq ports tous les naturels qui savent écrire 
écrivént le chinois, la éonnnissanoe d'un dialecte au moins 
est indispensable à quiconque veut communiquer oralement 
ave les indigènes. , - | rt 
De petits vocabiülaires ‘alpbabétiques des idiomes parlès 
dans les ports ot sur les côtes de la Chine. recueillis, par un 
intepprte où un voyageur, de la bouche des naturels. ser. 
vivaient à établir lés caractères principaux qui distinguent 
ces idiomes; car, s'il m'est permis d'en jugor par Îles échan 
tions que j'ai roçus de la Chine, j'oserai dire qu'ils ne se 
ressemblent guère. J'avouorai aussi que, pendant mon séjour 
à Liverpool, il ma été impossible de tirér quelques lumières 
مل‎ l'habile sièn-song ‘que j'y ai rencontré, mu sujet des ستل‎ 
lecteè parlés sur les côtes و‎ mais, en revanche, ÿ'# abienu , 
sur 16 مساك‎ du kouân-hoû où de Lx langue parlée, une 
pelle. dissertation pleine d'intérêt, at que je dois mettre 
sous les yeux du lecteur : 1 

٠ Dupuis l'antiquité jusqu'à nôs jours, la langue parlée ه‎ 


ioujours été la mème دا‎ 12 01-3 


chohehod-kidi-l'éng. La lngue des an.‏ . -واطا لت ةنميه [م] 
cicns ne différait pas de la langue des modernes rl Al‏ 
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518 AZ BE Ai, Au -tché-hoû-yeda-kin-tehé 
hod-yé. Les variations ef les modifications que نه‎ aperçoit 
dans "ما‎ langue des livres n'ont jamais existé dans la langur 
parlbé, Les foininés ماعل‎ haute antiquité عل‎ TE حشر‎ À 
chäng-koü-tché-jin parlaient comme nous la langue rulgnire 
À À À مير‎ Hi dé -yéou-vên-lah-telit-hod: 
mais les divres qui la renfermaient | “KG LE tdn- 
isüictché-chd m'arit pu être transmis à la postérité A BE 


fi F8 pohnmg-tchodon-héou [tels qu'ils avaient été pri 
mitivement écrits]. La langue que l'on parle n'est pas la 
langue des livres, On a remarqué que les écrits on langue 
vulgaire disparsissaient au bout de quelques containes d'an- 


nées M 16 MC 19 €. 38 18 [ سمط‎ 


peh-nièm, mok-yeou-luio. Quand un ouvrage de ce genre 
“mérité d'être conservé; on substitue lo littéral au vulgaire 


3 1 EX 25 اموا ألا سرامو -سة‎ , c'est-à-dire on subs- 
ditue l'idiome savant, tel qu'il est عمق‎ les auteurs, à l'idiome 
vulgaire, qui se trouve dans l'ouvrage, . 

« Les letirés de la dynastie des Han connaissaient les ça- 
ractères; ils ne connaissaient pas ke systéme des sons radicsus 


AE 3 3 11 calin 
عامل لوم لمعن مسابل‎ moi ; mais, aprés l'introduction 
de l'alphabet indien dns l'empire chinois. on distingua les 
‘sons initiaux (les consonnes] ef les sons finaux (les voyelles 
et les diplühônguës); où trouva le moyen d'indiquer la pro- 
nonciation des mots dans les dictionnaires. Sous la dynastie 


des Tang, où publia pour À première fois le F# à 
اكلا ملف‎ {dictionnaire dans lequel les cardcitres sont 
arrangés suivant l'ordre des tons); sous la #تليملوول‎ des 
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Song, on imprunn le 22 F4 Trieh-yuin {autre diction- 
naire tonique); sous les Kin et les Youën, on marque les 
cinq lons ; enfin, sous le règne de Taï-tsdu des Ming‘ durant 
la période hong-wou (1368 à 1584 de notre ère}, parnt le 
célèbre déctionnaire tonique intitulé غيل‎ ZX 1 4H 
Hông-wèu-téhing-yan. Avant l'introduction de l'alphabet 
indien, ét tant que l'art de distinguer Jes sons est résté in- 
connu des letirés, da langue n'avait pas une proniouciation 
aniversellement arrêtée. | 

+ Généralement, tout homme qui écrit, écrit la langue des 


livres JL FE 52 A] SE SE Jante ا وماج مسا‎ 


hoû; on n'écrit le kouân-hoë que pour apprendre aux Chi- 


. جزمم‎ à parler correctement 2 É34 À A ché- 


kido-jin-choh-hoa. 1 y a du kouân-hoÂ dans les romans et les 


à se RE SF AE D. À À E 
l'ohbudn-hah-tsah ik, yedu-hoadn-hod : il ÿ ى‎ aussi du hinng- 
ln (patois); mais là langue du théâtre diffère un peu عل‎ 
la fangue que l'on parle dans In société AfE El At 57 
FE 4 ZX 5% MN 37 56 4 À 7 ]5[ 
Udh-kih-tih-choh-hod-iù-kio-t'&n-fih chok-hod livh-yéou-poh-l'éng. 
Aujourd'hui, les personnages appelés tehing-seng et sise-seng 

ions : on indique certains rûles, coma 


chez nôus les pires nobles et les premiers camiques | parlent 
généralement le Louinhoi JE حزم حك‎ Æ # 37+ 
18“ 815 chinyiéngcuÿ-séng-t6-choh-houdn dvd, lundis que 


les ود‎ et les ichéou (personnages vulgaires) iélent au 
_kogän-hon le dialecte où l'idisme du pays (dans, loquél La. 


pièce est représentée | EF F3 A] LE EX véng- 


tchéou-Hah.yong-l'ou.f' An. Quant aux auteurs dramatiques, ils 


9 OCTOBRE 1846, 30 
se servent, pour écrire, du dialecte de Nankin ou de Sou- 
teheou-fou, selon qu'ils lisent habitaetloment les romans-de 
Naukin ou de Sou-tcheou-fou: Dans les pays où l'on parle 
un dialecte partioulier,: l'acteur no rèpèle jamais son: rôle 
tel qu'il est écrit dans la pièce. 

.« Ce n'est pas, comme vous Îe croyez, sous lu dynastie 
des Youën qh'on ه‎ commencé à écrire le koaän-hoë JE. F1] 


7 2 La 4 fué-yonén-tehéo-chi-yé; on l'a écrit 
pendant toute l'antiquité FÆ ri 8 4 li-hou-yooa 


fohe. و‎ 
Les sujets que les livres n'éciaircissont pas sont, en gé- 
néral et fort heureusement, très-circonscrits , très - limités ; 
ils se réduisent pour nous à un petit nombre- de questions 
oniroversées, parmi lesquelles je n'hésite pas à placer l'ori. 
عمج‎ du kouän-hoû. Cette question, insoluble par les livres. 
insoluble par l'histoire ot les monuments de l'antiquité chi. 
voisé, ne reçoit aucune lumière de ln petite dissertation qui 
précède. Quoiqu'elle émane d'un siènseng fort estimable, 
ce n'est pas sur un pareil fondement que l'on peut établir 
un système quelconque; muds دا‎ modification profoude que 
subit l'art de prononcer les بحام‎ su premier contact de 
l'écriture chinoise âvee une écriture alphabétique, est un 
٠ fait de la plus grande importance; signalé moins explicite. . 
nent dans la préface dû Dictionnaire de K'ang-hi, il mérite 
de fixer l'attention des” pe bn 
De telles digressions, je n'ai pas besoin de le dire, serait 
én quelque sorte déplacées dans un ouvrage élémentaire, 
come le Manuel pratique de la langue chinoise, En rédui- 
sant à une étendue assez pou considérable et sous la formé 
d'une introduction, la partio consacrée aux règles, M, Hoclrot 
n'en présente pas moins أن اناما‎ qu'il y a de vraiment usnol 
dans La Grammaire de M, Abel Rémusat, Les textes, quoique 
reproduils d'après les imprimés du P, Gonçalves et ile عملا‎ 
rison, exigeraient, daus plusieurs endroits, quelques recti- 


14 : > 
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ficalians, et les phrases ne sont pas toujours coupées là où 
ملام‎ devraient Fêtre, * LA, 

Du resté, mn signalant à M. Louis Rochet de légères. 
inexactitudes que l'on rencontre daris son Manuel, je partage, 
avec Jui l'opinion que les aurrages élémentaires destinés aux Le 
dtudiants laissent bomcoup à désirer. Le Manuel qu'i vient 24 
de publior est d'an tsage plus commode et vaut mieux sous 

ماعل de rapports. On doit savoir gré LAC‏ زاجنا 

ine qu'ils priserasunément, c'est un grand avantage أو‎ 

nid le konn-hos comme on étudie LL <. 


étrangères, par ane méthode courts et abrégée, ١ 


1 ل‎ . Burn, , 
RES ri 

Dièniosrae يعات‎ ms sômS ns vérembnrs cire Les Anne 5 

 surrage coûsround € publié par ها‎ troisitque classe de l'Institut 

royal des Pays-Bos, por BP. A, Dour, د‎ vol, باصت جع‎ de eu et 

AG pages Amtordaun, Joan Mulur, 1848 À 

Nat ms 9 CR 

Malgré les immenses progrès que La littéralire"arahe à 

lits depuis quarante aetpilent certain que فا‎ lexicograghie 

né s'est pus مايه‎ dnns ساف دا‎ proportion que des 

sciences historiques له‎ géographiques. Nous ne poisédons 4: 

pas encore tn bon dictionnaire arabe: كن‎ cols n'a rien qi à 

doive surprendre, si Von considère l'exiguité des matéridnx 

que les srabisants ont à leur disposition. Des millions de 


manuseris arabes restent enfouis duns les bibliothèques ١ 2e 


0 
ف كا 






l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique, ان‎ ce n'estp 
éditions d'une quarmataine d'ouvriges, سكام‎ plus 29 
Huportants par leur sujet que fier leur étendifé, سنن‎ l'es 0 
peut se عل معتلمل‎ donser نين‎ trésor dé ها‎ langtit بماك : #لوعه‎ 
d-dire un dictionnaire qui, non content dt déterminer le 
sens أعست‎ de chaque وصضمل اوم‎ l'origine, سنن‎ fasse con- 


4 i 
m 
8 


. maitre Îles diverses Acouptionk qu'il à reçues en Arnbié, en 


Espagne #1 qui, par des exemples‏ ما en Afrique,‏ فيلا 







Li + ui ( cé. 
موده‎ Lrace l'histifire de chaque terme, en distinguant, d'u 
manière précise, les sens propres À ce terme. ليا ونسل‎ pays 
de langue arabe, de ceux qu'il avait dans tel atitre. 
Mais, s'il paraît prudent dé renoncer pour Le moment à 
composer nn tel dictionnaire, on peut dumoins faire avan ١ 
ce ln lexicographie de trois manières. La première cotsiste "| 
à donner des notes philologiques, en forme عل‎ commentaire, » 
sur un ou plusieurs ateurs, Les modèles en ce genre اذم‎ 
été donnés par Silvostre dé Sacy , dans sa traduetion d'Ab- 
Allatif, et par M: Qüétrembre, dans 8a version de l'Eiétoire 
des Mamlouts, de Makrixi; ln seconde méthode consiste à 
Re les mots relatifs à telle ou télle branche de con- 
issmnecs: In troisième, à se borner au lungage d'un seul 
ماعو‎ on d'un seul pays. Ces deux dernières n'avaient point 
éñcore été suivies: mais nous pistons enfin, grice à 
ML Dors, مد‎ spécimen accompli de ln séconsle, et il nous nat 
peruiis d'attendre de ce rfi sant un modèle dé ls 
troisième, dans un dictionnaire de ln lingue des Arabes 
d'Espagne ot do Mauritanie, pour lequel il à déjà موه‎ dé 
nombretix matériaux: اليم‎ : "9 
L'ouvrage dont nous mots نققع0‎ ١ 








suppose les fuètares 





٠١ les plis variées et les plus كاك‎ L'auteur ne savante à 


al 
* ىن‎ 30 


9 جيه‎ = 
٠ 1 fr 
#7 






qu'en s'appuyant, à chaque pas, fur un fombrèux vortége 


d'autontés : poltes . historiens , A ا‎ toxiegraphies, 


scoliastes, jurisconsultes, 11 8 Lout unis à 


contribution. Parmi les antenrs arabés dont # invoque le 


féquermment le témoigange, nôtus Eillerank seulement.‏ دان 


nuire les lexicographes, Djeuhari, Firouabudi et هنال‎ Faris. 


historiens Ibn Khaldoun, Ibn Lyas, Novaïri, Maceari, 
Makrifi, Soyouthi; les voyageurs Ibn Batoutah et مطل‎ Dic- 
hate les commentateurs Ibn Diam, Vahidi ut Tébrii, Mais 
l'ouvrage auquel il a fuit les plus nombreux emprunts st 
le textu arabe des Mille et une Nuits. Quant œux voyageurs 
européens dont dl cite l'autorité, le hiffré nest encore plis 
considérable. On distingue, entré autres, Marmol, Coovie, 
vu. 14 








ا 1 ١ 5 LA‏ ' 2 3د واه - 

es SRE مسد‎ es La le 1-7 
me re RENE ا‎ a t 
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3 
+ #ü) , di it - uit long él : 






morcenu. d'Ibn yon, € if Ai ج24‎ qu مه‎ 
“gyple, purmi las gens du commun, Le à 


١ يدك‎ dl, 
À | Lt Ha us dk | 
A À - passage la rue 0 ! 
8 يوت + ا‎ 
3 Lee sd pr وك بطل‎ 
"A 3 وسح وا‎ 1 
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Le livre de AL-Dory échappe, par sa forme méaie, à عامما‎ 
analyse, Tout ce que l'on peut atiendré de 6 c'est d'en 
sigialer les articles qui nous auront paru dignes d'une mün- 
don particulière: Nous citerons donc, parmi les شام “هدام‎ 
rossants, les articles أ تكد‎ i srb ,“*طرطور‎ dit, 
He! 1 Fonds : 0 TUE Dans cs chapi rés, où dau d'au 
tres", Me Douy a rectifié diverses assertions peu cxtctes de 
Silvestre de Socy ot de MM. Freytag'ét Quutremère. 

, ول‎ n'aurais donné qu'une’idée fort incomplète de d'in 
portince de cet ouvrage, sous le rapport lexicographique., si ' 
je té mentionnais pas les notes nombreuses dans lésqnellos 
sont expliqués dés termes ماعل‎ langue arabo. Grâce à cos 
notes, toits apprenons ques lus mots # دار الشتحعاد‎ désignaivet 
«le palais du Naiïb, À Daman*;s que le mot Sp ne signifie 


seulement «un vôtement,e inais éncoré: «te لان‎ 


d'étolfe ;» que de verbe ses, suivi de la préposition ds, 


signifie «dire à haute vois une chose '' : ١ que خبط‎ exprime 
l'opération de + coudre le cadavre dans un linceul "".» Ail- 
leurs, on voit que le mot 332, dans le langage arabo dur, 
Magreb, désigne 1° + une salle d'un palais dustipéé hux au 


| = 
: lag. يا‎ ١ 3 
7 0 


0 

' Pare de مسعد‎ de calegon , pag: كول‎ 

١ .رونا‎ Si, vole, aus mois خوسية‎ on aile: As an tnt كنا‎ 
4 8 = 

M4, au task je. = 


» l'as. 5, عامط‎ 8 * . 
Page 20, moe ٠١ à 
25 Pag. 17 bte LE 9 


Ve Pag- ماس ذه‎ jo à 
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PORTE ' 0 
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diènees ; فد "د‎ partie d'un palais séparée du reste dé l'édi- 
five; 3* l'audiece publique; 4* une furtéresae !;« que 
4305 signifie عسي‎ couverture qu'on met sur lo dos du 
cheval ou du “املس‎ + que le terme وعى‎ veut dire : «un 
sorte d'étolfe précieuse où un sement de coalegr*; » que 
la cinquième Forme du verbe حق‎ signilie : «so déguiser, se 
travestir ب ؟‎ ob. شر‎ sclouer nn criminel sur une éroir, crueie 
fer quelqu'un *s يملا‎ loin, nous lisohs que l'udjuctif عوج‎ 
désigne «ln ى "امامسى‎ ot le mot tpale, pluriel تاك لبس:‎ 
“un lüpis grossier de diverses عبطلا ,ا صمقلممع‎ man que Los 
articles auxquels elles عد‎ sippbrient. toutes ces notes ne re 
commandent par une érudition bien nourrie élune critique 
judicieuse, à pe. 
Jusqu'ici nous-n'avons ou qu'à louvr. {| nous reste À sigan 
ler, avée la مضه‎ franchise, quelques imperfections مل‎ dé- 
tail, inévitables dans un si vaste sujet, ét سعد ضما‎ lecteur ' 
dquilable ne s'éonners. Le moyen, en effet, de مط‎ pas comm 
multre quelques inadvortances, quelques erreurs du lecture 
بان‎ de trulucltiont, dans un Bsre ننه‎ sont rapportés plusieurs 
milliées عل‎ passages arabes, empruntés, pour la plupart, 4 
des ouvrages tunnuserits, ; : 
Dans un enrieux extrait dé عتمحملة‎ , qui raconte comment 
lé siltan Aldubide Almélic Almodddhnnm se défit d'un ألا‎ 
au moyen de vôlements empoisannés, il fui lire (page 5): 
De goes تسج عشرة‎ lue, l'année Guy, ناه‎ lieu de 
عشرة وسيع ماية‎ , l'onnée-zag. Dons un passage متسس ما‎ 
historien, cité page ,ود‎ note 10, ما‎ foot مهتار‎ est الما‎ 
par prin@: ne serait-ce pas plutôt majordome qu'il faudrait 
ٍ Pag. da, noté زر‎ 1 1 4 
" Pog, ماهس ورإشة‎ à, 


flag. 133, note 1. et pos. His‏ اد 

* Pan: 168, pots à. 

* وقد ذا‎ pote 3 * ١ 1 
" Pag: 3211, هد‎ à, .: . 
" Pop. "12 موه‎ 


rs 
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dire? Ge qui اهم‎ Le faire ,هنوت‎ c'est que le personnage 
revêtu de ce titre s'appelait ae anber, nom qui se donnait 
quelquefois à des esclaves noirs”, Pagu 159, dans un pas- 
sage d'Ibn Batoutah , il est question de Khoÿr, ou bottines de 
Borkhali ls ss, c’est-à-dire عل‎ peau de cheval, portées par 
le voyageur, Au lieu de Bôrkhali, je péncherais à Lire بلغار: ى‎ 
Bolghari. Cé qui me confirme dans cette opinion, اع‎ que, 
d'après Makriai (cité pag. 166), les émirs, les soldats ot le 
sultan Tni-môme, portaient, sous li dynastie سراما‎ (vireas 
sieonc}, dés khoÿi de cuir bolghari noir? On lit dans un 
passage d'Ibn Iyas, rapporté page 339, que les femmes مذ‎ 
véntérent une nouvelle coiffure qui ressemblait à la bosse 
d'un'chament.s Sa longnenr était d'environ une coudée ot sa 

hauteur d'un quart dé coudite ; on l'arnait d'or ot de perles, 
اك‎ on dépensait pour cet objet des sommes considérables 
ذلك‎ à balle M 1007 , trompé par le masculin la, 
employé abusivement au lieu du féminin "بالفين‎ à fu 
بالفراق‎ en un seul mot, dt, نت‎ terme no lui offrant aucun 
sens, il à proposé d'y substituer فى‎ Al, qu'il traduit pur 
«les ornemunts du derrière de ما‎ tte 
١ Voy, M: Quatiemère, Hit, der Mésegsls du le Perse, à À, Fe 496, note. 
‘Deux de nos manuscrits d'Ibn Batoital) (Ma: arabe u° 668 lu “pp. 
Dogs زوجع امدوقق‎ portent dE» au leu che يران‎ 
“ عم يالهن‎ tre employé, date Ve meme sus, ريسم بع فعضا‎ ide 
Make, الاك‎ pag: 283. | - 
حصن"‎ tu pu de Makrini, DS بع‎ PRE رورسو‎ 
la à 3 : بتبطين الطاقمة‎ GAL واعلذها مدور مقبي‎ 
| M. Deux أنشتبه‎ rend ce passage هله د‎ partis d'en اما‎ était 
ronde et lé sommet lait fait en guise devoûtr: ملأ‎ tahivah نيل علاناومك اف‎ 
انتتفك عس يوه‎ de عشروون‎ ; «nt لا‎ ajauté ; were es endroit , Le autre مآد ننه‎ : sEn 
رجيات‎ mu léymologie, fai truite pluriel عه انقتراق‎ de 


dé ١‏ معنا an‏ بالعوا ى | تبطينى 1 ei‏ مله Je penchorais à lord‏ :هسم 


dal. En effot, en sappoant même que le نمه‎ a LA put avoir 
Le ana أنها سور‎ prrète ME, Dry, Ïl resterait تفز وم‎ Fomplor, qui serait 
tout à fit inutile après عل‎ émmparatif Le Je |. traiteurs, mn de ممه‎ ru 
eusérits der )متخا‎ |Ms. 106 do Saint-Germain } parte Lrés-disténetinment 
Lo ل‎ 

١ 30 EPS 
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1 حقو‎ , où انا‎ une phrase du Habih asiar, de نتفالكا‎ 
domir, relative au sultan Alp-Arshun ؛‎ ١ 11 portinil sur sa 
iète, dit l'historien persan, une tiare ASE tellement haute. 
que quiconque voyait le sullan évaluait ذا يتدامى‎ dé … 
auues l'espace éompris enr Le sommet de sa tinre et le 
bout de sa harbé,e Au lieu: di valu ,فى‎ imparfait du 
verbe gloss (littéralement eritimare, palin, arbilräri), 
M. Dong a ln ,عن بيد امت‎ qu'il traduil par s apercevoir,» 
cn disadt dans une note: « Ajouler de verbe uso aux 

. dictionnaires. gr ٠ De plus, M. Doey vend 14 mot 
طاقية‎ par sunë sorte de ruban qu'on portail sur جا‎ léte. s 
F'oserai ne pas adopter celte traduction, ét فز‎ croirais platôt 
que takich désignt ici «une sorte de tiars, de bonnet haut, 
en forme de pain de sucre, ot, par conséquent, semblable / 
au jt des dérviches. À ln page 38, le surnom du بنك‎ 
lébre Al Ghawali ost écrit déux fois Abon Hamil حامل‎ 5), 
au lieu d'Abou Hamid. 1 . 

Nous pourrions aussi relever quelques fautes عل‎ stylé, que 
M. Doey a, pour ainsi dire, nrouées d'avancé, dans sa pré- 
نمع‎ mas, ln seule chose qui tous élonne, c'esl que ces 
fautes ne soient pas infiniment plus nombreuses. Elles ne peu. 
vent d'aidlears affaillir ها‎ reconnaissance qué nous devons, en 
qualité عل‎ Français, à un savant étranger qui ذا‎ bien voulu 
faire-choix de notre langué pour écrire un ouvrage capital 
ui destiné à servir de supplément à tous les dictionnaires 
arabes, persans ut lunes fi مز‎ jusqu'à ce jour. 


١ C'est dina qu'on Hit, pags : après Sen avoir couvert! pag. وه‎ 
اهم‎ 10 1 ou Îe juin عمجم‎ (lon pierres : pag: sh, Mg. à ١ مض‎ Le انهاه[‎ amer 
des نطى‎ et, page di هل‎ calnties sc. “qu'on aurait pris pour كله‎ 
brasse .محمصطء عل‎ AE 


Dernémenr.‏ 1 د“ 


EG 
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EXTRAIT 
- سككس زؤلانة‎ Anhissée vin M LAND. À A Totan, AU : انهه‎ 
DO YÉMIYARLE AUTEUR DC DADISTAN!, | 


Monstur, 


IE parait qu'il exisio en ce moment deux épinionswelatives 
à la composition du Dabistan, à savoir : فس كد‎ Mofsan Fén 
de Kachmir on ext l'auteur: ce qui était la première suppo: 
sition-do Sie William Jones, suivie par Gladwin,.emais affaiblio 
par l'ubsence de فليم‎ mention de ce fait dans ls mémoires. 
oceniaux fournis par Erskine et por Sir Gore Ouseley; > 

4" Qui Moksan نمع معش[‎ qu'un poête cilé حسمل‎ le Dahis- 
Lan, et que Zul Fikar Al al Hueccini a composé cet ouvrage , 
dû qui est une supposition du molla سكل‎ appuyée par la 
citalion de Sie Willin Ouseley, citalièm qui cst tirée d'un 
manuscrit en la possession du professeur Haughton, etper سن‎ 
passage ponitif qui se Lrouve dans l'Arzu Tuskirak, ot que هل‎ 
lettre عل‎ Sir Gore Ousdley a fil récemment connaître, | 

Comme la citation de Sir Willianr Ohseley ne contient pas 
le nom entier, mais seulement Mobel Shah, je crois devoir 
donner Le ue de ce passage cn entier avec quelques rernar 
ques, le manuscrit dont il s'agit étant tombé doquis quelque * 
temps وه‎ run possession. Ge manuscrit est un متاماءنا‎ du 458 
pages, bien évril enenetalie ot richement illustré par dus 
“dossins coloriés, réprisoutant les personnülictions des sept 
planètes du système sipasion. Ce one manuserit avait au- 
ادوم‎ appartenu au gouvernèur Duncan de Bombay. Sur - 
8 feuille blanche il est ء : نعف‎ Dubiston , يكتهاترسسه‎ carréet ؛‎ + 
ul à La fin du livre: - : « 


أبن كناب ls‏ مسي يديستان كه à‏ 21 نيبصرة 
المذاغب وتذكر؟ الاديان امت از تالبق | Gall‏ 
de l'année 1848‏ 87 انه لممدعمار Voye‏ 1 


9 


. 37% JOURNAL ASIATIQUE. 

ينا ْ بيسن عشم ps‏ رمسا المبارك [re‏ ا" ذو يتدنر 
sut‏ جمال متوطن vob‏ نه سورت !مام ياقن 

«Ce livre, digne d'approbation, nommé Dabitan, est une 
"revue des sectes ot ضح‎ mémorial des religions: il est de مأ‎ 
composilion du précepteur des individus qui s'occupent des 
choses sérieuses et des subtilités, Afir Zulfükar Ali el Hosaint, 
surnommé Mobed Shah. À la date du 28 du mois de rarmazan, 
le béni, de l'ant215 (A D. 1800), dns le port fortuné de | 
Surat, et la transeription a été terminée par هل‎ main du plus 
pelit dés serviteurs de Dieu, savoir: le Mmounchf Gholam 
Mohammed ben Mohammed Djamat, habitant du pays de Tatta. 4 

Ce manuscrit contient ذا‎ note murginalo à laquelle 
M, Erskine fait allusion, C'est done, sans doute, le même 
que l'éditeur du Desâtir vit:à Bomibay, et les deux autorités 
sont done identiques. - 

Je possède un autre exersplaire du même ouvrage qui a 
aussi appartonu à ladibliothéèque du gouverneur Duncan, 
mais le nom de l'auleur n'y est pas donné !. 

Jai un troisième Dabistan dans ma collection: c'est un 
. in-fobo trés-grand et splendidement éérit, qui finit par les 


mois suivants : 


“Ceci a été lérminé par la faveur du maitre généreux, à 


“ NU} et dit seulement : Cette copié ds Dabistan-i Mssilieh à إل‎ term 
née par Adchebl Nath, brahmise, ما‎ quinsième jour du ramssan, À. H, 1203 
(A, D. 1386), سحل‎ là ville de ans le Pendjah. On y Ji de pins 
a je وجي داك‎ en جع‎ Lermes: a 2 der, à 
quoi le dernier Propriétaire du liver , cui était nn ban uriontalite., w ajouté د‎ 
rprivéipolement dans ins citations ardbes ss 4 qui ed naturel dés ذأ‎ trans. 
cription faite par tu Hindds, (Kote de A, Hand } 
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la date سل‎ aa du puuis de safar, le victorieux, Le mercredi au 
soir par l'écriture de Zul Fikur Al Puis, aprés, une dés 
formes uccgutuméss d'apologie pour l'écrivain, on trouve: 
+ La copie du Dabistan dessectes est le produit de دا‎ coniposi- 
tion che Molla Mohamed Anis s , 

Voilà done un nouveau compétiteur qui s'élève dans دآ‎ 
personne de Molle Mohammed رمك‎ à moins que (ee que 
l'exactituile générale de ها‎ éopié ك‎ le précision observée chars 
les عن جما‎ noms permetient pas de fairé}, nous ne جف ونيم‎ 
sious ها‎ thèse, prenant pour copiste ce dernier, 1 Je pre- 
nier pour l'auteur, ك‎ qu'ainsi nous fournissions une nouvulle 
preuve que معاي‎ Ali أت‎ l'autvur de l'ouvrage 

Outre les articles qu'onlit حمماء‎ le Graf Frac et فلاسلا ما‎ 
un his من‎ trouve une biographie عل‎ Miréu. Mohammed 


Mount, suroomub Huit dans le مطل تإسابيق‎ ouvrage | 


probablement nique, m'a‏ ,عممتمابرفسكن سيا dont‏ ,عاطجمتب 
obligemmment confié par M. Elliot de Caloutia, Elena‏ فث 
déjà publites,‏ امد que peu de particularités À clés qui‏ عاسم 


qui résulte des‏ ين général est à Eappui de‏ معسمماسها ددن 


deux autres biographies. 

On aurait pa s'attendre à ee que les notices du préceptéur 
de Molisan, précoptenr appelé ك1‎ Yeti Siraft, ou colles ce 
ses أن انمتا عامل ععوزان‎ Hadjr Aslem , lesquelles فد‎ trouvent 
Loutes aussi dans le Subuf, fissont mention de ساملا‎ comme 
“مات ها‎ du Dabiston, mais ancans allusion à cu fait n'est 
ASSOCIÉ à SÛN Nom. 


Actirement occupé. dans ce moment, des biographies per- 


aus, voici عم‎ que jai purecucillir dans différents ouvragus 
entre és nain tir Co sujet, ١ - 
Plusiturs Fin se présentent dans différents tkirahs, 


mais ils sont, pour plupart, madinissitles à cause .ماعل‎ ' 


période à lagnélle ils ont vécu, ét pour d'antres raisons. 


L | 
١ 8 عو ادل‎ ile Baëy, ins article كسس اضلق‎ Fan de La D ps divers 
ىن ملام‎ AMV, consdère be nom de Mohammed come تنذأ عه‎ appartenant 


pus Haies امل درف‎ postent بالتسلاء ذا‎ ecsfomméinent à plus كاله‎ auteur . 


“eieutul, {Note dé M السطنا‎ |" 
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Un molle Mohammed, de Kachmir, s'accorde, à plusieurs 


égards, avec le caractère que nous cherchons, mais, comme 


le Suhnf dit que le même article se trouve dans l'ouvrage - 


de Siradjwddin ; V'identité , si elle eût existé, aurait été men 


- lionnée : 


Aucun des poëtes nofnbreux qui portent le nom poétique 
d'Amun ne sauble remplir Îles éonditions requises ; on ne 
trouve de Mobed ou de Mobed Sehah dans aucune des biogre. 
phies que j'ai consultées, ut le seul Zuffkur AL est lo poëte 
bien connu de Shirvân, qui est de quelques siècles antérieur 
à la période dont il s'agit. | 

Quant aux mots ين‎ sb yat» Molhisan Fâni dit,s qui 
sonf omis dans l'édition Sr pr on peut fnire oliserver 


"que le manuscrit de conservé distinctement ces 


mots à lux propre place précédant lé rubâi cité: que dans 
le mimuscrit n° 2 de Duncan, ils sônt mis sur li muargé, 
mais, selon toute apparence, par مآ‎ métis misin qui # éerit le 
بعس‎ enfin que, dans le iroisième exemplaire , ils manquent. 

Je puis ajouter qe jé possède un exémplaire dos glusals 
de Füni, dont le titre, écrit de هل‎ min du major Mneaw, 
porte: Collection estimable d'odes , pur Mohsan , surnommé Fânt, 
ou périssable, natif de Kachmin auteur du Dabitan où Muzu- 
heb. Cite assortion, qui n'ost ici äppuyée par aucune 
preuve, n'a naturellement d'auire poids que l'opinion de eet 
excellent orientaliste, qui ne peut l'avoir idoptée que prar des 
raisons ordinaires, ol qui à ainsi caractérisé l'autéur qu'il 
désignait, Comme won manuscrit ne contient pas Le divan 
cntior, il عم‎ sert pas à établir si la citation dans le Dubistan 
appartient récllément à Fâni J'ai rencontré un distique 
qui sémblerai être pris de ces odes, quoique je ñe puisse 
pas le trouver dans mon exemplaire: le voici : 


Hype Lisa sus . 


Lo nom de Fini parcourt les climats dé la répntagion, ue 
luisnéme né soit pas alé du coin de Kactmir à Käbul. en 


LE | 
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٠ Ceci restreindrait les voyages de Fäni k عنس‎ étendue bean 
coup moins considérable que colle que l'auteur du Dabistan, 
quel qu'il sait, indique dans sa narration personnelle, à moins 
qu'on عم‎ vetille appliquer Hitiéralement cétte-expréssion à 
Käbol tout seul. Mon honurable ami Sir Gore Ouseloy, dont | 

"je déplore la perte, me montra um jont le pañsagequ'ilcun. ٠ 4 
sidérait comme décisif pour la question, Je me souviens ى‎ 
qu'un strict سدم‎ des caractères du yonnaserit, تنم‎ 
convainquit, loués es deux, que le mot! était موبن‎ mél, 
otnon موين‎ monyul Dans ses notices, qui sont à présent 

| ous presse pour le Conté de traduction de Loudres,-un 
verra qu'ila, plus td, adopté la dernière leçon * Celle-ci, 
considérée «comme donnant عل‎ nom de T'auteur que: nous 

. cherchons, ne recoit aucun appdl des biographies orientales" 

quoique اماه مناه‎ plusivurs écrivains appelés Mouuÿyac ou 

Mouyad. J'oserais donçcavancer, comme une raison de préférer 

la leçon موين‎ au lieu de موين‎ que si celle dernière était acdop- 
ide, le: mt sc D se rapporter plutôt au rang له‎ 
souveraineté qua litre وما مسن‎ derviches soptent souvent : 
كسس‎ alors, je pense, ils le placent rarement devant Le nom: 
cette distinction est aussi observée dans l'usage dutitre do 
mirsas Nuus avons, il est vrai, Doulet للسامد‎ , Babu اسيل‎ 

Molla schah ب‎ ais, de ces trois expressions, ls premidre doit 

être considérée plutôt comme wir mot composé, et dans es 
autres. الماع‎ est probablement 16 nom et non Jo: titre. 

, ,لاتسلعم هلاه‎ au moms, le méme avec lequel notre auteur a 

= converst", parait sous ها‎ lottre مثا‎ dans Je Suhuf, ainsi que 
dans-l له أمعم ةل‎ choidre, « jardin des poëtes.» où أ م‎ dit 
que schuh est son takhallux (surpom). : 
Me sera-t-il permis dé faire üno supposition fondée sur رأ‎ 
comparaison uliérivare des, trois manuscrits qui.ont donné 
lion à cés renurques à à savoir. que. dans la dornière des 


١ أسجيوما صر نه‎ antique, norermlre 1846, p. Aus: 
2١ 0 ١ عور ل‎ Ferrmr, شا‎ lieu وله‎ Fernoch, Mes الومسمل بلوسدووين نرزهعا‎ 
Got 110 avec l'édition ا .مسصادة مل‎ Noté عا‎ ME أصماتا‎ | 
5 هوا‎ Lhabistas , trad, aug, vol LE, نوه مخ‎ 
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lignes qui commencent par les mots ! © {oi dont le nom , et - 
qui fuissent par ccoxci : Le mobed est le précopteur مل‎ la 
vérité et je monde ane école, le mot mobed pourrait peut-être 
se prendre comme indiquant l'auteur, sinon-de l'ouvrage 
entier, nu moins des vers cités, Cela s'acconderait à la fois avec 
la règle ordinaire de composition duns les ghurals ou casidalts, ؛‎ 
أ‎ avec la snpposition que Mobed ou Mobed schdh n écrit le 
Dabistan. 1 est probable que l'auteur a voulu commencer 
avee sa propre poésie plutôt qu'avec هسه‎ citation, أن‎ cel 
a au moins aulant de force que celui qui est Uré 


argument 
_des mots +-Mohsan Fân dit, » sur lesquels l'ancienne ‘hypo- * 


thèse étajt fondée, 1 ya, dans d'autres parties du livre, des 
vers de Mobed où le mot Mobed se trouve; mais, je crois. 
qu'aucun n'appartient à Mohsan Fâni. Dans le manuscrit de 
Haugliton, la ligne en question $e lisait auparavant conume 
il suit : ٠ 
: pleut موبد حق است اديب دو وكبتى‎ 
Il est le mobed مل‎ la vérité, ton précepteur, et le monde est 
l'école, ١ i 
Mais le premier mot a lé effacé, sans doute à canse 
du mètre, qui aurait pu être également bien ajusté par l'omis- 


sion de |, عمضيع‎ dans l'esemiplaire imprimé, Le sens | 


pourrait alors être, si je ne me trompe, «O mobed, Dieu 
(ou la vérité) est ton précepteur, et le monde uns école (ou 
lon école.) + Dans les deux autres exemplairég, la ligne 
commence par ces mois : أذيي‎ cel حق‎ . * Diéu est ton 
précoplour, » cé qui ne peut pas être autrement traduit que 
commue je lé propose, à l'exception du mot #obad, qui parait à 
avoir dé einis ذا‎ à cause d'une dificulté apparente de pro 


sodie, si من‎ conservais ce mobainsi que l'anuvre, Le chan- 5 


gorponl on iliscours direct serait, sans doute, un pou 
emais il ات‎ appuyé "par un grand لصوم‎ d'exemples, et je 
ponse qu'on éviterait une petite rudesse d'expression qui se 
trouve où el بحن‎ pris comme un mol composé. | 

١ Voyes Débistén , باصا‎ angl vob, 1, p 1-2, 


L 
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Un examen plus rigoureux des manuscrits pourrait peut- 
être conduire’ à la découverte de l'objet de-nos recherches, 
iucipalk ans les endroits où le :mobed est cité, et dans 
ceux où l'auteur parle عل‎ lui-même, et une comparaison mi- 
outiense vec loterie intprimé pourrait fournir des variantes ' 
des notes dans votré traduction. Si le résultat de mes rechor- 
ches pouvait nvoirquelque intérét pour vous, je serais charmé 
de vous le commaniquer, ete. ; 
N. Brann. 


إسببب ا — 


"À Gama or عن‎ HisnisrAni Laxquace, iu the oriental and ro- 
aan character, will numerous copper-plate illustrations of tire 
persan لبس‎ derandgart systems of alphabetie writing: 10 which 
is اسائلة‎ à عماوص‎ séléction af easy extragte fur rewling, in the 
ماله لمم‎ and deranigart éharactérs, together with a rocabn . 
lary and explanatory notés: by Duncan Fonges, À: M. London, 
846, in-5° : 


J'ai tu quelque part que عل‎ docteur Gilehrist n'était rien 
moins que l'inventour de la langue hindoustant. 51 en dtait 
ainsi, لمعنس أذ‎ avouer que les lingnistes sont doués d'une 
puissance refusée jusqu'à ce jour aux potgntats les plus عقت‎ 
lébres; el ce serait un phénomène éminemment remarquable, 
qu'un indivito privé eût pu: dans les limites de sa carrière, 
accomplir مم‎ quiost toujours l'œuvre ponible d'une long 
suite de sièclos. Ajoutons toutefois. pour demeurer dûns les 
limites du vrai, quo l'écrivain auquel nous fiisons dllusion 

motilait bien convenir que le docteur Gilchrist était سف سدم‎ 
à former une langue assez belle d'un jargon barbare qu'il 
"avait trouvé dus l'lode. Malhoureusement pour où système, 
une multitude d'anteurs distingués ont éerit dans l'hindous. 
أنه‎ le plus par, fort antéricurement au docteur Güehrist : 
oi d'u, pour son cénvaincre, qu'a ouvrir l'Histoire de ذل‎ 
liiératuré hiodous اه‎ hindoustiani, de M Gorcin dé Tassy, 
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Le fait est que le docteur Gilehrist peut être regardé comme 
l'un des principrux propagateurs dela connaissance dé l'hin- _ 
doustant parmi les Européens, qu'il a encouragé parmi des 
nâtifs la culture de cette latigue, qu'il à provoqué des وما‎ 
ductions , qu'il a dirigé les premières productions typogra- 
phiques, etc. en sorte que cet idiome lui 4loit réellement 
beaucoup, non point sous le rapport de sx tréation, mais 
bion sous celui de Dies L'œuvre dé ce ducteur à été on 
tinuée par un grand nombre d'indianistes anglais, qui ont 
Let Rpmrbtionner cote étude", devenue Kai qu 
tous ceux de leurs compatriotes que la Compagnie appelle 
dans les Indes, et rendue méme obligatoire pour quiconque 
aspire h un poste dans l'armév, Mais la plupart des ouvrages 
٠ €lémentaires se sont maintenus jusqu'à présent à un prix-fort 

٠ خولة‎ à l'exception de la grammaire d'Arnot, actuellement 
épuisée. C'est donc pour mettre l'étude de cette langue à La 
portée de toutes les Bourses , que M Forbes vient de publier 
يع‎ grammaire hivdoustani, qui, eu moins de 300 pages, 
comprend les éléments oi la syntaxe raisoauée de cette lan- 
que en caractères hindo-persans et lutins, une méthode de 
lecture dans le système dévaniguri, 80 pages de morcesux 
choisis dans les deux systèmes d'écriture, suivis d'un-vocn- 
buülaire et de notes explicatives, enfin dèux planchus pour les 
caracléres divanigari, et quators pour exercer les étudiants" 
à lire et à écrire les caractères عانها‎ 

Unes faudrait pas conclure, cependant, que, dans les 
130 puges laissées à la graunuaire proprement dits, M. Forbes 
se soit contenté de donner de simples notiuns éliimentaires ; 
son but م‎ été d'initier les étudiants à la connaissance com: s— 
plète ot approfondie de ما‎ langue, et de lès tméttré en étaty 
nonseulement d'entendre les livres, mais même de soutenir 
des conversations aves los natifs: عن‎ qui Jui 4 imposé l'obli. 
رمتل‎ d'entrer dans des détails qu'on ne soupçonnerait pas, 

' On ht citer هن‎ première ligne M. Shakonpées, stand disbiie 
ani hot Va anti tin tue termes + à Alquer de ne eu 
“nuire éalilinn vient de paralire. On ist vit jemils pareil soccts. 
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001 1640, 479 
au premièr aperçu ; dans un cadré ans circonsoril: car 11 n 
eu à cour, comme il le dit lrianane dune sa préfiee, diet tirer 
parti cle l'expéri Hein qu lui ont fournie vingt années (lo 
professorat. C'est int qu'il d'oublie juinais dé laine ressortir 
les anslogies qui existeul ضام‎ T'hindoustant 2 lès lanigries 
anglaise, latine, française, ot. 


La synlixé surtout nous à paru trailbe avée beaucoup du 

soin; M: Forbes à évité. dé l'anialgamer avec ها‎ partie نال‎ 

mologique, parce que, ditil avec raison, 11 العم‎ tout à fait 

absurde d'embarrasser l'étudiant avec une règle de syntaxe 

Jorsqu'ibeonnait à péine encore une dousaine dé môts. Avant 

tout, il veut qu'on entré dans l'essence de l'idiome que l'on 3 

dindié : ainsi, il observe que dans l'irrangensent des trois N, 
parties d'ine proposition (le sujet, Le verbe إن‎ le prédicat), 

chaqué langue à sa méthode propre et jrarticuliitre. ans 

le -‏ مين phrase, par exemple: «l'éléphant a tué le‏ قلات 

sansont, le grec, le ضفتلقا‎ ni Le choix عل‎ lu position les mots ; 

l'arabe et lo gadlic mettent d'abord le verbe, puis le sujet, د‎ 

ensuite le complément; l'anglais et Le français suivent l'ordre 

logique; mais l'hindonstant, comme le persan, coins, 

par énourer le sujet; vient ensuite le complément , of: le 


verbe متهمة‎ În proposition : à شيركومارةالا‎ 5 tit, 

blephas tigrim oecidit, Cette régle souffre, bien entencn, des 

exccplions que l'autéhr mé laissé pas igriorer. 

Nous rogrettons qu'au chapitre.de l'accord مل‎ l'adjectif 

son subätantif, M, Fotbes n'ait pas parlé d'une parti- |‏ موود 

cularité qué-présontent, en ce جف‎ lés adjectifs composés, . 1 
. إن‎ qui peut offrir dés diffienltts surtout aux commençunits. : 

Celle particularité n نان‎ sigonléo par ML Garcin dé Tasxy, 

dans son Analyse de deux grammaires hindonstani driginalis 

| الله .سول‎ janvier 1898), Lorsqu'un mot est composé 

d'un subatantif ot d'un adjectif, c' dernier doit s'accorder 

avec le substantif anmquel le composé se enpporte: ainsi, ans 1 


cel exemple : لوكا‎ ES تنكرى‎ su enfant انيمل‎ li janibe ext 


este صقم‎ fracte pur, كوخا‎ cad est an masculin . en 
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“concordance avec لكا‎ enfant, أذ‎ non avuc تفكرى‎ jambe, 
qui est féminin; c'est hpeu près le aude gran venatriz de 
Virgile. L'exemple suivant est plus singulier: eo LA باب‎ 
«une jeune fille dont le père ننه‎ mort: » موى‎ , mort ات‎ au 
féminin en concordance avéc St, fille, el non vec œbs. 
7 y a plusieurs points sur lesquels M, Forbes n'a pas craint 
de s'écarter du système de se: devanciers, en présentant وما‎ 
règles sous un nouveau jour, Nous avons remarqué surtout 
son article sur la particule. 5, ne, اناعم‎ mot qui parait avoir 
de savants grammaiciens: plusieurs d'entre eux 
l'ont appelé ممم‎ espldtinr, le considérant comme destiné 
à corroborer Je wode nctif aix lemps passés des verbes. 
Mais M, Forbes démaoritre que à, ne, esi une véritable post 
position qui, jointe à un substantif on à un pronom, forme 
ce qu'il appelle le eus.dle agent. Son euploi est borné aux 
lemps passés des verbes actifs par Une raison bien simple, 
c'est que ces temps sonl Lous formés par le Participe passé 
Qui, غمسته‎ qu'en Jalin ét نيع‎ fraisças, a toujours la siguilicalion 
passive, Ainsi celle proposition: اب كتا ديكها من‎ à أس‎ 
“ia vu فعتتك دس‎ » doit-se traduire fittéralement par ab vu 
HUE ANS ME fuit: soilà pourquoi Le verbe prend Lo ممع‎ 
ei Te ندل تسلاسدم‎ substantif que nous appelons complément, 
لأس 1 أيك لومئى دبيكهئ تلا تتانات‎ sil an vu ui renard es, 
ab سرب ممه ده‎ ca fut. بهت لومزيان ديكهى‎ à إل ابر‎ 
“va beauconp عل‎ renardes, ab مع‎ malt ايه‎ vitre forms. 
Toutefois, cg qui s'oppose à ce qu'on mette ces lemips passés 
au rang des verbes passifs, c'est qu'ils en conservent pas 
moins la faculté de régir leur complément à l'accusatif dé- 
clind, aussi bicn que les autres lemps du verbe netif, auquel 
cas le verbe demeure invariablement aumasçulin singulier. 
Ainsi ou peut, ét, en certaines cireouslancés صم‎ doit dire : 
هم ف كاف كو ديكها‎ ٠ عنامت‎ avons va le chiens, اس مرذ فى‎ 
عور تكو مارا‎ ٠ عدمجهنا اعم‎ a ذا ناما‎ femme, » تم فى ثين‎ 
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«vous ave tué trois renards.» lei le fatiu‏ لومزيو نكومارك الا 


se refuse à la traduction tittérabe qui sérnit : à molis conrem 
visas est; ah if vire forminan ممه‎ est: à vobis tres عماس‎ 
lus ستععه‎ est, À part le cas de l'agent, le françnis et les سمأ‎ 
gues modernes de l'Europe auraient plus d'annlogie avec 
l'hindoustani, puisque le participe passé quitte sa signifion. 
رمن‎ passive pour prendre en conjugairon le segs غم‎ la puis- 
sance activé, La postposition 4, ne, ne s'emploie jamais avec 
les lémpe présents où futurs, parce que ceux-ci sont sim 

où formés du participe présent, qui à toujours le sens'actif : 
كلو ديكيعا عى‎ LATE و‎ il voit le chien, عمف علا‎ vidéns dv, 


دملسمدى nous {uerons dés‏ هم لومزيرن كومارة الينلَى 


Quant à la voix passive en hindoustant, elle diffire de Va: 


notre مع مع‎ qu'elle n'a pas de régime إن‎ axprime purement 


l'état d'être. C'est sans doute هل‎ raison pour laquelle Muliam 


coad-fbrahim Munschi, auteur uno excellente grammaire 
hindoustoi imprimés à Bombay, soutient que cute langun 
est privés totilement do passif et incrimine le docteur Gi- 


Christ ot M. Shnkesponr d'avoir avancé que colle voix عد‎ orme 


«aller‏ قار حانا hindoustant par l'addition du verbe‏ تي 
pour «il‏ بالقنا avec le participe passé: connue «it s'en alle‏ 
ans du verbe alor sérmble an bon ulion in-‏ ع[ Mat hit,» Or‏ 
d'étre, Mais M. Forbes fait obmérver que‏ مغلءة! conciliable avec‏ 
cote eme n'est pas si insolite qu'on n'en rétrouve iles traces,‏ 
mime eu latin. Ainsi cetté proprsilion : « fe sais quo dés lot-‏ 
scripluum‏ ةللا tres seront dorités s de rend fort bibi par scio‏ 
verbe fre entré comme daxilinire‏ ملعب ساف ri, où l'on‏ 


Toutefois, il est juste de convenir qi les Hindous se servent 


assez rarement du passif: ils y suppléent, foit pur les verbes 
intransilifs, si nombreux en leur langue, soit par les verbes 
actifs, quand أنفم ننة‎ les imélbre 4 un temps passé. 

Nous voudrions pouvoir suivre M, Forhes dans les GITE 
breuscs et savantes observations dont il a enrichi sa Grain 
maire s@us il fiudrair, pour cola, ما‎ reproduire presque 
entier. Nous lengagurous seulement f'oorriger sévèrement 








fé. 270 cE 


يعلله ةر > ee‏ 





ل 
- 





ْ لم‎ sont pe dans l'errat; ان‎ AL Forbes suit 


que out autre اعم و عد ا‎ 
(IE Fra nou 


[2 






et des notes, par M, Ferdinand Wésresrenn: 
it dom Mrs de Société dé Cette Fans. 
قنك‎ ind’. 
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1 peudics امسسعامي‎ l'analyse un نشوم مره‎ dé compuaition قلأت‎ 
: maur, où sooi démontrées les différontes rôgles auxquelles les 
mois sont mr par James WW. Renuoose , employé au hiüreau 
des in du divan ottoman, Paris, اهلان عباء‎ 
Hi + éditeurs, +17 Bi “ai 23 fr, 


Nous croyons faire Taies aux is du frère mue en 
four سمه‎ ME يسرك‎ eat sur Le point de meitre mous 
presse une traluétion litine du Lama, de d'us com- 
montaire, M. Froytag avait atinoncé déjà dans, préface de son 
edition du tite arabe de cet collection, qu'il Poupees tra 
rail, auquel il a coment an grand ranife  d'entibes gui For 
mers dent forts vobamns. | 
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éhinaor). et touche les frontières des Khasahs de ln 


gauche. 

Au sud-est, لا‎ passe le mont Borotou (Rorotèu: tak) 
et arrive aux frontières de Pidchan. - 

Au nord-est, il s'étend jusqu'à Borotala et touche 
les frontières عل‎ Kour kärn ousou. 

Ausud-oûest, il s'étend jusqu'à {nggar et touche 
les frontitres des Bonrouts, 

Au nord-est, Hs étend; jusqu'à, ماين"‎ rivière T'éhani 
[Te chouï-qaôl) | et touche les frohtières des Khasaks de 
la droite. * 


La distance d'Hi à Péking est de 1820 lis (184 
Lo 
MÊME SUJET. 
AXTRAUT DU سورع‎ ANTONIN, LINBEUN, انا"‎ à. 


Sous les dynasties des Hantet des Heï, le torri- 
toire d'Il appartenait aux : Qu-senn: sous les Thany, 


9 


aux Turcs ocodentaux: sous [18 1 aux Oualà 2 


orthographe altérée du mot oirat} les Oua-la (Oiruts | 
formaient quatre tribus dônt la principale était elle 
des Tehôles; ce sont eux qu'on re aujourd'hui 
les Dchongars. 

Dans, ln vingt-deuxième 3 de Khien-long 


{1754}, les Chinois soumirent les Dehongars ét pa- 


cifiérent le pays d'Hli. 2e territoire commande: à 
toute ln nouvelle frontière: c'est dé plus grand des 


centres de poplation qui sont au sud ناك‎ nord 
desmonts Célestes (Taen-ghib), 


Du mord à Le il est limitrophe a pays des ' 


1 
* 
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Khasahs; de l'ouest. au sud, il est limitrophe du 
pays des Eluut (Eleuths), 

À l'est, il est limitrophe de Tsing-ho qui dépend 

d'Ouroumtsi: au nord-est, il est limitrophe de د[‎ 
station militaire d'Arautsin dalun, qui dépend de 
Tarbagataï (en chinois Souï-tsing-tek'ing). 

Au sul, il est limitrophe de ذا‎ tour militaire de 
Gaktcha kharkhaï, qui dépend d'Alson.: | 

De l'est à l'ouest, il a environ ١ ao lis{1 50 lieues), 
et environ 1 100 lis du sud au nord. Le mont Mousour 
s'élève au sud d'Æk; le mont Talhi le protège au 
nord. À gauche, lé mont Erin khabirgan forme sa 
porte {sic} ; à droite, lemont Chants lui sert de bar- 
rière (ou de rempart), La rivière d'Il coule entre 
ces deux montagnes. - 

Au nord de cette rivière, on a construit neuf 
villés où résident des garnisons de troupes impé- 
riales avee leurs commandants. Il y a de vastes pà- 
ui 5 
Au sud de ما‎ rivière d'Ile, se trouvent la résidence 
et les pâturages des Ælont ود‎ EM) de Sibé. 


VICIÉSTTUNES NU TENNITOIRE D'iLE, DEPUIS L'ANTIQUITÉ 
uso N08 JOURS. 4 


لات قحم TON‏ دلق اماع قرو | 


Sous les dynasties des Han antericurs et posté- 
rieurs, jusqu'à celle des Tsin inclusivement, Ai fai- 
sait partie du royaume des On-seun. 


25, 
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Sous les 777 du nord, il fit partie des royaumes 
de Youen-pan et de Aao-tché (des Oigours). 

Sous les Tcheou, il appartint aux T'ou-kioue. 

Du temps des Soui, il appartint aux Tou-kiowe 
(Tures) orientaux et au royaume de Chi (Chi-koué 
— Thachhend). | Vis 

Sous les Thang, il appartint aux Tou-hione de 
l'ouest et aux Hoet-hou (Oigours.) 

1 Forma plusieurs départements: Quand les hordes 
de Tou-chi-hi, de ماك‎ et de Modo se furent sou- 
misesaux ,سمال‎ leur territoire devint le département 
du gouverneur général de Oua-la (Qua-la-tou-te-fou). 

Quand les hordes turques de Chou-ni-chi et de 
Fchoa-pan se furent soumises aux Thang, léur terri- 
toire devint le département appelé Ing-cha-tou-to- 
fou (ou département du gouverneur général de 
Tng-cha). 1 | 

Le territoire dé ÆAi-piii, tribu Oigoure, dévint, 
nprés sa soumission aux Thang, l'arrondissement de 
انلعل‎ ) Ya-khitoheon), 

Quand la tribu turque Chia-liehi se fut soumise 
aux Thang, son territoire devint le département عجره‎ 
pelé Kie-chan-ton-to-fou (ou département du gouver- 
néur général de Kivchan). 

Tous ces départements dépendaient de Péthing- 
tou-hou-fou (c'est-à-dire du département du gouver- 
neur général de Péthing). 

La partie occidentale était habitée par les hordes 
de Touki-chi ot d'Outehide: elle appartenait anx 
Tou-kione occidentaux, au royaume de Non-tchi-hien 
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(en arabe Nouchidjan) et au royaume de Chi (Clu-houe 
— Thachkend). 3٠ 

Sous les Youen (empereurs mongols), les rois 
d'Armour (anciennement, on écrivait A-lima-li) ÿ 
avaient établi leur résidence. | 

Sous les Ming , il faisait partie du pays des Ofrats. 

Sous la dynastie actuelle, il correspond à l'an- 
cienne résidence des Dehongars. 

Dans la vingt-deuxième année de Kien-long (1757); 
٠ les troupes impériales s'étant mises en. marche pour 
chätier les rebelles, toutes les hordes (en déhongar 
otok) vinrent à l'envi au devant d'elles pour faire 
leur soumission. 1 

À la cinquième lune de la wième année, Daou- 
atsi, leur chef, passa le fleuve avec environ dix 
mille hommes. Ou le poursuivit ét on réussit à J'at- 
ieindre. 

Un musulman, nomuné Khodsis, du titre de Bek, 
le prit et l'offrit (le remit) au général chinois. li 
fut alors pacilié. 

À la sixième June, Amoursana se révolta, Le gé- 
nérul Tsereng sé mit à Ja tête d'un corps de troupes 
et le poursuivit jusqu'au mont Talki (Talki dabu). 
Amoursana s'enfuit chez les Khusaks. 

A lu onzième lune, plusieurs Taïdsi (princes) des 
Dchongars, Ni-ma-khasa-hé-éhora avec Bayar man- 
grik, ete. excitèrent des désordres. Le général Tao. 
hoeï arriva de l'est nu secours de ses collègues, livra 
plusieurs lois bataille aux rebelles et les tailla.en 
pièces. 


EEE St 


31 


390 JOURNAL ASIATIQUE. * 

Dans la vingt-deuxième année, les 
Foudé et. (il y 4 trois mots effacés) divisèrenit leurs 
ser et marchèrent, l'un pär la route du sud et 

l'autre par celle du nord. Alors Amoursana quitta le 
pays des Khasaks. Fou-dé l'ayant poursuivi, les Kha- 
sacs se soumirent. 

Amoursana s'enfuit chez les Oros (les Russes). Le 
reste, de ses partisants fut successivement pris et mis | 
à mort. Alors Jli fut pacifié de nouveau. 

Dans là vingt-neuvième année (1764), on bâtit la * 
ville de Hoeï-yonan (14) au nord de la rivière d'Ili, 
et dans la trentième année, celle de Hoeï-ning. : 

Avant cette époque, savoir dans la vingtseptième 
année, On avait bâti la ville de Ning-youan. 

Sur une montagne située à l'est de la ville, on 
grava, par ordre de l'empereur, en quatre écri- 
tures diférentes, deux inscriptions relatives à هآ‎ dé- 
faite des Dchongars et à la pacification d'fk. 


POSITION, CLIMAT ET 501. 9 


À l'ouest, la mer (le lac) de Louï-tchon (Temour- 
tou}; nu sud , Sou-le (Khachyar); au nord , le désert de 
Han-haï. (Extrait des Annales des Thing, Histoire 
des Tou-kioué). 

Ce pays est situé au nord des monts Céjestes 
(Thien-chan); pat sa position avantageuse, il l'em- 
porté sur les contrées voisines. Le climat est doux 
et tempéré, la population est nombreuse. Ses pro- 
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3 s 
duits sont aussi variés qu'abondants. C'est un des 
plus grands centres au dela des frontières de l'ouest. 
(Extrait عل‎ Hoang-tchao-si-yu-thou-tehi.) ١ 





ك1 تكولا 


Les Ouseun ne cultivent point lés terres, ils ne 
sèment ni se plantent, Ils suivent leurs troupeaux 
dans les lieux qui offrent de l'eau et des pâturages. 
Leurs mœurs sont les mêmes que, celles de. Hiang- 
,هنر‎ (Annales des Thang, Histoire du Sryu. ou des 


- contrées de l'ouest}. 


لها 


“Les habitants sont nomades et cherchent les lieux 
où l'on trouve de, l'eau et dés pâturages; ils n'onfni 
villes ni gaceintes de murs. Seulement, les musul- 
mans (hoeïjin) qui leur sont soumis (et habitent 
leur territoire) se bâtissent des villes suivant leur 
coutume, el y restent à demeure. { Hoang-tohuo-sty 
thou-tohi.) | 


VILLES: 


Hoeï-youan-teh'ing, où la ville. de Hoël-youan. ” 

Elle est située aunord de la rivière d'Al (Ji guul). 
Elle fut hâtie dans la vingt-ueuvième année de 
Kkiïen-long (1764). Sa circonlérence est de mille lis 
(100 lieues), Elle a quatre portes. Celle del'est sap- 
pelle Kiny-jin; celle de l'ouest, Yoie-tse; celle du sud, 


. Siouen-khui; celle du nord, Khicou-ngan. 


MÔEL-NING-POM INC. 


. Cette ville est située au nord de Ja rivière d'Al. 


اي يبب “hote us:‏ اننا 5 
do 1‏ بي تلن nd‏ 
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Elle fut bâtie dans là trentième année de Khi 
(1765). Sa sirconférence est de 6 lis. Elle à quatre 
portes. Celle de-l'est s'appelle Tchang-weï; celle. de 
l'ouest, Tüs-fong; celle du sud, Thsan دما‎ celle 
du nord, Tching-teh'ou. 
3 | 16-1 .ب لمعنه‎ 
Cette ville est située à 10 lis de la rivière d'Iü ( 
(Hi qaol). Elle à été bâtie dans مل‎ vingt-septième 
année de Khien-long (1752). Sa circonférence est de 
4 lis. Elle à quatre portes. Celle de l'est s'appelle 
King-hio; celle de lowest, Hoaning; celle du sud 
, Kia-hoeï; celle du nord, Koueï-kr, 


. 
SOUI-T'ING-TCN'ING. 


Cette ville est située à Makharlik. Elle fut bâtie 
dans la vingt-septième année de Khien-long (1752). 
Sa circonférence est de 4 lis. Elle à quatre portes. 
Celle de l'est s'appelle Jin-hi; celle de l'ouest, J-si: 
celle du sud, Li-kiu; celle du nord. Ning-mo, 


PAYS DÉPENDANTS IL. 


Bsraw-rait, Au nord الال‎ ‘y 3 une colonie مط‎ 
litaire, 


Ouxtinuix?, Au nord لال‎ y à une ville au nord 


١ Eayan est on mot dehongar signifiant riche, abondant; ar eyt 

Chinois, et veut dire four {turris), 7 ‘ . 
١ 0 الاعفة‎ est سد‎ mot اعمط‎ (ture ,[لمتسعمه‎ Oukhar out dire 
Cormoran ; la terminaison fik signifie beancoup, Oukhartik signifie 
ormortas. 5 





فا الى يل TE‏ 
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de laquelle sont situés deux canaux appelés Lou-tsac- 


kiang.(le canal des rosexux et des herbes}, st Lama | 


sse-kiany (le canal de a pagode des lamus}, Près de 
chacun de ces canaux: il ÿ & une colonie militaire. 

Taxi! Au nord d'A, El y a une ea وا‎ 
une colonie militaire, 

Cuasoun romit?, À 140 lis (14 lieues au sud 
ouest .]الل‎ Ce pays offre une suite de montagnes et 
de vallées où l'on a établi dés stations inilitaires. 

Büno rata*. À 300 lis (30 lieues) au nord-est 
d'Ili. Ce pays estentouré de montignes etde rivibres. 
L'eau dés sources est douce et la terre est fertile. Su 
situation est on ne peut plus avantageuse. Dans ما‎ 
vingtièmeannée de Khien-long(r735),le général Bandi 
arriva jusqu'en cet endroit lorsqu'il marchait pour 


châtier les Déhongars. Leurs &saï-sang (administra 


teurs des otokes où pâturages) se mirent 4 la tête de 
leurs subordonnés et vinrent faire leur souruissioh, 
Après la pacification d'Hi, Amoursana s'empara de 
ce pays et y leva l'étendard de lu révolte. Les géni- 
raux Tsereng, ete. marchèrent contre lui, Armorsana 
s'enfuit au nord chez les Khasaks. Dès ce moment 
Boré tala devint une possession chinoise. 


١ 1 est كرا‎ mot db signifiant an 52 de bois 
paur "عرسم‎ Les بجني‎ Suivant le Dictionnaire Si-yn-thongssen-tohi, 
Ur. TV, بوه نام‎ lo sommet du mont Talki رشك‎ à là forave عل‎ cet 
innirtinent, 

+ Tokhaï: est un* mot hoet linre) signifié ane aus (smgusta 
صف‎ sinus). ممع لل‎ lesens de éhubour. 

* Card tale se compose de duux tbts à dan Lors; vord, et 
tala, champs, comme si l'on disait champs verdoyants. 


ل حتة EE‏ 
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Ganocnouxan. Ausud-ouést de Boro tala. En s'éloi. 
, gnant de.cet endroit dans la direction de l'ouest, on 
rencontre Chabotou: dans la direction du nord- 
ouest, Kouke-tom (kouke, mot mongol, bleu :-10m, 
item, petit pic); dans la direction de l'est, Cha-ing 
(c'est-à-dire le sommet sablonneux), Dalanpi et 

Dans les vallées profondes, on a placé. partout 
des postes militaires. 

Aumarou!. À 100 lis (10 lieues) au nor d't. 

Ovnroc couam?. À 140 lis {14 lieues) au nord 
d'Jli. 

Bono rouroasou?, À x00 lis (20 lieues) au nord- 
est d'Ili. Anciennement c'était là qu'étaient les pâtu- 
rages de Tangonté, Taïdsi (prince) des Khoaït. سا‎ 
vingtième année de Khien-long, ce pays se soumnit à 
la Chine. C'est la porte des frontières orientales 
dk. M À « ١ 

À 190 lis (14 lieues) d'Jh.‏ :4 وعمسمدووقآ1 

Kounccues®, À Lo lis {44 lieues) au sud - est 

dima, mot dchongar signifiant pomme; رسف‎ terminaison adjec- 


live indiquant la possession : ulimatou , qui a, c'est-à-dire qui pro- 
duit des pommes. . 

* Ce nom s6 compose عل‎ deux mots dchongars: أسحه‎ long, et 
yourbi, courbé, tortu, sinueux. Ces deux épithètes s'appliquent aux 

ei. 7 bauryason, peuplier 

8 له رجيمنا:‎ , et , 1 ٠. 

* Ce mot est dchongar et signifie curé. Suivant le Dict: مويق‎ 
thang-iven-tehi, lis. 1, fol, عع ,د‎ pays à uue fofme quadrangulaire, 

À 4 est un mot hoëi dlure) signifiant terre نور‎ résonne 
sous les pau. La âerre du rivage du fleuve Koungghes | Koungyre guol) 
Céponl au bruit des pes; c'est pourquoi ce pays à été giusi Dommé. 
(Si-ru-thonywendeh, كنا‎ 1, fol. 24.) 
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d'Ili. Le territoire est large يتمذ اك‎ il est propre 
à l'agriculture et offre de bons pâturages. C'est le 
pays le plus important au sud-est d'fli, C'était 1 
qu'anciennement les Dchongurs, les Ouloat | Eleuths), 
et les Khorbos faisaient paître leurs troupeaux. 

Knacui !. Ce pays est mu nord de Koungghes an- 
quel il est contigu (il y a, en chinois, dont à est 
rapproché comme les lèvres le sont des dents). Sa po- 
sition est tout à fait pittoresque. 

Au sud d'Jli. Dans le défilé qui est ou‏ .2 مير 
sud-est 0117, y'a une station militaire.‏ 

Yominous*. Au sud-est de Koungghes. On % عند‎ 
rive en franchissant des montagnes. De tous côtés, 
cé pays est entouré de montagnes. wall 

est abondamment arrosé et offre d'excellents 
pâturages. Anciennement, s'était là que les hordes 
. des Dehongars et des Keliyet faisaient paître leurs 
troupeaux. | TS 4 

Kuaursiaaï ؟‎ À 1B0ïlis.à l'est de?Youldous. 11 ÿ 
4 trois rivières de Khubtsigaï qui traversent et ar 


١ Khachi est un mot hoeï {ture oriental) sigoifisnt sowcil. Dans 
ce pays, ya donx montagnes qui se correspondent comme les 
deux sourcils; voflh pourquoi an l'a ainsi nommé. Nous ferons ob- 
server qu'eu ture oriental, Le not khachi signifie aussi jade, (Si-va- 
thoug-wen-tchi, ءانا ,1 كنا‎ 24.) : 

* Narai est مه‎ mot dchongar siguifiant l'éclal du soleil 

١ Youldour est un أمم‎ hoeï mignifiant dioile, Dans co pays, il y 
2 beauroup de trous de sources {en chinois عرزل‎ de sources) qui 
brilient de loin comme des étoiles (St-yi-thangowmtehi, lv, ! 
fol, 34.) : 

+ Khabwsiqui est un mot ilchongat signifiant بن‎ chemin لأذا!‎ entre 
les muntaynes. 6 : ١ 





لد 


. 


= تيت EE‏ 
ل 
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rosent ce pays. Elles sont près des frontières de 
Kharachar. 

DexoxourrAï 1, À l'est de Khabtsigaï. Les poye 
précités forment les frontières orientales d'Ili, 

Kuonéos*. À 130 lis (13 lieues) à l'ouest d'Ik. 
لا‎ y م‎ une colonie militaire. En s'éloignant de ce 
pays dans Ja direction de l'ouest, on trouve Kit- 
«ik, et Konîtoun®; dans Ia direction du sud, on 
trouve Dstyan-fan (?- la première syllabe ést presque . 
effacée); dans la direction du nord-ouest, Boro 
khoudsir, et Khonggor oloung°". Tous ces pays forment 
les frontières nord d'{lr; chacun d'eux a une station 
militaire. :' 

Kuarao®, Au nord 01 En s'éloignant de vet 
endroit. dans lv direction du nord-est, on trouve 
Mogaïtou 7 et Dehekde*; dans la direction du nord 


’ Dumgroal est شنا‎ môt dchiangsr sipoilfant 4n lertre nerdoyunt (sur 
lu bord d'un Mouve]; كه‎ ont une lerminaison امس رتاه انا را‎ 
La Eu 

1 Khorgos eat un mot shgnifiant stercus refictnm an نمم‎ 
cas, Anciennement, où étrivail 71 
_ 1 Koaïloun eat un mot mongol ngaifiant froûf |frigidus |. 

. Boro, mot dehôugar signifiant sert {viridi); Khouwdsir, sel, اه‎ 

ne 
* Khonggor, jaune,  debongar; lang, herbe tenire , eu mongol, 

* Eh, dur, en dehougar, Ce pays est rempli de pierres; les 
chevaux et les chameaux ÿ marchent difficilernn: 

? Mogañtot, not dchongar : ,لودلل‎ serpent, tax, terminaison 
adjeete indiquant la possession où l'exiatonre (Serpent haben , 
ou bieu (regio} جوع الله‎ serpents: ] 


٠ Pehekde, mot hoeï : jujubier, do | نمايو‎ appelle. eu “chivuin 
cha-tess (mm. à بس‎ jujubier des sblréi. 
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ouest, on trouve Yamlek}, Tchatchen Khara 5, Khara 
taba (lisés Khara tal*}, Dalan khoudouk, et Toboro. 
Anciennement, c'élaient les pâturages des: hiordes 
des Déliongurs et des Erketen. 

Au nord, ôn trouve Kouke tohel % et Tüngourihe. 
Ces deux pays offrent des plaines unies où Fon peut 
faire halte et laisser paître les woupeaux. 

Kourrou’. Au sud de la. rivière d'Ili; ancienne. 
ment, c'était en cet endroit que les hordes des 
Dchongars et des Boukons faisaient paître leurs 
troupeaux. 

Gounnax ALrmaTau ?. A l'est de Kourtou. 

Anciennement. c'était la résidence-des chefs (des 
hordes) des Éleuths et des Noyatr. 


1 Famlk, moi lroëï ةمي‎ coller me chose avec de la colle. 
Dans عم‎ pays. أذ‎ y a deux frontinres qui عد‎ touchent, [-yæ-rhong- 
لتو‎ Liv, 1, fol, أله‎ 

3 Tehaichen سمال‎ En boot (ture cstatl) thatchen signîie che. 
veus Et انا‎ noir. 

١ Khara tal, root boëï: khan, nor, et GE A es à 
soen-tébi, ل[ .كنا‎ fol, 46:) 


+ Dalan مذيا‎ Léa tan Mgr يساس‎ Hu 
khowdouk reut « npoue Tl:ya beaucoup de puits entre les تعمج‎ 
Layrnes. 


١ Kouke tehrl, mot mocgol 5 Kouke, bleu, lchel, terre nue, 
sans herbe. Les sables sont blonätres dt ne proditisent ni herbes, ni 
arbres. 
٠» Tongourik, mot mongol ماتيا‎ rond, Ce pays a une forme 
arrondie, (Sé-yu-thongaren-tohi, iv. 1, fol, L.} 
2 Kourton, mot dcbongar لوعف فسن سكيد‎ acenmulée. 
5١ Gourbus, eu déhengar, signilie trois: alimates veut aire qui 
u des pommisrs (alimn} pommit}. Hans ce pans, il ya trois vergers 
de pommiers. 
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Taracan ! À l'est d'Alimetou; À l'est, on trouve 
encore Tonrgnen*, Goarban tchäbidar *, Gourban chad- 
siqai*, Talasik 5. et Chatou’. : PETER 

À l'ouest, on trouvé Kourmetou ?, Gourban kousou- 
tai *-et Gourban sari?. 1 

Tenouvoss#, À 300 lis (30 liénes } au sud-ouest 
d'il. 

Au sud-ouest, on trouve encore Tamkha, Te- 


 Talager est مع‎ mot dchongar signifiant larges sirppes [où l'on 
peut Maire ali ét laisser paltre les tre . AC (a 

9 Teurqnes, mot deho signiliant rapide. Co pays eut situé 
catre deux bras de Jl gesl tntéeiour, dout ها‎ cœurs est عل تمصي‎ 

* Geurhan tchabidur, expression dchongare : gaurban, trois, ماعن‎ 
,عملا‎ choval à crinièré arg (ibniche), Dons ce pers, il y a 
trois pics dont la forme NE CNE une crinibre 
blunche. (Si-ya-thong-wen-trhi, Br. E, fol. 2h. | 
et chudiiqué, عست‎ pie, Dans ce pays, !أ‎ ga متصا‎ pics dont-}a couleur 
ent euWromélés de noir et 9ق‎ blanc, comme celle d'une بعلم‎ (Diet. 
Siyu-thangheentchi, مكنا‎ À, foi. 25 CS ES 

١ Talauk, expression dchongare: do رفلس‎ champ uni, at de sik, 
termintison diminntive, comme si l'on disait le plus petit de thus 
les champs. . - 

١ Chaos, mot dchongar signifiant ane déhelle: Alinsion مد‎ 
chemins taillés en escalibrs por gravir les mtontagnes {de مع‎ pays). 

١ Kourmetwn, apression ongle: cle اناعد , مما‎ pierres et 
fou, terminaison adjéctive. indiquant là possession où l'exatence 
(pierreux}, 

* Gourban khomwsontaï, où it y a trois bouteaux ; expression déhors.* 
gare: de وكا ءامن‎ trois, house, bhlean , et tai, lerrminäisoun لاه‎ 
jective. Vas 

* Gourban ser, eipresion dehongare: de Gourban trois ; et pi , 
ouisso de cheval, Dans ce + مولأ‎ trois montagnes qui ont cette 
forme, (Séu-thong-isen-tehi, Aix: ! Gal, لود‎ 0 

15 Tehoumbi et on mot mougol signifiant une tour, 


ا PE PS ON TE ST ET‏ لإا 
م 
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mourlik !, Guégen, Khoutoukbaï*, Orkhodchour et 
Kharkira. Les montagnes et les collines se succèdent 
eh nee em 0 د ونان‎ 
militaires. 

Telles sont les frontières sud-ouest a. Anis 
avoir franchi les montagnes di côté du sud, on 
arrive aux frontières de Sairam, habitées par des 
hordes de Hoeï. 

Kovwasan”. À 100 lis au sud d'Jf, Plus Join, à 
l'ouest, an trouve Oalan khalja*, Dsirgalang 3, Tour- 
quen atcha *, Gourban dcherqués*. Sur les frontières 


١ Temourtik, annee pd ييا بر روس ات أل‎ dom et 


lik, beaucoup. 

LA dot ا‎ teruisallon ةدود‎ Naf, 'éphnt Ni مميقما‎ 
de taf où de tou en + Dans ce فى‎ , temourlik signifierait 
qui a, c'est-à-dire qui it du fer, où il y à du fer, N n'est pas 


: يري و نكيم له‎ RE DE السو سدم لمي ألو‎ er 
tiennent À deux langues différentes. رفلس ودمءااسويق]‎ lv, L, 
fol, 14: ,لاله‎ fol: 17.) 

* Khontonhbaï, mot déhongar sigoifiant heureux, de-bôn au- 


gure. 
مماعفة., اد يار‎ , 6 de ser, 

à عمل‎ khalga vient. dé سمل‎ mots dehongars : oulan . rouge, et 
hhalga, route. La terre de ce pays est presque rouge. | S-yu-thong- 
scen-fohr, أ .تأ‎ fol, 30.) 

* Duirgalang, mot dchongar : biere, emmtentement. Ce pays 
offré des eaux et des lurbos abondantes; on esi Heureux d'y عمل‎ 
meurer, (Si-yu-thopgeen-tehi Air, 1, fol. 30.) 

* Tourghen sicha, expression dehangaré: de togrguen, 
,سواه‎ etde علعان‎ , bifurqué, Lés nus du fleuve (dk) sont 

; arrivées à امع‎ dndroit, elles se divisent en deux bran. 
gr كنا بذ عت‎ 1, ol. 50.) * 
1 Gourban dehergnés: de deux mots dchongars : garban, trois, 
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de l'est, s'élève le Mousour aol, qui fait كم‎ des 
monts Célestes {Thien-chan), 

Ancnaroë ?. Sur le bord sud-est du loc Toesbonl 3, 
À l'est de ce pays, on trouve Tebke et Yetkous ®: 
Au sud, Dchaokha®, [gatsi? et Balgoun *; à Y'ouest , 
Tamaga "+ Tosar 18 Toung 1+ Aksaï », Khorggor 


et dehrrqués, » réänis ensemble. 1 y a trois rivières qui مد‎ régissent 
et coëlent ensemble. 

le‏ :اس اويا lo‏ ف 
cond est mongol {montagne‏ 

5 Archatou, dE qui a, où il y 6 ae sure 
chaude; de archa, source chou tou, terminaison indiquant la 
possession ou l'existence, 

* Toushoul; de tous {mot bourout) , sel, ét kon! {mot (تعمط‎ , lac. 
: On recueille du sel sur lus bords de ce le, 

 Tebhe, sr لوديا‎ pue. 0 a 86cm plctog au 
extrémités de l'arc pour y attächer la corde. : 

* Fethous, mot hoci signifiant donser, offrir (quelque chose). 

* Dehaokha, mot dehongar : ممتتواعت‎ en lecre pour établie un 
foyer: eur chinois, sno-bhan . oc عقوم‎ en mongol, مصاءك‎ 0 
م‎ four à tuilen ou à معام‎ 

* Hgutsi, mot hvei , un pasteur pasteur, Siqu-thumg-wen-tchi, 3 اا‎ 
32. Au Hi. 111+ fol. 3, le nibins ar ique ainsi ce mot 
عمط‎ : ilgu, hangar où 'abritent ceus qui font paitre des chevaux, 
# br, parficule qui indique un hoëmme (comme à ln disait Les 
Det de lue , qui se retirent sous عمل‎ ilyu, et par cotisiquen 
ceux qui font paitre les chevaux} | 

mot hueï, saule rouge (à fleurs rouges?) qui croît au 

milieu des montagnes. 
١1 mot 1 te ننه‎ cachet qu'en applique . 
me pa nd شيرق‎ gr 

"١ Tortr, عمس‎ bol: sorté: de pour tmpècher 
d'entrer dans-un Heu bu d'en sorte). ra ١1 2 en avait uns dans 
œ 

٠١ Toung. mme بنط‎ tetes dons Lulu sut dure AS) 


١١ Akai, mot يسوي ,تعقط‎ dé ak, blanc. et 04 sai, pierres موه‎ 
bionneuses. 


» 
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ral Kochigar*, per Chibartou * et Kho- 
0 

Ces pays sont situés près des deu rives du ac | 
Touskoal. * 1 

Au nord-ouest d'Jli, Ce nom est celui‏ ل ا 
du pays au nord-ouest du lac Touskoul, sur une‏ 
largeur de 500 is (50 lieñes).‏ 

Il est abondamment arrosé. et offre, de belles prai- 
ries. ال‎ convient à lu pâture des, 

Au nord-est, s'élève le mont ‘Argaïtoa aola. 

Plus loin, au nord, il s'étend au delà des mon- 
tagnes et ع‎ les frontières des Khasaks de 5 
gauche. 

Saxrrou?. 572 le rivage sud de دل‎ rivière Tehoët. 

À l'ouest, on trouve Chamecki*, لطبو‎ 


١ Khonggar oleung, expresion cumposée de khongyar, Le 
dchongar], et de olouny, herbe temdre (en mongol}. La terre est 
juuuâtre. 

* Kochigar, mot hoeï : un bélier. 

+ Youl arik, تموط‎ de yonl, arracher un 
arbre, à air or Pate es Gent en 


rue des arbres pour ouvrir un canal 


4 Chibartos, mé دسي ميان‎ limaneux : “de ch 
her, büve, ed de tm, Vérusinaison qui signifie ayant [haben ° 

+ Khôcho, mot dchonger : museau d'un animal. 

* Le mot تسا‎ est dchopgar; H signifié مه‎ trouble ef'jaune, 

+ Salkiton, mot dehongar; de salki, vent, ك‎ de fou, finale signi- 
fiant qui a, où il y a. Ce pays est situé entre des montagnes: il est 
trhsexposé aux vents. 

* Chamchi, mot hoeï: “ivraie {qui pousse dans Les champs de ris). 

* Guryrtoa bouluna, expression dthongare ; de queyetou, éclairé, 
0 jeun à'te lois, pe hqu eat 


50 . ‘ إن 
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Achitou!, - Dabousontou ?,  Artchaktou?, n bachit, 
Kounouk sar*, .Sogoloak®, Khara th kha- 
. naloif, Aehi bouri® et Khorgn. Anciennement, c'é- 
tait la résidence de plusieurs chefs de la tribu des 
ch£, et م11‎ mijuér | 
Incen (lisez Inggar). Aénviron 200 lis (10 lieues) 
ناد‎ sud-ouest du lac Touskoul, Plus loin, à l'ouest, 
on trouve Bedelik et er En franchissant les 


١ Achitou, mont on md pe in dan 
une vallée, entre des sommets élevés. 

.* * Dabomsouton, mot dchonger; de dabouseu, sel, at قل‎ ton, 
sigoifiant qui مه‎ où il y به‎ On reeuille du s4 dans ce 

* Artchakton, mot dchongar, du urichak, piu, PE sf Guale 
sigaifiont qui a, où fly «. 

4 Ilan bachi, expression bocis de en, erpat. et de bgchi, tête 
Dons حر‎ FRE PRET somunet resemble à la 
tête d'un serpent. 

* Kounouk jar, oi nt: formée de kounouk , tüba de 
en ui sert à boire du {ait, et de sur, poser, planer (une chose). 

, mot ريغص‎ delsoge, seau :talllé avec. nn. soul bloc de 
bob, et de luk (synon. de lil), fusle Signifiant qui « (habens). Ce 
par الوم‎ de abs avc ouh on pie de ms ٠ 
de توعد‎ 


? Khara baltou ; les noir (en songe), et de bits (eu 
khäsak}, hache. 
1 . * Gourban khanaton, اام ا‎ TE 
x D سم‎ piquets qui servent À soutéair les quatre coins d'une 
tenté, Dans ce pays, 1 y'a trois eodroïts où l'on peut établir des 
ANSE soins Vu den loup affumé. 
: tan | 
 Khorges, mot hoeï : : une tour (lurris). Anciennement, rs 
avait une dans ce pays. . 
1 Faggar est un mot bourout vaincre. Jadis les habitan 
repart ue ire palier eus nee 3 


5 
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qqar ‘on arrive’à a ville-d'Onchi 

qui taux tribus Hoëi® ب‎ 000 
Taras! à à l'ouest d'Jk. Dé Aa 






monts, au 


là que les“hordes ds Délsar de Dares 


faisaient paîtré leurs troupeaux. 
À l'ouest de ce lieu, on trouve Outer mourar*, et | 
plus à l'ouést, Sarbagächi ?. 5 
Au sud, après avoir franchi les modtéqneit on 
pénètre jusqu'aux frontières. des Bourouts, qui sont 
soumis à ln Chine, 


. 7 ٠ 1 
POPULATION. 5 


La garnison 1 Hate de 6,384 soldats Man- 
dchous et Mongols; de 1,000 soldats de Sibé; de 
1,000 soldats Solons et Dalkthours ; de 1,800 soldats 
Téhakars, et de 3,000 hommes ملعل‎ bannière verte. 
On compte 50 145 Éleuths, dépendants des Kochots, 
et 25,595 Éleaths, dépendants .des Tourgouts, qui 
élèvent des troupeaux et cultivent les terres; 6,406 
familles musulmanes formant ensemble 20,356 in- 
dividus, 71 familles du peuple (209 individus), et 

1١ Talas, mot 

0 1 عمو ال‎ er, haut, 
élevé, et mounar, tour (turris). Sous la dynastie des Thany , e‘était 
Li qu'était située la ville de Tale-sse Frs qui était le rendez-vous 
des mafchamds étrangers صل‎ royaume de Pi (Serésdhong-sren-tohi, 

< Sarbégachiinot baürout م‎ cümposé-dé sur; beltre, perce: (ou 
wer), at de hacki, poignet. On rapporte qu'en cet endroit lex Hosi 
À ٠ - Bourouts. Les ennemis furent battus ot couveris de 


26, 
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24h condamnés géants dans la province 
d'Ili, Total 6g10g. RL, 
| MÊME SUJET. 
EXTRAIT DU AIN-KIANG-TONI-LIO, نامو جا سكس‎ D 


Le camp tartare de la ville de Hoeï-youen ({li) ren- 
ferme 22,600 soldats; celui de Ja ville de Hoeï-ning, 
13,340; le camp (des Mongols) dé Sibé, 19,200: 
celui des Solons, 14,500: le camp des Tchakars, 
11,700; celui des Éleaths, 26,360: le camp des 
Chabinars, 9,300; celui dela bannière verté, 10,700. 
Î ya, en outre, 34,000 hoeï-teu (musulmans), * 
sans parler, des-gens qui vont et viennent, €l dont 
le nombré varie constamment. Total; 161.64a. 
Cette population est plus de cinq fois supérieure à 
celle qui habitait le: pays à l'époque de la pacifica- 
tion .نالل‎  - سف إل‎ 
| “TRANS ET بتي‎ 
THAÏTHSING-I-TONG-ECRI . 


y a 5,580 arpents de terre cultivés par 2,500 
colons militaires et 4g condamnés, Les terres ap- 
partenant au peuple forment 6,524 arpents, dont 
l'impôt en grains s'élève à 351 chi 2 feou et B ching 
(le chi pèse 120 livres chinoises et renferme 1 0 {eou; 
le ching est la dixième partie du teou ou boisseau ). 

Les (5,406) familles musulmanes (composées de 
20,356 individus) payent, en grains, un impôt de 
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9,600 chi (9,660-hoisseaux, où à ,1 هوم وق‎ livres 
chinoises) et en argent 160 Bang et mas (1204 fr 
5o cent. ). الموج م1‎ +. Fa 


11 y a huit forts. sur les frontières sud d'Al, sa- 
voir :3" Jlidi-tai; "د‎ Batou monghe-tai; 3° Khaïmouk-tai; 
k° Sogor-tai : 5° Bor-tai; 6° Khonakaï-tai; 5° Tékes-tui, 
8° Chaton aman-taï. : 

I y a quatre forts sur les frontières: du nord, sa- 
voir : 1° Talki aman-taï; 2° Bortsir-tai; 3° Bordchoï- 

tou Dom tai; "ا‎ Khousou boulak-tai. (Tai est un mot 
chinois signifiant four.) . | Sn 
Sur les frontières ,نالل‎ ik y « 26 stations mili- 
tuires. ‘ Le 
م‎ MONTAGNES. L 


Aboural! uola. Cette montagne est située à l'est 
:لال‎ Elle'se sépare d'Ebtou duba®, tronc principal 
des monts Célestes (Thien-chan},..et s'étend oblique- 
ment au nord-ouest. Elle est entourée (en partie) 
par Les rivières Ahaohi اممو‎ 3 et Koungghés * gaol: s'est 
la barrière ouest de ln, ville d'Ik. - : 


١ Mot dchongar qui signifie بعفاسته‎ Cette montagne زع تصن لاقع‎ on 
la parcourt avec autant de facilité que de plaisir. Né: 

éfmmode. Les sen.‏ ملام Mois dehongars; dabu, scmmot, et‏ ؟ 
de cote montagne sont unis ét coimmedes pour Ts vofageurs.‏ عن 

+ Mois تعديا‎ [taccs): رامدو‎ rivière, et Hhaoki, soureil. ال‎ y à dus 
modtagnes qui so cortespondent comme Îes deux sourells. Ceite 
rivière sort du tulien de ces deux nontagnes, 

١ Mot ture : houngghés, terre, s0l qui résonne sous les pieds, 
Les deux rives de cotto rivière résomnént sous Les pieds lorsqu'on y 
marche, 
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là vingt-huitième année de Khien-long (en 
ف‎ on doit offrir des sacrifices-annuels, et l'on 





7 - en cétte Occasion. 


Observations. Les montagnes qui s'élèvent sur les 
frontières orientales de la ville d'Ilé (comme Bolida 
,مامه‎ Dcherges® aoû ;"Khatoun * bokda:aola , Erin 
khabirga® aola), touchent toutes les frontières de 71- 
… Koü-tcheon ) Ouroumtsi). 

Les monts Kara goryan aol ét Boro  baurgasoa 
faba, touchent les frontières de Kour {hara ousou?. 
Les montagnes qui s'élèvent sur les frontibres sud- 
est d'Al, comme le Narin kira tak$, le Khäïdou 

' رمادك‎ montagne, ca mongol ما‎ mot mot débongar signifiant 
diria, saint : montagne sainte, moutagne di 

5 ner 


* Met dehôvgsr signifiant lé fem d'un homme illustre, Le Bokdn 
aola em FPE PERDRE 414/14 Kant babe one rame 
être 


montagne sv compose de fies qui sont des rumeunx di Bokda مامه‎ 
RE dr es cm a un مي ب‎ 
hrondié 
* Gouyar, mot dchonger signifiant cuis. Depuis la ceinture de 
D Phi) jusqu'au bas, D out d'un noir foncé 
A déhongars: boro, vert; bourgasnn, saules: daba, daba, montaghe. 
N'y a béancoup de sanles pur ياف‎ ménage. 
١ Kour; mot dchonger اا‎ Mers, mot mongol 
noir; oison, mot mot mongol, rivière. 
* Es dchougar dehouger, narin signifie poit, et Lire, arûte d'une mon- 
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ak”, le Dalan daba?, le Baïlak tak?, et le Kh 
gueri aola*, touchent les frontières de Kharx cha 
de Koatche ‘, qui sont habitées par des tribus hoeï 
ou musulmanes, Comme elles sont décrites chacune 
à leur placerespertive., nous ne-nous en:occuperons 
pas ici alin d'éviter les répétitions. IL nous suffit, 
pour le moment, de les citer sommairgment. | 

Tournai aicoux مامة‎ 7 Asl'ouest de la ville 1ل‎ 
sur le rivage méridional de نا‎ rivière d'A (Ji gaol). 
Bouxua aoua 5, À l'ouest de ju ville ,نالل‎ sur le 6 
rivage méridional de Ja rivière AH (Jli gaol). * 0 
Qu lit dans les Annales des Thang + « À d'ouest 
de da rivière: Lie, le kan de Tou-lon à établi د‎ 


tagué; tk, mot ture, montigne, Comme si l'on disait: la montage 
À petite arète, . 

١ Khaïdou, mot ture signifiant ,اعت‎ sinneux, La rivière qui 
sartilu pied de cette montngoe fait besyconp de détours, 

* En dchongar dulan signifie soixante ot dix. متك‎ montagne تان‎ 
te mulitude de pies gronpés ensemble: cette expression indique 
souumairement معأ‎ nombre, 8 5: . 

*. للعائمقة‎ mot hoeï signifiant عصضمط‎ riche; ره‎ mnt  طمعت‎ ai. 
gnilie montigne. Len vallées de cette montagne sont abondamment 
M ps ee À 

‘ls, dohougurs : khan, prince; ter ١١ شامق له أت‎ , man 
3 بالصود يد‎ désigne ها‎ pic principal des-monty Célestes 
Léhien-chun. |. : 

١ Char si سد‎ mot hoel, villn: امس ملكا‎ mougul, عاعم‎ Cette 
ville est trbsancionne; ses maisons saut noircies par Le terpa. 

1 Koatche se composs قل‎ deux mois persans: kon, pronom dé- 
monslralift| ie, dure, hoc), et tel, puits sans ça. 4 rh 

' Les doux premiers sos sont تعدبا‎ : aurai, cotleur baie (ronge 
brun |; igoun, poulain. Cette montagne (عاب)‎ à ln forme et le ' 
couleur d'un poalais bai, (Si-yu-thongieen-tcki, liv, LV, fol. 23). 

a * Poukha, mot dchongar : un متمق‎ [l y eu à un au bas de cetie 
montagne. ١ 4 : 






- 
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résidénce à l'ouést du mont Tso-kochan:» Cet رون‎ 

dtoit est 'exnctement celui dont nous parlons. 
rate pans, Au nord نال‎ Cette montagne ‘a 

deux vallées. La gorge de la vallée est est située À 

l'ouest de la ville de T'chagen baïsing ?; ذا‎ gorge de la 

vallée ouest se trouve dans le territoire d'Alimaton®. 

Après avoir traversé cette montagne, dans ln di- 
rection du sud, on arfive aux térritoires de Kh- 
chit et dé Koungghés بك‎ de Ci 
Dans da vingt-huitièmé année de Khien-long - 
cette montagne! futmise au nombre. de celles ais 
quelles on doit offrir des sacrifices sunuels. Hya 
des prières officielles que l'on récite en cette ooca- 
sit, 

Bono xnono aoca 8: Au nord: 011, à 100 lis 
(10 lieues) au nord-ouest de ها‎ gorge méridionale de 
Tallki ana. 1 

Kuoxaçon موه‎ 7, Au nord d'Il. Les crêtes de cette 
montagne partent du rameau d'Ebtou ململ‎ {éi chi. 
* Talk, mot déhôngar signifiant ‘ni intranet بل‎ buis pour eur. 
ردب‎ Les cuirs, La montagne (daba) a la foret de cat instrhment. 
Aneiennement an pronnnçait tord dlubu, 
M'Mots mantols : déhagun, blane, et bdrinig, maison, Habitation 
1 Mo dchougur : alim, pomme, el dau, Lerrats ri sans “ignifinot 
لقاو‎ a (é'et-à-dire qui produit (fes pérares, ii 11 y » des ponmers). 
34 Mot تممط‎ signifiant ,لعفم ومفسحواة) مسر المعسمد‎ Jiv, PV: 
٠ #4) = : 00 
* Mot hot signifiant عجري‎ résonne rats lei par,  * 
‘En 7 ا ا اين ييه ود بشت‎ de cette 
Mettageé sent verdoyants et forment سنا‎ sorta d'enceinte, 1ع‎ 
7 Mots dchongars ; Mhongoor, jaune; 6bo, pierres iccurmuléés er 
forme de mon 1 1 CEE" F1: «2 
* L'étymologio سافله مذبله ل‎ sers donnée جما‎ bus, ضر‎ di. hole à. 


حصو 


* 
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sois” Ebtou-linÿ), courent à l'ouest, et arrivent jus- 
qu'ici. Son sommetisolé s élève à une grañde hauteur. 

Dans la vingt-huitiôme année de Kién-long (r763), 
élle fut mise au nombre des montagnes auxquelles 

“on doit sacrifier. chaque année. I ya des prières 
officielles que l'on récite en cette occasion; on les 
appelle Ti Konggor هناو‎ went. 2 

AouA*, Au nord 11 € 100‏ تمسمم جمد جنا 
lis (ao lieues) au nord de Boro Khoro abla.‏ 

Auras .نتمم 2 لنكنسم‎ Au nord d'Ili, à 200 dis à 
l'est de Khan khartchahor aole. 

- Anciennement, c'était فا‎ quedes tribus des Dehor- 

qars et des Tarbagatsin faisaient ماقام‎ leurs trou- 
peaux. 
Qons ما‎ vingtième année de Khien-long (1755), 
les troupes impériales s'avancrent de ce cdté pour 
châtier les rebelles, et les soumirent sur une éten- 
due de 500 lis (50 ci à dont s'acerut le ‘terri- 
toire chmoïis, 

BanLoux 3 AOLA. Annord-est dl. À l'est il touche 
les frontières de Tarbagatai: au nord-ouest : on fran- 
chit 15 montagne, et l'on arrive aux frontitrés des 
Khasuks sonmis-à la Chine, د‎ 

Dans la trente et unième année de Khién-lony 


1 Les deux prémiers wiots sont déhongars; استساف صملا‎ , faucon, 
et khan. prince. Expression figurée عدم‎ dire que les faucons, 
qu'en trouve on grand vombre sur celle montagne, sont d'uué taille 
eutraprdinnire, 

3 Mots dchangars: altus, or, et bi, covene bois. La moñtagne 
a La forme هاا‎ couleïr d'une cuve اروك‎ 

١ Mot dchongur : arbres qui crolsent ét louifes serbes. 
هه‎ 

“ 
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(a 766),cette montagne fut mise au nombre de celles 
aux quelles on doit sacrifier annuellement, 11 y د‎ 
des prières offciellés que lon récite en cette occa- 
sion et qui portent le titre de Tsi barlouk aola wen. 
 Onanorcnoux ! جمد‎ Au nord'est ,الال‎ En rivière 
SAS A سم‎ AN Din nord de cette 
moñtagne, 

Sani? AOLA, Au Hits d'Ili, -À l'ouest, cette 
montagné est voisine d'une plaine de sables et de 
pierres. 

SEDESOUTAI* AOLA. 0: جص‎ d'Ili. Les HSE de 
cette montagne partent d'Orkhotchouk aola, et for- 
ment un rameau qui court au sud-est jusqu'ici. 

Kuouronas® امسقم‎ AOLA. Au nord-est كد‎ 
sur les bords du lac Balkuchi. 

… Munçuex .حنمل سد‎ Ausud-ouest d'Jh, 1e lis 
(30 lieues). de la rivière نالل‎ (Hi-ko où Jli guol}. Les 
crêtes de cette montagne partent dunord-ouest de 
Tabarsoun © daba. Elles côtoient le bord septentrional 
١ Mot dchongar signifiant un pic dleré, 
8 SP Pepe ص حو سي‎ de ,لددعك‎ La montagne a cntée 


un mot déflongar sigaifiant pecudum stereus [en mot-‏ ل م 
rébonseu), On on trouve boaucoup sur cote mobtagne, dar‏ 
des endroits où l'on à tué des bestians. Tai est une terminaison qui‏ 
à.‏ ع vont dire habens, syant, qu a, où il‏ 
Khouchas, mot dcbougar : chèvre sautvage, argal, argali femelle;‏ 
(on, términaisoo signifiant gui a, où il y a.‏ 
mot mot dchowgar :seotiors obscurs d'une montagne. Sib,‏ ليا 
mot dehongar : : hampe unis eutre les montagnes. ur‏ 
0 دبال jai‏ بممقنجواط تحط اما فو 
avoir‏ 0 مل ils arrivent à‏ لضدمو roux‏ 
Fe 2 Le passage ps bee”‏ 
4 
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du lac Tous houl, se dirige يميم‎ tord 
ouest jusqu'ici. 

316067 Laon. Au sud-ouest di, à 4o dis (4 lieues) 
au nord de Merquen sili aola. . 

Incaïrou? 4014. Au sud-ouest d'il. Les erètes 
de cette montagne partent de Merquen*sili aola et 
courent à l'ouest; elles s'approchent des deux côtés 

ouest et sud de la rivière Ji (Hicho où ناآ‎ qaol). Les 
rameaux de la montagne se’ tiennent et se suivent ; 
ils arrivent id après avoir fait plusieurs détours. 

Kormoyen® حم‎ Au sud-ouest d'Jl La rivière 
Koumechi (sic) prend.sa soures au pied est de cette 
montagne. 

TéemAgAN BOGGOUTOU + AOLA. “As nord-ouest d'Hi. 
‘Les veines (premières crêtes) dé cetté montagne 
partent de Bora khore aola Rp ent un rameuu 
qui arrive jus. 

KounouxGkOuI? AOLA, PRE un d'Ii; ancien. 
nement, on prononçait Aourounggoui. 

Dans la viugt-troisième année de Khien-long 
(1758), le général Tchao-hoeï battit en cet mani 
une multitude de rebelles. : 

: Mot debongar : : caverne de pierre entre les montagnes. ? 

* Mot dchongar. GX 16 nom وتاي ياك‎ Qu'on enr en graud 


nombre, sur ciltt montagne. 
8 + Dpt cmt ل‎ ed gt مع به‎ , 


L "7? Tim mot dchongar : Fier din 4 cerf (un dchongar}; 
سه‎ ace qui ME ري‎ ily a كنات 0و9‎ montagne. 
لأ‎ y à beauconp de cerfs bianes. 

+ Mot dehongar siguiliant froid. On éprouve na froid tris-vif 
daus des sentiers de cette montagne 


12 ١ AOTURNAL ASIATIQUE, 

Guévexc!t ao. Au nord-ouest d'Il; à 180 lis 
(16 lieues) au nord de Kouroungkout able. 

Dans هل‎ vingtième année de Khien-long (1755), 
lés généraux Bandi, ete, pacifièrent Ji, et battirent 
en cét endroit le rebelle Daduatsi, 1 y a, sur la 
montagne Guédeng aola, une table de pierre sur 
quelle est gravée une inscription rélative 4 la pa- 
cification du pays des Dohongars. * + 

Âcrax EMeL* 1014: Au nord-ouest dk, au sud: 
ouest (le Guëdeng aola; elle touclie le So daba (daba 
veut dire sommet). 

Dunis la vingt-huitième année’ مل‎ Khiere-linig 
(1763), celte montagne fut mise an nombre de 
celles auxquelles on doit sacrifier. Il y à des prières . 
officielles qu'on مع ماتمقع‎ este occasion et qui por- 
tent le titre de 1: ماله‎ émek aola wen. … 

KuoxnouLaï? رهد‎ et Koucourie (lisez Küukelik) 
.حلم‎ Ces deux montagnes sont au nord-ouest d'Al; 
elles s'élèvent sur lo rivage méridional du Téhouï. 

Ruounaruañ® نام‎ Au nord-ouest الل‎ 

Baca nounoqu *1oLA. Au nord-ouestd'{li, à l'ouest 
du cours inférieur du Tales, quol. 

0 ل‎ ü 
Anis np à ل‎ LUE dé 

* Mots, déhongors: مله‎ of, et email, selle:d'un cheval, Chite 
rame: resssinble, par sa fes: à ln selle d'un cheval. 
]كا‎ est an mot dchongar signifiant éleré ét faisant une 
saillie en نسل‎ Cote expression se pe à م‎ de ons 
montagne. En mongul ce prit siguilie 
 Roubelk, mot: déhongar :. ane perde. 0, y a voit boasiedup, 


* Matdchogar : mont bd سه‎ ni arbres. 
1 PE re rad à 0 ee plantaa 
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. عور[‎ sounouz À 10: Au nord-ouest di, à l'ouest 





(20 lieues), de 'est à l'ouest de Baga boaroul aola. 
En partant de- él endroit, dans la direction du 
nord-ouest, on découvre de. vastes plaines de sable 
et de pierres. et l'on voit constamment surgir des 
pies innombrables, 

Koccugrou? .معدم‎ À l'est .الل‎ Les crêtes de cette 
٠ montagne partent d'Erin ‘khabirga aola, et forment 
un rameau qui’ se dirige’ au sud, sur une étendue 
de 50 lis (5 lieues), et arrive jusqu'ici." 

"  ةلضممو تميبهم‎ pas. À l'est الل‎ et de la rivière 
Youldous .اممو‎ Ceite montagne est développée. de 
manière que le cdté sud et le côté nord se trouvent 
en face l'un. de l'antre. ل‎ 

OL .نسدد أ‎ À l'est d'Jli, au sud-ouest de, Mendou 
dchao daba.  : 

Evvex® para, À l'est الل‎ à partir de Kouche- 
tou daba, les montagnes font un coude et coureht 
jusqu'ici dans ln direction du sud-ouest. Toutes 

Je Lu. 1 0 ا‎ 

1 The, mot dchangar, grand; bouroul. gris. 

* Kouche, en , ممع‎ table مل‎ pierre avec une inscription ; 
tou, terminaison ai TS DR MS Re 
sage, il y à une ٠. portant une inscription. y fut 
placée, saus la dynastie des Thany, par lo général Kiqng-hing-pen, 
qui commandait la garnison de gauche. 

١ Mots dchongars: menduu, sain, en bonne تسد لدوم‎ ere 23 
Au haut de ce sommet, il y avmit anciennement nn temple où 
priait Les dieus pour ؛‎ obtenir un en: un voyage heureux, 

à Mot dcbonger si nombreax (en chinois to). 

١ Mot dchongar: rich Gette montagne ofre une riche 
végétation. 
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ces montagñes côtoient la rive Guest du Yonldons 
اممو‎ et forment un demi-cercle au sud dé li même 
rivière. Ge sont des دعصم‎ du tronc principal des 
monts Thien-chan (monts Célestes), | 

Eurou? كسم‎ A°l'ést d'Ifi, au nord d'Youldons 
aol. Nr 
; Les crêtes de cette montagne partent du Khan 
tenggñeri ,مامه‎ sur les frontières d'Ilf, courent à 
Fest jusqu'ici sur une étendue de Go lis (Ga livues), ” 
se prolongent transversalement de l'est 4 l'ouest et 
se partagent en deux branches. نا‎ branche sud. 
ést forme la frontière méridionaé de Tihon-téhsou 
(Oaroamtsi}; la branche nord-ouest s'étend latéra- 
lement et forme les différentes montagnes qui fé 
lèvent sur la frontière nord d'A. L'Ebtoa daba est 
lépoint de partage des deux branches (il y a en 
chinois : est l'endroit où les montagnes partagent 

Over? nana et Nanar bans, Ces deux mon. 
tignes sont à l'est d'AK; elles touchent l'Ebton daba. 

Saznaros * ouLAx pasa. Âu nord 011,3 100 lis 
(10 lieues) au nord de Born Khoro aola. 

: L 


' Metdchangor siguifiant' qui plait, عا اناوه‎ Les sentiers do cette 
ا‎ soût unis ناكم مسد‎ ١ | * 

* Li Ouclryen L'iluba | iyu-th apetféÂE, 1 1 , fol, 3 
mots dehongars ب‎ 2 porte: Pr mes finale; aol, rivière. 
La gorge dé cote mantague ressemble À uno porte: واه‎ est voisine 
d'une-rivière, du: "3 

* Lisez Salbatoa outas bonra نام تلاك‎ dehorgars  فالعر‎ ca- 
nat dont lean est limoneuse: tou, terminaison signifiant qui شم‎ 

* 1] a: ealèn, ronge: boura, saule. 
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Kouxs row Au nord ,لال‎ ‘au nordeët de 
Khan k té dla. à» ا(‎ 
So mans. Au sud-ouest 011 Les crêtes dé cette 
montagne partent de Kouroungkoui aola et arrivent 
jusqu'ici. Elle est entourée (en partie) par ll gaol. 
*Tasansoux ? para. Au sud-ouest d'Jti. Les crêtes 
de éette montagne partent de Khan tengqueri chan, 
se dirigent à l'ouest et arrivent jusqu'ici. 
Touarcnarou* nana. Au sud-ouest d'Ilé, à و8‎ lis 
(8 lieues) de Tübarsoun dabu,: 
Ask pans. Au ‘nord-oûest d'li, à 50 jy, au 
nord-ouëst. 
Ouxex* pau. Aü nord-ouest d'Jfi , 
Enees 7 dana. سل‎ nord-ouest d'Ili. Après avoir 
décrit plüsieuts courbes, cetté montage vase joindre 
à celles qui s'élèvent sur là frontière au sud’ due 
Touskoal (ou Trmourtou, où Iisikoul}]. Du nord de 
cette montagne sortent un grand nombre de sources 
qui donnent nâissancé à la rivière Talas (Talas gaol), 
* Mots déhoônigses ; boule, bleis ; fm, un petit pie, د‎ 
١ So, mot déhongar signifient le éreux de Faissellez سد حب‎ 
soko. Telle est lo forme de ce passage مل‎ 


1 Co mots été plus haut, p.410, noté 6, 
7 us haut, p.h10, 
٠. ٠ Téharké, mot de deb sit a pit أوسا‎ bond 
tou, terminaison qui a le sens de qni à, où 

Mat oser iii a ans dl de pre ai 

des montagnes. 

+ Ouhkek, mot dchongar signifiant an, coffre. En déscen- 
dant de ce passage élevé, on f'enfonee entre deux murs de roches 
re nn oran ET + À et où l'an est comme 


. فشن signifiant un‏ اي 
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Kana بردمه‎ (x) مدع عمد لبا .2 مجنم‎ d'Al, C'est 
de là que sort la rivière ا‎ FAI ds 
Sourre noire). als 


MÈME SUJET. 


EXPHAIT DU 373 -KIANG-TCNI-LI0, LIVRE 1Y, 57 1727: 
(Évrriox: be 1892. ) 


Enr suantnGAn A0LA (khabirga; suivant le dict. Si- 
vu-thong-wentchi, liv. TV, £ 8), À environ : ,كال‎ 
au nord-est de la ville Hoeï-youen-tch'ing (Hi). Dans 
ki vingt-deuxièine année de Khien-long (1757), les 
troupes impériales pacifièrent عقن‎ seconde fois Jli. 

C'est de ceipoint que le général T'ehag-hoet mar. 

à la tête de ses troupes. 


OURAL AOLA. À environ 220 lis, à l'est de la: 


ville Hoëï-youen-teh'ing (Ili); on l'appelle vulgaire- 
ment To-chn-tseu où la pelite montagne isolée, Ce 
fut là que le général Bandi, et Oyongan, qui avait le 
titre de san-thsan-ta-tchin, moururent ÉD à 
à leur poste, 

Bono #oungasou bana. À 210 lis 0:11: Das la 


vingt-troisième année de Khien-long (1758), le gé-. 
néral en chef Tchao-hoei partit de Boro. boargasou, 


et علا‎ général en second Fondé, du fac Saïrim naor 
(l'orthographe moderne est Sañram nâor) ; ils divi- 
sèrent les deux ailes de leur armée et vinrent cerner 


Mots debungurs : FER, vecu source, Du haul قل‎ ce 
passoge de montagne , vort une vouree dont l'eau est presque noire. 
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énsemble la ville. خالل‎ pour chercher et prendre 
ceux des Éleuths qui sy étaient cachés. Téhao-hoeï 
passa par cette nontigne et وه‎ la rte de ف‎ 
bourgasou. 

environ 300 lis d'Ili. (r‏ مر دانم 

En obliquant à l'est, à partir de لاعت‎ montagne , 
où arrive au lient où les troupes impériales s'éten- 
dirent et enveloppèrent les rebelles, 

La rivière Khaché qaol Hors Free dans cette 
montagne. ١ 

Observations. « À cinquenite lis 5 da ville d'/t, 
on trouve Chara tokhai: 63 lis plus loin, Dairyalun 
(Dsirgalang, suivant le dict. Si-yu-thong-wenstohi, 
ذا‎ 1, fol. 30); 50 lis plus loin, Tachi oûstan | Tachi 
austeng, suivant le Siyu-thonywe L HE, Fa 
56 lis plus loin: Boro bourgason : 60 lis loin, 
boutat; 60 lis plus loin, Erin mode; go lis plus loin, 
Gairmatai; 60 is plus loin, Tsitsir khana-tokhaï م‎ 20 lis 
plus loin, Barkiutou : c'est ذا‎ qu'est la première en- 
ceinte (camp); 20 lis plus loin. on trouve la rivière 
بماك‎ qaol (c'est ذا‎ qu'est {a deuxième eneaintw); 
5 lis plus loin, Onlyasouton (troisième enceinte); 
10 lis plus loin, Khapoutsik boutouny (quatrième en- 


ceinté); 1 0lis plus loir, Dehekou boutouny (cinquième 
enceinte}; 50 Hs plus loin, Arslangtou 1 


{sixième enceinte}: 5 lis plus loin, Deheri ex 2 
tième enceinte); 3 lis plus loin, Amour modo (hui 
tième enceinte); 10 lis plus loin, Tourguen te 
ومين‎ (neuvième enceinte); 6 lis plus loin, Archäton 
tchagan ‘ousou (dixième enceinte). 

vit. 57 


” 
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“Le nord de la montagne (Khachi aola) tre 
de Kour khara oussou. n 

١ Kouxegon ouo, Cette montagne est située à 30 lis 
au nord d'Jli, Elle renferme de li houille, 

Tan vang, À من‎ dis ou nord 011. Dans li 
vingtitine nhnée de Khien-long, le général de la 
province du.nord (des monts. Thien-chan) partit 
de Boro tala et franchit le passage. de cette mor 
tagne pour aller châtier les reballes, 

Ce passage est escarpé et semé de précipices; il 
forme une sorte de barrière. Le centre de lu vallée 
est ombragé d'arbres touffus. On l'appelle vulgaire- 
ment le passage de Ko-feu-kiang. Du bas de ce pas- 
sage, sortent plusieurs sources dont la réunion forme 
une grande rivière qui coule en ligne droite au-mi- 
lieu de ln vallée. Les voyageurs ctoïent la rivière, 

sur l'un ou l'autre: bord, dans ها‎ direction de 

l'os à l'ouest: On rencontre quarante-deux ponts 
depuis le bouquet de pins jusqu'à la gorge de la mon 
Kouxou rom panakan (lisez houké, suivant le Si. 
ra-thongwen-tehi, liv. IV, fol. 20). Ce passage de 
montagne est situé à 30 lis au nord-ouest d'Ir. 

-Doutsx nana ؤيامة‎ À 300 lis au nord-ouest, 
au nord du poste militaire de Konifa.… 

Yawéarov 014. À 300 lis au nord-ouest الل‎ à 
l'ouest de l'ancien poste mititaire de Faorai, . - 

Henaguenrou aûLA: À environ 300 lis au nord 
ouest d'Al, au nord-est. de l'ancien poste militaire 


de Taorat. 
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Kasnroukuans-cuax, À environ 36 lis au nord- 
ouest de la ville d'Ili, au sud Dee pr tres 
de Komggorga. 

Knounouk-cnax. À environ 500 dis à l'ouést de la 
ville d'Jü, à l'ouest de la station ph ho 
à l'est de Dehalatou. 

ÂLTAN EMERDOUTOU-CHAN- À environ oo 5 au 
nord-ouest de la ville d'Al, Asp ue te و‎ 

. se trouve-un pays appelé Kouroangkouï. 

Observation. et situé à عا 6و‎ mu nord-ouest 
en dehors de la station-militaire de 

Dans la vingt-troisième année ١ de وطس‎ 

(1769), le général Tchao-hoci battit en cet en- 
us quatre Tsai-sang (administrateurs de tribus) qui 
avaient embrassé la cause des at, savoir : 
Angketou, Tarba; etc. 

Sanracax-cuas, À environ 400 5 11 عسوو علي‎ 
de ln ville d'Iki, au sud du mont عاك‎ emerdou- 

re sente A environ مو‎ lis. sou 
ouest ملعل‎ ville d'Hi, sur la berge ouest de la rivière. 
Teharin-ho , etsur la berge sud de l'Hho ! Hli-géol). 

KnaGneno مه د لك كفنت عتهلم‎ dis au sud-ouest de la 
ville d'{li, La rivière Khacheng-choui prend sa source 
au midi de cette montagne et coule versle sud, 4% 

CHahA تسروم‎ DABAMSIAN. À environ 100 lis su 
sud-ouest de ln ville d'Elr, à à d'est de Khacheng-daba- 
khan, ٠. 

Guenexc متمد‎ À environ 600 lis دن‎ sud-buést 
d'Al. 


27. 
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Dans la vingtième année de Khien-long (1755), 
lestroupes impériales tuillèrent en pièces tes Dchon. 
gars. Daouatst avait établi son camp sur cette mont- 
tagne. Ayousi, du titre de Batouroa chiwveï, Batoutsir 
et Gartchakachi, se mirent à la tête de 22 soldats, 
l'attuquèrent pendant la nuit, forcèrent l'entrée de 
son ترص‎ ét obtinrent la soumission de 6,500 ca- 
valiers. Daouatsi prit la fuite. 

Sur le sommet de cette montagne, on voit une , 
inscription, composée par l'empereur Gad 35 

la pacification de la Dehongarie. | 

lemcanri-cuax. À environ 300 lis au pm de 
la ville d'/k.. 

Binsacm-cman. À 400 lis au dote de la ville 
d ‘li, au nord-ouest du mont Ichigartichan. 

Bavan vsixoux-cnan.'À 400 lis au sud-ouest de da 
ville نئل‎ à l'ouest du mont Birbachi. 

-Caanras nanas. À Boo lis au sud-ouest de ما‎ 
ville d'Al, Sa partie sud-ouest est limitrophe du inc 
Temertou naor (Temourton naor), 

Observations. Yer-sse-kou, annotateur des Annales‘ 
des Han, s'exprime ainsi au sujet des monts Tsonig- 
دوسا‎ «JA y, croît beaucoup d'oignons (tsong}; de là 
vient عل‎ nôm de Tsong-ling. ١ Maintenant, disent vs 
#darteurs du Sta-kiang-tchi-lio. ٠» Sur le Ghantas daba> 
khan, il éroit-beaucoup d'oignons sauvages. » 

Les monts Tiong-ing, depuis lemont Guiboatehak. 
dans la direction de l'est, forment le mont Aragon : 
plus loin, À Fest, lo mont Kakehan-chan : plus loin. 
à l'est, ils s'étendent jusqu'au nord d'Aksou. Là, lés 


a زت‎ 
LA 
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monts Chantuster et Kakchan forment deux ramenux 
0 “appartiennent pt aux monts Fsong- 
lag ١194 ند‎ 

Socon “الاسسره‎ À 2 lis au RER de la ville 
dl, 4 20 lis au sud del lour militnire de Sogor. 
Cette montagne renferme du minerai de. fer qui est 
recuoilli par Les hoeï-tseu (morisulmins), 

دا À environ 2100 lis au sud-est de‏ ,كدت تيسق 
مساح de la‏ سويت ville d'Ili, sur le bord‏ 
Tehkés (Tehds quol).‏ 

Les eaux.du Siouertou entourent le nord de ‘cette 
montagne. . 

NanaT ل انسنقيه‎ environ Goo lis à l'est: de 
la ville d'Zi, La rivière Tchangeman-ho y prend sa 
source, 

À l'ouest عياب بعل‎ montagne s'étendent les: pâlu- 
rages dés Élout {EÉleuths).. , 


MYIÈNES, FLEUVES ET LAS, L 


Koungghés quo, À l'est الكل‎ Cutte rivière 5 
sa soûroe à l'est عل‎ Aoungghés, au pied occidental de 
l'Etounpgourik فلمل‎ coule au nord-ouest. sur فتن‎ 
étondue de بعتا ك3‎ (to lieues}, arrive au sud-ouest 
de Dourbeldsin, se joint aus rivières Téhés quol et 
Khachiqaol, etse jette avec elles dans lu rivière d'Hr. 
Koungyhés est un mot hoeï signifiant qi résonne sous 
les pas: ils” applique au rivage de cette rivière, 


هه 3011 لسن 4 2151 قلاع 


Dans la vingtlulitième année de Kkieñ-long, elle 


AR AE 


L2 
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fut mise au nombre des rivières auxquelles on su 
crifis chaque année, HN y a-des prières officielles 

. qu'on récite dans cette circonstance et qui portent 
lé titre dé Psi-kiangghés-geol-wen. 0 

Knaënt! رضية‎ A l'est الل‎ Cette rivière prend 
sx sourée au pied méridional du mont Kharagowyan 
aola: elle coule ‘au sud-ouest sûr une “étendue de 
ناه‎ is (24 Tieués), et, arrivée à Donrbeldsin, sé has 
à la rivière de Koungghés (Koungghés gl). 

Dans la vingt-huitièmne anne de ومن‎ (1763) 
elle fut misé ai nombre de eglles auxquelles on sa- 
crilie chaque année, 1 y ه‎ des prières officielles 
qu'on récite en celle oceasion et à 03 portent le titre 
de Trikhachi-qaol-wen 

Askna? Gao, À loue: d'Ik. Cette rivière sort 
de l'Astha :ملفل‎ Après avoir coulé à l'est sur une 
étendue de 150 كنا‎ (15 lieues}, elle se jette dems la 
rivière 0111 (Jh quel), 

Tasasir® مده‎ À l'ouest ,الال‎ Cétte rivière prend 
sa source dans le mont Merquen sir aol, et, après 

avoir coulé à l'est sur uns étendue de 160 lieues, 
. elle va se jeter dans ذا‎ rivière غ1[ ) نالل‎ ga) 
Gocanan SAR مه‎ A l'ouest 011. Cette rivière 


05 ابيب‎ Pme 5 
deux montagnes qui s8 correspondent cornmge tes sourcils, 

3 Atkha, mot dchongar, amas de pierres et de sables “nitro les 
montagnes, 
1 Tulasik est formé ل‎ deux mots debongers : ET set 
tai, مهاه‎ Talurik signifié pet steppes السملسا‎ A Vi done 
dire Le fleuve qui coule près une petité à 

1 Ceit-3-dire ls عوك‎ dus Wu tsar Klumson signilre 
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prend sa source dans da montagne da sad (Nanchan). 
. A l'est, coule le: Gourban Kowoutou quel +; item, 
à l'est, letGourmouton اممو‎ item, à: l'est, da rivière 
Ousoa-chout- item*, à l'est, Ghadatou boulak (boulnk, 
sourré}), Ütai qaol ét Nanin!'gaol. Toutes ces-eaux " 
se réunissent, coulent on us et 5 jetient sum 
ها‎ ovière الل‎ | 
Terés* تمده‎ Au sud d'Ile. Cet rivière prend 
sa source au pied nord du mont Khun tenqueri aolu . 
Après avoir coulé sur: une étendus. عل‎ 4ho is 
(a4 lieues): elle reçoit les rivières Koangghés quoi 
et Khachi امون‎ et vu se عر‎ dans lu gs الال‎ 
(Il quol). © 
NAS dust, اها‎ Th gui: irigesh 
Pest, et, dans si course, ازمعيض لأ‎ les sourees des 
wonts Van-chan {mont duMidi) et Pe-chan ER 
du Nord) 
Voici les noms de ولاه‎ qui sortent ا‎ Nan- 
chan + 1° Chalasidsi bouluk; "و‎ Gourban khabakha: bou- 
+ تاها‎ 3 Khargous boulak; 4° Gourban mousour bonlak ; 
5° Tehagan susos ; 6° Agouyas. boulak: 7" Gourban 
môlitai boulak; 8° Terik boulak: 97 Kauke ousau boa- 
lukz ot Kerndai: vit Gourban dsirgalang boudak 
Noms des sourcés el rivièrés qui sortent du Pe- 


boulets, ‘0e dchongar : lou, terminaison qui veut diré qui كه‎ où 
il y 

/ 6 كرالتشات‎ In rivière à trois res. Mots dehougars : gourbun , 
trois, نه‎ aufri, branche. 

5 Bo délongar, aus veut dire remière. 

١ Lake, amet dlebengar : chivre sauvage: ls indiqué le pluriel. 
لا‎ yen a besucoup qui puissent sur les honda de cétte rivibre_ 


_ 
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chan (mont du Nord): 1° Arban boulak: عد‎ Kharga- 
langtou boulak: 3° Seléton-ou Seltou boulak. 
Toutes ces sources descendent avec bruit, et, 
l'une après l'autre; se jéttent dans le Tekés gaol. 
* سل‎ caout, ou le Sleuve نالل‎ Au nord ل غ01‎ 
coule du sud au nord et au nord-ouest; son-cours 
est de 1400 "lis; c'est le plus grand fleuve de: ln 
aie. | ١ 
0 À l'est, il reçoit les rivières Kourtyghés عه اممو‎ Kha-, 
chi guol: au sud, il reçoit le Tekés gaol et se dirige 
avec lui. vers l'ouest. Au sud-et-au nord,ses bras 
sont très-nombreux. : 1 ١ 
Dans son cours septentrional, il forme-les ri- 
vières Grouldja أممو‎ , Gourhan dchagan ousou, Ak- 
malou gaol et Tsetsi guol. HE Z 
٠ Dans son cours méridionai: il forme te Khouna- 
khar bora qabl,. le Gourban Karkira gqaol ; en oùtre, 
au sud, il reçoit le Tehi gaol et va se jeter dans le 
Balkachi naor. 1 
Dans la vingt-cinquième année de Khien- 9 
| (1760) le Siyu (le payssitué à l'occident) étant pacifié, 
l'empereur envoya un magistrat pour annoncer qu'à 
l'avenir on offrirait des sacrifices annuels an fleuvé 
d'Hli. H y a des prières: officielles qu'on récité en 
cette occasion; sÎles portent le titre de Souï-tsi-ili- 


TauxtË مده‎ Aunord dl. Cotte-rivière prend 


© A, pour le. mot iichongar sigaifiant brillant, fameas 
"١ Talk, eo debongar, signifie an واكك‎ pour corroyer les 


"1 | | 
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sa source en dehors de la gorge de la vallée.qui est 

au sud de Talki abla, Après un cours de 120 lis 

(aa lieues) elle se jette dans le fleuve d'Jli (Ii gaol). 

Teuagax ousou ! (Tchagan-ho); au nord d'Ili, A 
l'ouest de Talki ,اممو‎ il y a trois rivières qu'onap- 

pélle aussi Gourhan tohagan chouï (de مه مدو‎ trois; 

tchagan, blanc, et du mot chinois chouï, eau , rivière). 

' Dans la vingt-huitièmé année de, Khien-long 
(1763). cette rivière fut mise au nombre de celles 
auxquelles an doit sacrifier châque année, I] y a 
des prières oflicielles qu'on récite à cette occn- 
sion. : | + 

Aumarou 6401. Au nord-ouest d'Ili. Cette ri- 

vire eoule au sud et.se pete dans le fleuve d'Hi + 

(Ali gaol. 

Dans la vingtititine/snhée de Khien-long elle 

fut mise au nombre dés rivières auxquelles on doit 

sacrifier chaque année. 1ل‎ y a des prières officielles 

qu'on récite en cette occasion. Elles portent le titre 

, عل‎ Souï-tsi-alimaton-gaol-wen. ١ tee vert, Ve 

Toners ممه‎ Au nord d'Jk, à. 50 lis (5 licues) 

cuirs. On a doré à cetlé rivière le nom de la montrgne où elle 

Fred a د‎ source {Falhi dabe) 


blanc, nt omsou, rivière. 
Un, 00 
ulima est الجر وي‎ RÉ yo يبحاي‎ 
1 مو‎ des arbres à fruits le long de عمد‎ rives. {Si-yu-thomgrwe 
:ونا ذم‎ IV, fol. 23.) 


* Mot dchongar, poitrine ; en mowgol, tchektsi. Cats vibre pot 
enclavée antre deus montagnes qui Pig SE ae {en 
grade partie). 


١ ' ١ = / : + 
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du Boro Khorv aola. Cette rivière coule à Renée 
jette dans le fleuve ‘d'Jlé(1li gaol). اإعء‎ JU 
Dans la vingthuitème. année de. Khienloug 
763), elle fut mise au nombre des rivières: aux- 
quelles où doit sacrifier chaque-année. fi- A 
Samar} نوكه‎ Au nord d'Hi. Cette rivière coule 
ausud et se jette daxis lZh gaol. Elle fournit d'abon- 
dantes irrigations à tous:les champs situés-sut: sa 
rive septentrionale. Elle est au nombre de celles 
auxquelles l'État offre des sacrifices annuels. + 
Kouiroux? مده‎ Au nord d'Hli, Cette rivière coule 
au sud-ouest عن‎ se jette dans le côurant inférivur.de 
l'E .اممن‎ Elle est au nombre-des rivières auxquelles 
٠. l'État offre des sacrifices annuels, ب‎ + 
Tasacan? مذه‎ Au nord d'A Cette rivièrese-jette 
dans le courant inférieur de ".امسن نالا‎ À'201dis à 
l'ouest de cette rivière , ik y كتمع د‎ sources appeldes 
Gourban alimatou boalak [c'est-à-dire les’trois sourves 
desquellesil y a des arbres à fruit}, quisortent 
du pied nord de l'Agoui aola. Elles coulent au nord- 5 
est et ne se jettent point dans l'Ik qaol. 
Écnrrou* ao, Au nord d'Ili. Après avoir coulé 
ou nordest sur une étendue de 80 lis (8 lieues), 


+ lot مده تحتف ما‎ da hu ليسي‎ Dé 5 ainsi appcll cute 
Ta ne ston  t 
١ Mot dehongar signifiant { gore منت‎ mets 
some que jrs a que fes } une terminaison 
dchongar 
* Mot عمسف‎ = 
MG à rar 2 un manche, Cette ri 
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elle se jette-dans le: courant inférieur de لآ‎ gaol. 
Kounroc ١ .مدن‎ Au nôrd dl. Cette rivière coule 
au nord-est sur une étendue d'environ 100 lis ( 10 
lieues}, et va se jeter dans de STE eu ter co | 
Yi quol. 2 
Kovkr ousoe “تمجه‎ Au need d'IF: Co flaure-péend 
sa source au pied nord du Tcheronnghoaï (lisex Kou- 
, rounghoaï } aola ; il coule an nord sur une) étendue 
de 300 lis (30 lienes), et se jette dans le Balkachi 
naor . = "ونه 53ت‎ 
نمسا‎ rar مده‎ ١ Au nord dl, l'est du Teha- 
انمو‎ boukhontou (lisez bongoutou) مامة‎ Cette rivière 
coule au nord et se jette dans le Tchalin aol. 
» Tonauin® caoc. Au nord d'Ik, Ce fleuve prend 
sa source au pied ouest du Khan tcharchakhaï (lisez 
kartchakai) aola; il coulé au nord sur une étendue 
de 180 lis, et se jette däns le Balkachi naor. - 
caou. Au nord d'li. Ce fleuve coule 
au nord, sur une étendue d'environ 100 lis, ét se 
71 jette عمجل‎ le Balkachi .ممه‎ + 


| Mat اتوسطيل‎ ol اخ‎ pe Qu تاتشك‎ A مه اليف‎ 
حوعد دود‎ ph foto سم ورك‎ ge piste Los rl 


,افوا أ ننه ousou‏ "+ ناا اجا يده _ ود العا سرس د 
rivière.‏ 

* En hoeï, rala signifie sante, Sur tes bords’ de cote rivière , il 
و و‎ des sanles qui projettent ann ombre épaisse et pour ainsi dire 
noire (khan). Dans lé teste dis “tong-tehi, أ‎ à tula an 
lieu de tel, أفمنم :يزيا ونه يعات‎ que l'indique l'étymologié pré- 
citée. ” 

* Mot hoë : eau 


st dchonqer plant use د‎ di à mag anse 
nois chu-tian (Hittéral, arenargm 
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, Brrsican) Gao. Au nord d'{li et du Dehckde qaol. 
Cette rivière se jette dans عا‎ Bak beltsir gaol. - 

Bar seersin * 6aô1. Au nord d'{k. Après avoir 
coulé au nord-ouest, sur une étendue de :50 lis, 
ce fleuve se jette dans le Balkachi naor. 

Banous vonLpous” Gao. Au sud-est الل‎ Jl'prend 
sa source au pied ouest de VÆchik bachi* ao, ‘et 
coûle-à l'est sur une étendue d'environ 400 lis (40 
lieues) 0 ار‎ . 

Parmi les cours d'eau qu'il reçoit au sud, مه‎ 
compte 1° Termé Kkhada:boulak ®: »* Boulan: boalak*: 
3" Kharganatou ? boulak. 

Au mord, il reçoit.le Dehoun youldous gaols. 


‘Mot dchougar signifiatit petit, mance: | 

* Hak, tapé hoei : arbres qui croisent en toufles; béltsir,: mot 
dchoogar ; lieu où les œux 20 réunissent, Un grand nombre ile وتنم‎ 
seaux se jettent متا تعمل‎ rivière, dont les bordy, sunt.embengés 
d'arbres touffus. | sa pr 

+ Baron, mot dchongar, occidont; renldous, mot hogi, éroile. 
Les trous d'où jaillit sa source brillent {de loin) comme des dtoiles, 

١ Mots تعمط‎ : zehik, pêtite chétré sauvage; نانسا‎ tête. Cette ea: 
pression fait allusion à la forme de cette | 

١ Term, mot dchougar : la cloison en bois autour de laquelle 
s'appuie mue tente; ملسلا‎ {en dchongar), un pic. Cette source sôrt ' 
du بسانم‎ d'une montagne dont les pics l'entourent comme la, choi- 
son d'une tente. ; 

* Houlen, mot dchongar siguifiabt sourec chaude, 

7 Khargana, mot dchongar حسمن ندينه‎ une espèce de pécher dont 
on emplois l'étarce pour orner les ares et les flèches {en chinois 
hia-ter, Btéeal, pêcher doré); tou, torminaison possessive , qui a, 
où ]] y à, Sur les bords de cotte source, il y à uu grand nombre 


de ces 


* De dchoun | mot debongar }, orient; renldous {mot hoëi) , étoile 
et quel [mongol), rivière. n = 1 \ L | 


NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1840. 29 
conle au sud-est surume étendue de 5o lis (5 lieues), 
et se partage-dn deux bras quicourent, l'un au sud 
et l'autre au nord, sur une étendue de 100 lis 

Le-bras du nord reçoit 1° Chibartat boulak!: 
a" Sairam houlah?z 3% Yamatou ihabtsigai ) كيه‎ 
khabtsil} ب ة بإمانمنا‎ "4" Gourban noukour* boulakz 5° 
Goun. khabtsigaï (lisez khabtsil) boulak®; et 6° Tcha- 
qan ousou 6. Ensuite il se joint au bras du sud; puis, 
an nord, il reçoit des trois Khabtigai (lisez Ahabtril) 
qaol. De là; il fait an coude, nr |! غم بلعم‎ se jette 
dans le-Khaïdon gaal. 
Les eaux des rivières des frontières d'{li coulent 
toutes vers le nord. Elles prônnent leur souroe au 
med nord des monts Gélestes, seulement de Youl: 
dous Gaol coule au nord-est. Il sort au pied sud des 
monts Célestes, et va. se rendre dans te lac Lob 
(Lobnr), dans le pays des Hocï, C'est ee qu'on op. 
pelait autrefois la rivitre de Tanmeng, qui sort d'une 
montigne du mêre nom: 

. 

١ Chibartaï, mot اوسني يار‎ étant nm (cr vo 00 

mana ء كه‎ ur De AUS 3 


أو it Han agréshle, où lasse plan. Cat‏ تعمجا Sairem, mat‏ ؟ 
tbe est mmprunide ait payso coule évite suuren,‏ 

1١ ,عمسيل‎ coût debongar, dé pan, chèvre يفيه سبع‎ él tom, ler- 
minaison possessiue (quid, où if y زه‎ : khabuil, mot dchougar : dé- 
filé eutre doux montagnes, 

١ Mots debongar : gourban trois, ot naskoar, amis, Cotie expres 
sion désignn trois sources (beuluk} qui coulent ensonsbile. 

> Crau, mot dehongur: proloud ; khubtail, défiié entre عل‎ ivott- 
bagues! Cette souroe port d'un défilé profond et dungeroux, 

٠ Convert س‎ été englüqué plus hauts 11 diguife robe Glommehe 
est dire claire, pure, 


cl ui 


دن 


Ve et يب‎ ٠١ ود السب‎ 
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Les anciennes frontières des Dchongars se trou- 


vaient, en grande partie, su nord des monts (Cé- 
lestes); seulement, l'angle sud-est s'étendait au delà 
des monts, et touchait, au sud , les limites de Kha- 
fachar, habitées par des tribus Hoeï (ou musul- 
manes} C'est pourquoi les eaux qui sortent au 
sud-est forment le cours لسو‎ de; la rivière de 
Kharachar. 

Denovs vouLnous ! daoz. Au ist d'Ili; Cette 
rivière prend sa source dans la:montagne qui «st 
au nord de Youldous gaol et coule-vers l'ouest. Elle 
reçoit, 1° Bouratou? boulak; "د‎ Dchagasoutai® boulak : 
3° Guénat* boulak : "نا‎ Oulyasoatou? boalak ; 5" Ourton* 
boulak : 6" Mokhaï chara”-bonlak. 

Toutes ces sources sortent du mont pd rod 

| Dehoan; mot dehongar, enent; voulions, luna. Le mot yunl. 


doak وول و دي بس‎ points d'oh sort وأ‎ source de ceile ri- 


(+ibre, اع‎ ui, de loin, brillont cüimine des étélles. 


* Bouratou, سد عدت‎ qui 2, où il y ه‎ des poupliers; de 
hours, peuplier. Je éroïg qu'il faut lire borotou boulak (.Si-yu-thong- 
ven-tohi, Viv, V, fol, 26), la source vertg, 

١ Drhagasoatat, mot dehongar: qui ع‎ des poissons: où 1} y a des 
poissons ; le dehagasen, poissun, et de taf, terminaison possessive, 

thony -wen-tehi, Liv, V, fol. +0).‏ فودوى) للمسوط Lises Gaencté‏ ؛ 
Giurneté ent un mot debongar signifiant erriver rapidement. Los eaux‏ 
de cette source coulent avec i‏ 

# Cest-bdire la source (sur des bords de laquelle) il ya des pou 
rare ةع‎ mn ton, terminal 


* مسجم‎ mot dchongar signifiant ] 
؟‎ Mots dehongars ١ تمطامه‎ ct ام‎ du ١ bon à, بمممطمايه‎ 
jeune. no جب مدع‎ PAL 8 
+ مص ردم دج‎ de: nhhui. 


“boire aux troupoate En mangol, mana 


veut dire détrstuble 


57 4 
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qui-fait partie des monts Célestes (Thien-chun ); elles 
coulent au:sud du pied عل‎ l'Elbek aola, et viennent 
se jeter dans le Dchoun youblous gaol, Après avoir 
recu-les eaux عل‎ ces (six) sources, cette rivière sort 
par la gorge de la vallée de l'Elbek aole;.se jointan 
Batoun youldoas qaol. et coule dans APTE 
sud-est. red 

Banour Kianrsi6aï | GA0L. Au .بك‎ 3 0 
rivière prend ss source au pied sud بعل‎ lErin kha- 
birga aola; elle coule au sud-est sur une étendue 
d'environ 100 lis (10 lieues), سوا بور‎ 
rant'inférieur de l'Youldous gaol. 

Domianon? «nanrsioai Gabr. Au sud-est di 
Cette rivière prend sa soure# ‘au pied sud. du Kho- 
toun (lisez khataan) bokda مادم‎ evule au sud-ouest, 
passe. par la gorge du Borotou?, et.se jette ses bu 
courant inférieur de l'Youldous qaol. 

Donous suatrsioai? Gao. Au sud-est d'li, Cette 
rivière coule à l'ouest sur une étendue d'environ 
من؛‎ lis (10 lieues) ét se jette duns le courant in- 
Hnieur de Fe saines EL 


ss AE Es! défilé entre dens‏ فا 
montagnes.‏ 

+ ستلسياسرم‎ , mot debongor signifiant route du milien, Il y à en 
cet endroit une rivière qui forme trois courants parallèles: celle-ci 
conle au milieu dés deux autres, 

: Bora, mot dchiongar siguifiant plaie: on. términaeon porses- 
يمح‎ qui a: tk, mot hoei, montagne, Cetié expression aigaifie Li 
montagne où il امام‎ Cetie montagon est arrosée par des pluies con 
timwelles. {S-ruthongarentehs, Liv, IV, fol: 28. 

٠١ Mots mongols: لماعك‎ orient: hhabtsgai, déñté entre deux 
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Oror-saint! éaot Au nord-est d'Ili, Elle prend 
source dans le Béro khofro) aola, coule au nord- 

sur une étendue de 100 lis. et reçoit, au nord- 
ouest, une rivière qui sort du Khan khartchakhaï 
aol, Ensuite, au nord, elle se joint à trois rivières 
avec lesquelles elle coule à l'est, et se jette dañis 
le Bord هاما‎ guol. 

Bono raia?-&aoc. Au nord-est d'Ili, À l'ouest, 
ce fleuve reçoit l'Otok اممو تمه‎ et une rivière du 
nord-ôuest. 11 coule avec ces deux rivières sur une 
étendue de 30 lis (3 liéues}, et se partage en deux 
rivières appelées Nan-ho (rivière du sud) et Pého 
(rivière du nord). Chacune d'elles coule à l'est sur 
une étendue de وج‎ lis {7 lieues};-ensuite, elles se 
réunissent et coulent ensemble à l'est. Puis, après 
avoir reçu le Kousemsouk* qaol , elles se jettent dans 
le Boalkhatsi naor. + دا اليل‎ v 

+ Tenont 6101, Au nord-ouest d'{lé. Cette rivière 
sort de la partie nord-ouest du Inc Tons-Koul. Après 
avoir-coulé sur une étendue de 100 lis ) هد‎ lieues), 
elle traverse le Khondoulaï-aola; puis, au: nord- 
ousst, elle se partage, et forme un bras qui coule 
ra SN ya qu sort du milieu d'un défilé et « 

١ Mots dehongars : otek, trihi, borde; sairi, postérior pars عدص‎ 
dieum. Cette rivibre se divise en عسل‎ branches qui ont l'apparenon 
pu 7e dors, vert, et tala, plaise anie 

»' Mot dehonger-: désirer, voshaiter.- Las Lordi de مااي اام‎ 
sont couverts d'herbes verdoyautes qui font La jéie des habitants. 

* Mur déhoagar : trouble, Les eaux decette rivibre sant presque 








CPP JV CES 
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à l'est et donne naissance au lac Nokhounaor. En- 
suite, elle coule au ere res 
1000 lis (100 lieues). C'est سل‎ plus gra 0 
des frontières nord-ouest d'Ili, لآ‎ serait i 
de compter tous les courants d'eau 
en venant de l'ouest. Tous leur sou 
dans le” Khoubakaï ! aoln et côtoient, 1 5 
tours, les montagnes de d'ouest. Chacun d'éux coule 
sur une étendue de 100 bu de 200 Jis et va se 
jeter ensuite dans le Tchouï gaol,, qui se jette à son 
tour, au, nord-ouest, dans le Aochi-koul, | 

Sasarou? 640. An nord-ouest d'Jk. Cette rivière 
prend sa source dans le Khoubukhat aola, et; 
avoir coulé suf une étendue de 6o lis(6 lieues}. se 
jette dans le Fchoui qaol. / 

Guécerou* 6401. Au-nord- ouest d'Jk, À l'ouest 
de la rivière Oalan-won. Cétte rivière a deux-sonrces 
qui-couleñt au nord surtune étendue de 4o.liset 
se réunissent; puis elles coulent ensernble au nord 
sur une étendue de 120 lis et se jp dues le 
Tehôuï qaol. - 

Acmrou* اميه‎ Au ra ouest d'Ik. Après : ee 
coulé sur une étendue de 146 lis (14 عنام ا‎ 
rivière se jette dans le Thouï بأممو‎ : 


te Mot tchomgar : Sie de tee 

+ Sala, mot dchongar signifiant. (branche) كوهد‎ d'un rivière * 

qui عد‎ bifarque. Sdlaton quel veut dep pres bifarquée. 

Mot dehougar : brillant. ,‏ ف 

 Achitou, ماسم مه‎ TS SRE RE IE CRE 
ragne. Cette rivière prend sa source at. bas d'un passage dé-cette 
espèce. 


010107 2*3 
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, Danousouron! عمهة‎ Au nord-ouest .نالل‎ Après 
avoir.coulé au nord sur une Giendue de roe lis, 
cette rivière va se jeter dans l'Achiton qaol. 

Anreusrou* افده‎ Au nord-ouest )الئل‎ Cette ri 
vibre a deux sources, l'une à l'est et l'autre au nord. 

7 Chacune d'elles coule au nord sur une étendue de 
jo lis (7 Beues}, après quoi elles se réunissent, Elles 
coulent éncore au nôrd:sur une étendue de مذ‎ lis 
ot.se jettent dans le Tehonï quoi. 
, تاموسر تمن‎ Gao. Au nord-ouest d'Ilf, au sud- 
ouest de l'Arichaton qaol. Cette rivière coule spon- 
_ tarñément et s'arrête de même ; elle ne se jette point 
* ' عمهل‎ le Tohonï quol. ‘ nd 7 

Kouré'san* نميو‎ Au nord-ouest d'Il Après 
avoir coulé à l'est sur une étendue de 150 lis (15 
lieues), cette rivière se jette dns le Tchout qaot. 

- Sosououx* 6401. Au nord-ouest d'Ik: Après avoir 
coulé.à l'est sur une étendue de 150 lis, cette ri- 
vière se jette dans Le Tehoui gaol. 

Tonscan ousou sat. Au nord-ouest d'Ili, Après 
avoir coulé à l'ouest sur une étendue de 140 lis (14 


!Dehqusot. met dchongar, le mme que dabsoun, sl, Duns tes. 
اق ال قم‎ AA A Pa 
* ملعمل‎ mot dehongar : pas plantés دغ‎ lignns. On voit ممع سيا‎ 
de pion sur les bords de cette rivière. 5 | 
, * Mots ضما‎ : ilan, sarpeñt, ot bachi, هاا‎ Vie 
٠» ..١ Mots عمط‎ hauke, bluni, et sue, nom d'un distau, On voit bean- 
nr de à 
١ سعع أددلأسياد,مزيم: ا‎ d'on seulé pièce de ااسملاعوصا‎ , 
2 avi. Bag es 93/1 ماف‎ nière 11 للدت‎ de ع دا‎ 
مه‎ peut faire de ces sartos هل‎ suaux. 
* Tehagan, blanc ; sesou, can [mets debangurs! 


4 à ةد‎ 1 6 


€ 
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lieues ), cette rivière se jette dans lé Tchouï gaol. 
Kuana nazrou! مين‎ Au nord-ouest d'Ili, Cette 
rivière coule au nord sur une étendue de ho dis, 
s'arrète et forme un lac qui a 30 lis (3 lietes) 
de circonférence, Ensuite ‘elle roule-au nord tr 
عنس‎ étendue de 50 ما‎ et se مامز‎ dnè, le Tohoët 


Géusnax RHANATOU  GAOL. Au nord-ouest الئل‎ 
Cette rivière se partage en trois bras ;'1" celui de 
l'est et celui du centre, qui se réunissént après 
. avoir coulé au nord sur une étendue de 70 lis 

(7 lieues), et coulent ensuite au nord (dins lé ملقم‎ 
LR] عد‎ dos étinsine:da Go il “و‎ le bras du ‘sud, 
qui coule sur une étendue de 150: lis, se réunit aux 
deux autres, ét so jette avec eux dans Je Mergaën 

ga. نا"‎ 

Acur nounoun? _نميم‎ Au nord-ouest الئل‎ Après 
avoir coulé sur une étendue de 50 lis (3 lieues). 
cette rivière se jette dans le Merguen qgaol 4 

. Marcus! رمن‎ Au nord-ouest d'Ili; à l'ouest de 


+. Klurs, noir {en mongol); balton, mot klwsak , hache: عنام‎ 


rivière, dont les eaux sont noires, à La fornie d'une bache. 
* Mots dchongars + » trois: Huna, chaison do عنصا‎ qui 
dev 8 ميتي‎ té اقطان‎ table. Calle tirière fase مدع‎ Len AU 


ment (15 Life noms) domeiqet are onto sut Me has 
ces Wbis bras de rivière, 

١ Mots ؟ عورا‎ achi, riz êuit; bonrour, donner, On peut tabourer et 
ensemoncer Îes rives de cétte rivière, et où y obtient d'abondantes . 
récoltes. « 

١ Mot déhongur siguifiant doné d'une grinde intelligence: Côte 
nr Ag MP par emphase, à éelte risibre, comme por 
louer le bien qu'elle fait partout où alle coule. 

28. 
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l'Achi bourour quol. Après avoir coulé-au nord-est 
sur une étendue de 130 lis, cette rivière se jette 
dans Le Tohouï gaol. lo | 

Tauas Gao1, Au nord- ouest d'Ik, à 30: lis (3 
lieues) an sud-ouest du Tchonï.gaol. Cette rivière 
pronid sa source dans l'Edémek daba, au nord des 
monts Célestes (Tien chan), et là elle commence 
عم سدم‎ diviser en quatre branches, qui, après un 
cours de 30 lis (à livues), se réunissent et vont se 
décharger au nord, [ya dix rivières qui s'y jet- 
tent par la rive de l'est et pur celle de l'ouest. La 
partie où ces différentes branches se réunissent عل‎ 
vient le contre d'un large coûrant qui a une étendue. 
de,noo lis (10 lieues), et forme le Talas quol, Le 
cours supérieur (du Tales gaol) s'appelle Oumo malar 
.اممو‎ Après: qu'il u coulé à l'ouest sur une étendué de 
300 lis, on l'appelle encore Tchalakhaya gaol. En- 
"suite, il fait-ur coude, coule à l'ouest surune ممما‎ 
due du 100 lis (20 ligues), et forme une petite mer 
quia 300 lis (30 lieues de circonférehce), On lui 
donne te nom collectif de: Talas gaol. 4 

Eniwes 2 سمي‎ Au nord-ouest الال‎ Elle prend 
sa sonrce dons l'Oukek® daba; elle forme deux 
branches qui viennent. se réunir, ét, après un cours 
de 300 lis, elle se jétte sluns le Talas quol, 


à Mot déhongur tigurfant large, granit. 

* Mot bournt signifiant gites, trtelette, Ce nom vient de ce 
que les gens qui habitent sur Les burds اا ا‎ 
peut à faire de ces sortes مل‎ 

* Ce mot a été expliqué plus haut, pag. Ji5, vote 6, 





NOVEMBRE:DÉCEMBRE 1810. 457 
Gouruax bonenouét افده‎ Au hord 011 Cette 
rivière prend sa soutes au pied ouést du Dcherqué 
aola. Elle se divise en trois brns qui coulent # l'onést 
sur une étendue de 306 lis, se réunissent ét forment 
une rivière qui 2 jette dans le Tales gaôli ا‎ 

Kuanx ارقن‎ Au nord-ouest d'IlE Cette rivibéé 
لمكم‎ sa source an piod ouest du Klonbalhaï aola. 
Elle reçoit quatre petites rivières, ebulé sur nine 
étendue d'environ 300 lis (30 a ét #6 فل‎ 
À l'ouest, dans le Tales quoi. 

Kovsocent® Gao. Au nord-ouest ai, Cette 
rivière prend sa source au nord-est du: Kormouchi 
aola, coulé sur une étendue مهد عل‎ lie (30 Ve 
et se jette dans le ‘Talas qaol. 

Kuanx nounat caou. Au'nord-est d A Cette ri- 
vière prend له‎ source au nord-ouest du عبرو لتساك‎ 
dabæ, coule sûr une étendue de-4oo dis (40 tetes) 
et se jette dans le Talus quel. انل‎ 

Anëna® ومن‎ Au nordouest الكل‎ à 56 lis (30 
ee) à l'ouest de Tales quoi, Catt ces préñd 


١ Mots debongars : رسع امهمو‎ ürois, ot debergm, cri la ممغدس‎ 
ligne. عائمت‎ érpremion désigue عنص‎ rivières qui voulout parallèle- 
en. 

١ Ces dodr mots signifient rivière 575 010 آذه‎ on mongol 
وعم‎ dchongar:)" 

٠ Koumouchi, mot تمفطا‎ tignifiant مجنت سوكس‎ si l'ot disait la 
عنصم‎ d'argent, blanche creme F'angrat, 

١ Mois dchougars : ,سملا‎ noir, et benne, patlt peuplier. La mie 
khgre, عام‎ , Et "allusion à Fümire dpiieue حمل‎ pétplitrs qui 
etoissent eur les bords de cute rivière, 7 

١ Mot dchonigor : nu chaude, Les gens dupays fontehautfèr de ‘ 
"l'eau en يعن‎ endroij ponr se baigner. 
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sa source سة‎ milieu du mont Nan-chan (ont du 


midi}, ellé commence par couler à l'est: ensuite 


elle fait un coude, coule au nord {et-passe à l'ouest 
du Baga bouroul anla, De là, elle coule au nord-ouest . 
sur-une étendue d'environ 369 lis (40 lieues) et 
عبات‎ daus une plüine de sable et de pierres, Au sud 
de ce point, se trouvent les Ming-boulak (ou les mille 
sources) qui sortent au nord du Kharu loura daba, 
coulent à l'ouest sur une étendue de 4o lis (4 Héues), 


se réunissent et forment un petit lae qui a environ 


10 dis (1 dieue) de circonférence Si, en partant de 

cétendroit, on franchit les montagnes dans Ja di- 

rection du eud, .on entre. duns. les frontières des 
uts. , = : 


TAGS, 


AiunsroucouL! mob. A l'est d'Al, à Go lis à l'ouest 
du Doulkhatsi* naur: Sa circonférence est d'environ 
مدل‎ Hs (io lienes), La trente ét anime année de 
Khien-long (1766), dut décidé qu'on lui offrirait 


«des sacrifices annuels. Il y n des prières officielles 


qu'on récite en cette occasion. 

٠ Patesonr* saon. Au nord الل‎ Sa circonférence . 
Y Compris les détours, est d'environ 800 lis (80 
lieues), Tout le (leuve d'It, qui arroëe une. éten- 
9 لمك‎ mu أموممظة‎ signifiant ducheté, pt tougaul, tn vou; ados. 


*. Mat dchongar signifiant au sauterenine. Ge Lac eùt formé d'eux 
تضم أو انمه‎ jo sortent on Lournorant À La surface de ln terre, 
5 nu Miguifiant large. Ce lac recoit مه‎ grand sombre de 
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due de:1000 lis, vient s'y jeter après عم‎ multitude 
de détours; c'est un bassin où se réunissent un 
nombre considérable de rivières; on le regarde 
comme le plus grand lac du nord-ouest de ln Dohont- 
garnie. Dans le voisinage, on compte cinq rivières 
dont l'eau est fort basse أن‎ qu'il ést aise de traver- 
ser; عن‎ sont : 1! l'Esouslé; 2° le Kharata gaol;-3t le 
Khogimaratou; 4° T'Ontbrqué; 5° le Tarkhonïta. On 
leur donne le nom général de dokhor, ARR 
gol qui. signifie un qué. 

On lit dans les les des Thang, moe 
de Fang-i + « Fangi amiens son armée et livra Hu 
taille sur les bords du fleuve Jli-ho (T'Ht-qaol d'au- 
jourd'hui,) féulem + Fang-i fit halte sur les bords de 


la mer chaude (en chinois Je-haï), c'est-ä-dire sur les . 


bords du Balkachi naor (sie). 

Tousrou.!. A:300 lis {30 lieues] à l'ouest d'Iü, 
H a &oo lis de l'est à l'ouest et 200 lis صل‎ mord 
au sud. Il reçoit de tous côtés, uv soritasde 5 
rivières et عل‎ ruisseaux. 3 

Voici les noms des cours d'eau as datent لك‎ 


venant dunord : ١؟‎ Kera تسانامه‎ boulak; 'وماسلمن) عد‎ 


boalak; 3* Kourmetoa تلماهما‎ 4% Yatoumek bonlak: 
5 Dchaka hakatou honlak;: 6°, تسا ماما “ملظ‎ ousou : 
7° Gourban Saré boulak ; 8° Gourban ke boulak. 

Noms des cours d'eau qui sy jettent en venant 
de l'est : كر‎ Clubartai khoraï boulukz 2° Tebouk bou- 
luk; 3°. Durgalang boulak. 

1 Tous, en bonrout, sigifie sel. Où recueille امد فل‎ sur les 
bards de colae {houl). 


. 
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p Hy mn; en putre, le T ourquete la houlak ‘et 1 
Gourban-tchakis houlgk, qui se joignent حم‎ nord- 
ouest, à Dstrqulang ‘bonlak. et se jettent enseruble 
dans le lac Toukoul (lisez Touskoul). 

Noms des courants d'eau qui s'y jettent en venant 
du sud : 1° Archatou bantak: كه‎ Khara رامدو‎ 3° Ye- 
touhons-(sic) boutak (je crois qu'il faut lire Yetgons):; 
4° Ike oular boulak; 5° Dehaôkha boulak: 6° Gourban 
yarkhatsin boulak; 7" Barkhon tamlha boul, 8° To- 
sor boulak: 9° Toung boulak; عمد‎ AK boulak: 11° Se 
boùlak; 12° Konggor- clin (lisez oloung } ‘boulak ; 
13° Oubouchi boalak::14° عاد‎ boulak. 

Noms des cours d'eau qui s'y jettent au nord- 
ouest ::1* Khochokhar bouluk; 2° Youl arik تافاضا‎ 
3° Tehatchan khanuï boulak. : : 

Tous les courants d'eau qui partent de tous les 
points de sa eiroonfértence et sy réunissent sonf au 
nombre d'au moins cent. Ce fic, large et profond, 
qui reçoit de tribut de tant de rivières, ne rossit 
ni ne diminue pendant toute l'année, À l'angle nord- 
ouest, il déborde et laisse échapper un courant qui 
se déchurge dans le fleuve-d'Ili. C'est le plus grand 
lac des frontières de l'ouest. | 

© Parmi عن[‎ rivières qu'il revoit, la rivibre Dsirya- 
lang, qui coule à l'est, est sans contredit هآ‎ ‘plus : 
grande, - 1 





Nous n'accumulerons pas ici les noms de toutes 
les autres rivières, dont le ours. n'excède! pas 30; 
4o, 60 ou 70 lis (3,4, 6/- lioues}: il nous suffit 
d'avoir présenté ici le résuiné des plus importantes. 
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‘On lit dans les Annales des Thang,- biographie 
de Hang-fang-i : « Dans le septième mois, il fit-halte 
sur le Ye-ho (littéralement fleuve de Ye); n'avait 
pas de bateaux, mais l'eau était gelée 

Même ouvrage, histoire des Tou-kione (ares: 
a Sou-ting-fany poursuivit Kia-lou jusqu'à ki rivière 
Sontye-choft, et lui prit toute son armiée:m 0 on 

Si l'on examine le Soui-ye-chau (littéralement la 
rivivre de: Souï-ye) dés Annales des Thang, on voit 
qu'il était à l'ouest de la rivière Z-li-ho, Or, le plus 

grand dours d'eau à l'ouëst de di rivière Hliho (ri- 
Vibre d'Ali, ou Ili-quol); est sans contredit le le T'ous- 
houl: et c'est certainement là qu'il Faut chercher Les 
vestiges de Sourye. 

Wang-fanq-à Lt d'abord les-troupes de dis 
sur les bords de l'ili-ho, et, en les poursuivant, fl 
arriva au nord jusqu au: Feho (rivière de Ye): Or, 
ملعلا‎ était sÿnonyme.de Soni-ye-chout ; o'était, Sans 
aucun doute, de lac Fonskoul. Dans هل‎ langue des 
Dehongars, le mot انام‎ n là même orne 2 
nor (lac) dans celle des Mongols. 

Sexcecmn! naou: Au nord-ouest d'Jli, an pod 
sud de lEdemek-dabe, Ha:Go lis de cireonférence 
et ne cornmmmmique avec queun'cours d'eau, 

naôn?, Gestion petit ar qui-sé trouve‏ انمع عار 
au nord-ouest d'Ali, au milieu d'une plaine de sa-‏ 

١ ممم وود‎ mrét hoôet, Signflant ده‎ qui s'infilire وم‎ trrrv. 
١ Lises عله‎ ouf naur تا اصسوممط-سينة)‎ Liv, ,لا‎ fol, 36} مالك‎ 
en تمضنا‎ : siguifie blanc: kon el mar اجات‎ ee nl (ut 00 


pléannsme, comme lorsque mons disons de هما‎ 17 (selluc), 
le lac Harkoul |hodl veut dire fac). 


2 فقنو‎ 101011141: ASIATIQUE. 1 
لمي رحد د مد‎ lieues) de circon- 
férence, | 
Bouz ! mao. Au د‎ d'Ih, à ممه‎ lis 
(20 lieues) de lAkkouchi (lisez AK koul} naor; il est 
عل‎ même largeur et également circulnire, De à, en 
se dirigeant à d'ouest, on entre dans les frontières 
des Khasake. 31 


MÊME SUJET. 
EXTRAIT DE AIN-KTANG-PORI-LIO لاطا‎ (9, FO. 10 590. 


Terésso où Tekèsqaul. Cette rivière prend جد‎ 
source aumniliqu d'une montagne, à environ bow his 
au sud-ouest de ln ville d'If, et coule au nordeest 
sur une étendue-d'environ 800 lis. A l'est de la mon- 
tigne Nomoukhähsonny, elle se jette à l'est dans. lu 
rivière Kaungyghés-ho, où Kounyyhésgaol. | 

Kounognés-uo ou Koungghés-guol. Cette: rivière 
prend sa source au. milieu d'une montagne, à envi- 
ron 700 À à l'est de la ville d'il, Elle coule à 
l'ouest et reçoit la rivibre T'ekés.qabl. 

Kuagut-no où Khachi-gadl.. Cette rivière prend sa 
source au nord de la source du Koungghés quol: elle 
passe au nord du mont Aboural et'se divise en deux’ 
bras qui-se jettent dans l'Ali gaol, 

Bono souncasor-no, Cette rivière est située à من‎ 
viron 400 lis à l'est de ما‎ ville d'Al. 


١ Bikoal, mot bourout signifiant riche, spulent.-Los bonds da 


<e ادم ما‎ proprex à l'agciolturt ot à عطاك"‎ des troupeas, 
donnent d'abandantes récoltes. ب‎ 
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Dsmoauaxeno, où Dsirgalang gnol. Gette rivière 
“sort d'une gorge du mont Æhächi, et iruverse Les 
villages des musulmans de Dsirgalang. 

Dans ln vingt-deuxième année de Khien-long 

(1754), Amoursana ameuta les barbares qui avaient 
7 leur soumission, et éxcita des désordrés. Le gé. 
néral Tehäo-hoeï alfa s'établir à Dsirgalang avec un 
seul corps d'armée, leur livra batille et les mit en 
fuite, 

Prarrsin-tios À environ: ١00 ds aù nord-est de la 
ville .تايل‎ Cette rivière coule an sud; elle arroÿe les 
champs des colons attachés aux deux-eumps man- 
dchous et ceux des colons attachés au camp vèrt de 
Bayan-taï. 

La source du mont بي‎ de (o'est-à- 
dire mont Alimator de l'est) est an nord de h ville 
عل‎ Hoei-ning.. Elle sort du mont Pe-chan (ou mont 
du EU Anciennement, elle formait une rivière; 


is. dans هل‎ suite, مره‎ détourne ses eaux pour ar- 


roser les champs et on les a amenées dans un éamal. 
Ouxmanux-uo, La rivière d'Ogkharlik est située à 
environ عضر‎ lis ou’ nord de la ville نالل‎ ele .sort 
de la partie du mont Talk: qui oblique à l'est, 
Tenacarousoe-cuoni, La rivière Toffugan-ousou est 
située À environ 190 lis au nord de ln ville ناكل‎ 
Sraumarou-cuout, c'est-à-dire la rivière du mont 
Aliniatou occidental. Elle est située A environ: هه‎ lis 
au nord-ouest dela ville d'il, 
Gour-mr-atoc-cuout, c'estd-dire ها‎ rivière du canal 
de Goun-ba. À environ 130 lis à l'onest-d'Jf. 
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Enoncos-no. La rivière de Pr; à 140 = 
nord-ouest de la ville d'El. 

Teuersi-uo. La rivière de T'chetsi, à environ 200 
lis au nord-ousst de la ville ل‎ 

Samar-Ho La rivière de Samar, à environ 100 4 
awnônl-ouest de ها‎ ville الك‎ : 

La rivivre de Tourquea, à environ‏ ,مدسومنوهة]1' 
aoû dis de la ville d'JK. 53‏ 

Kotirous-10. La rivière de Kouïtoun, À environ 
300:lis au nord-ouest du là ville d'U | 

Ténatisno, La rivière de Tehalin, à environ how 
lis de In ville ال"‎ 

La rivière de Temicrlit, à chviron‏ ,دضو" 
ville d'Al.‏ دا hoo Lis de‏ 

Gorouvauo, La rivière de Der, à 500 5 au 
sud-oùest de ها‎ ville d'Al. 

La rivière de Kharlira; à environ 


الل auil-ouest dé: la vüle‏ نواه هذا هه5 


Gnaxivasno, La rivière de Churayas, à énviron 
hoo lis au sud-ouest de la ville الل‎ 

Danotsoux-xaon, Le lac: Dabsoun ou Salé, 4 300 
lis au sud-ouést dé Ja ville لل‎ * “ 

Tonmourenan-1o, La rivitre de Tohaboatehar لد‎ 
environ 2060 is au sud-est de la ville d'Al On ern- 
plois ses ‘eux, divisées en cangux, à arroser Îles 
villages des ousulinans de Fangser, et ceux: qui avoi- 
aient l'atelier des monnaies de cuivre. 

La rivière d'ili passe À environ un je au 
sud d'Al, 

On lit dans les Annales des Thang و‎ bu Are 


CO حا‎ ls d ‘Los 
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occidentaux se divisèrent en deux hordes dont le 
territoire était borné par la rivière L-lie (la même 
qu'le-gaol d'aujourd'hui}.n : 

Ou lit encore durs les Annales des Thang :« Dans 
la deuxième année de la période Him-khing (657 de 
JC), l'empereur تسمه‎ Soa-ting-fang comman- 
dant général des troupes de la province d'{{6. د‎ 

Sainm-vion. Le Inc Sairim, à environ 100 lis au 
nord-est de ها‎ ville d'Ji; au nord du passage du 
mont Talk. Sa cireonférence,est d'environ 300 lis: 
il est entouré de hautes montagnes. Derrière lt mon- 
tagne située au nord de ce he, il ya un paÿs nommé 
.Boratale; il est abondamment arrosé el, offre de 
riches pâturages. Cette contrée est plate et déserte, 

Dans lu vingt-douxième année de Khien-lông{r 354), 
Amuursana quitta le’ pays des Khasaks, entra secrè- 


tement dans Jli, et rassembla les révoltés en cet . 


endroit, dans le but de se Hire nommer Khan: 

C'était dans عنام‎ contrée que les Dehongars fai: 
saient jadis paître léurs troupeaux. Maintenant, ce 
sont les Tehakar$ qui y font paître les leurs: 


cp pete 


7-7 


به انض 


لفك سينا 


A D, dé ds mn — — nt te ie fé 5 
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” RECHERCHES 


Sur trois princes de Nichabour, 548-595 de l'hégiré ) ققد‎ 


C.), par M. Dernier.‏ .لول ووذ 


Oo litduns le Tethirat seh-chogra, ou Mémorial des poêles, 
de Daulét-chal, un passage ainsi conçu: Zéhir (c'est-à-dire 
Zébir-eddin-Fariabi) vint d'abord de Farisb à Nichbour. 
À coûte époque, le sultan Thoughau-chal était souverain-de 
cetié ville, 11 y ف‎ eu deux princes do عن‎ nom dns la farville 
dés Seldjoukides. Cilui dont fl est عل‎ question mouta sur le 
trône عمس‎ ln mort de Sandiur, ét faisait jouer cine fois فم‎ 
musique militaire (moobét) à la porte dé son palais: munis Les 
Kharesw-chab on le lsissèrent pas jouir paisiblement de l'au. 
torilé souverain‘. « . 0 | KL 

Ce a 9 fé ١ iti phünieurs 1 2" li = Il n'est مهن‎ 
sxaot de ilire que le Thoighan-chah, loué اندم‎ Zéhir, appar. 


tenait à la fnmille des Solljoukides. Ce souverain avait; il st 


vrai, succédé à la puissance des Seldjpukides'sur une partie 
du Rhoraçan: mais it était tout à fait étranger à vetté illustre 


- dynastie. C'était le second dé trois princes qui régnèrent sur 


Nichabour depuis l'an de l'hégire 560, jusqu'à l'an 583 de 
la mémo re, ال‎ succèda, en 568 ou 564, à son père Mou- 
véiyed-Aibéh, ot fut remplacé, en 581 où 584, par son علنا‎ 


١ Sifdjar -chub, qui, bientôt après, fut déträné par Tacach, 


salian du Kharezm. L'éxistoncé dé cette dynastie a été tout à 
fit mCsunue à nos savants orienialistes hormis à de Guignes. 
qui, lnimême, tout de Guignes qu'il était, n'en à نك‎ qu'une 


| te بردو لعا‎ d'Alecamitre le Grand 1coatre اننا‎ Tiers, - 
[LES LE 
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connaissance vague, fautive et incomplète", el n'en a parlé: 
qu'incidemnent, Je érois done no pas déplaire aux smis de 
l'histoire, musulmane, en essayant de jeter quelque jour 
sur l'histoire de Thuughan-chah, de soi père et de عند‎ His. 





4 


Une seule défaite venait de renverser une puis- 
sauce sigüalée por cinquante ans d'entreprises heu- 
reuses, et de faire du monarque le plus puissant 
de l'Asie occidentale, le misérable captif, ét pour 
ainsi diré, le jouet d'une horde de barbares: Les 
Gouzts, vainqueurs du sultan Sindjar, ravageaient 
le Khoraçan, ét, animés de cel aveugle esprit de 
destruction, dpnt les Mongols devaient si cruelle- 
ment renouveler l'exemple, moins d'un siècle après, 
ls signalsient en tous lieux leur passage par le 
meurtre et l'incendie. Un Ture*, esclave du sultan 
Sindjar, profite de ces troubles sanglants pour se 
rendre indépendant et fonder une principauté qui 


LIL, Vivre 3, ps 2574 263, et livre ad, p. 269, 360, 263. 

> Un fait muffira pour carsctériser les lmquitoyalles dévistationn 
commises par les .معدو‎ À Nichahour, ذه‎ ils entrèrent au mais de 
chevval-54g, ils tuèrent tunt de monde, que les cadavres s'amonce- 
Yétént en collines. Plusieurs savants et religieux se fartifitrent dans 
la-principale mosquéa;.ils furent nds jusqu'au dernier, et ها‎ plu- 
part des bibliothèques de Nichabour devinrent la proio des flammes. 
Les mêmes eucis furent متسس‎ à Djouvein et à Fférain. (Hbe-Alathir, 
Camil-etiévarikh, aus. arabe de la Hiblroyale, n° 537 supp عآ‎ V, 
صدمل لمطكامط] زو يمر‎ , Husr. des ملسلامسزلنامة‎ we. ar, suppl, n° و كله‎ 
Abou'féda, ب‎ 111 p. 530: F 

1 abucati-Nacin, ms. persan dela Bibliothèque royales كنز‎ 3 
Gentil, fol, son 1 - | 
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devait exister plus de trente ans. On l'ap | 
به‎ dl, on Aï-Abéh, ابه‎ gl, et il était surnom 
partie de l'avant-garde de Sindjar , lorsque celui: 


marcha contre les Gouzzs!, et c'est sans doute.le. 
méme personnage que nous voyons, dans Mir- 
khooë ?, sous de nom de émir Mouveiyed Buzurg, 
forcer le sultan, par ses représentations, à livrer ٠ 
aux كنسهة6)‎ la funeste bataille dans laquelle ce 
prince fut fait prisonnier. Après la défaite de Sind- 
jar, Mouveiyed rassembla autour de lui les: débris 
de l'armée vainçue , s'empara de Nichsbour’, Tous, 
Niça, Abiverd, Chehristan et Daméghan, êt sut éloi- 
ممع‎ les Gouzrs de ces villes, en ant un grand 
nombre d'entre eux#, , 

Maitre عل‎ ces places, Mouveiyéd chercha à as- 


. Thu-Alathir, 1 1:74 fbo-Khatdoun , f, 2087. 0 

«١ Historia Setdschuki …p- 183: CE. Khondémir, Habib مامه‎ 
ons. de la bibliothèque de tivursité de Layde, n° 206 6, fol. +15 ع‎ 
يناب رمبالعة امير مويد بزراك زبرئقش عروى سى قتال بياراسن‎ 00٠ 
Kbondénir sjonte que la plupart dés chefs عل‎ l'armée du Kboraçan 
combäitirent mollement. à cauio de linimitié qu'ils ressentnient 
cotée Mouvéyéd et Barnakaëh : اعيان سياء خراأسان‎ est, 
Sn Ole در‎ gels is كه يا مويد‎ cl بسيب‎ 
of موده غَرَإن غالب‎ 1 7 

©" Quoique ,متطتمتة مط‎ {bn-khaldoun ét وأ تممطة‎ ne fixent pas 
la date de la prise de Nichabour par Mauvriged, it nie-parah عم‎ 
متها‎ ‘que et événement ne pot pas avoir heu avant l'année 350 
) 55د‎ de دل‎ C}. En effet, les Gouses n'arrivèrent à Nichabour qu'au 
mois de chewal 519 (fin de décembre لفقت‎ 
an Jess رمد‎ Abou'ifède , t: ع آلا‎ 550: fba-Khsldoun, 

1 ءْ 3 
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séntit à payer à Mahmbud'une somme, moyennant 
luquelle: celui-ci devait le laisser tranqille posses- 
seur des plaées dont il s'était rendu maitre?, +, 

Cet état de choses dat se prolongèr durant tout le 
temps de la captivité de Sindjur,et jusqu'à la mort de 
de sultan ;qui arriva en 56a (1157). Sindjarfse voyant 
sur le point dé mourir, nomma pour successeur s0n ” 
neveu Mahmoud, qui fixa sa résidence à Djordjan. 
Les Gouxss s'errparèrént de Merve:et du Khoraçan . 
et l'anarchie dura jusqu'à l'année 554. Mouvoiyed 
parvint à s'emparer de l'autorité sous le mom فلم‎ 

‘Mahmoud descendait, par-son عام‎ dé Hôghra, Lhün dés 
Turcs, Cent sut douté à vette illimire origine Lt devait de sur 
nom de Khacan, qui {ni est donné par.lb-Alathir et Mirkbond, 
| Hit, dles sulians du Khurezm, pi. 11 C'est donc à tort quo, dans 
: مم‎ démniér evrage (lue, aiil-noté ]د‎ : j'ai, proposé de 156 سلطان‎ 
su Heu حاقان عل‎ , que portent fes miss. Je Du اس امف‎ 
qu'ibo-Alatbi le indifféremment ce prince Khacan et Hkhan 
QU. Ca deëier titre est celui qu'ilneKhaldous dune à Mahmoud 
(fol. 268 وقد ك ,ع‎ r et x. 270 v, 273 v,), Puisque l'occasion s'en 
présente, je corrigerai une autre finite que j'ai commise dana l'ou- 
vrage déja ,مان‎ sur la fof de deux mas. An Ben de قراحان‎ 
(pag 13, هنا‎ 1 et +), 1 faut Jire كرلقان‎ + Caclonks, ء‎ avée le Ta 
rikhi Guxideh [mis. à Beucix, fo. 164%168 x) >“ 

* Tbn-Aluthur, p. 121. 
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Mahmoud. et à janer, près de ce. faille prince, le 

mème-rôle que l'atsbeg ldéguiz et ses fils ps des 
| derniers Scldjoukides de l'Irae, 

Cent l'élévation de مه يننا‎ la 
jalousié de plusieurs des émirs de Sindjar, qui ne 
purent voir sans envie leur ancien compâgnan | de- 

- venir leur mnitre, On-distinguit parmi eux l'émir 
مهدا‎ À et l'émir Soncor. Tantôt le premier se joignait 
à Mouveiyed, tantôt if مد‎ retirait auprès du Kho- 
“rermchah: enfin, d'autres fois il passait dans le Ma- 
sendéran. Dans Fannée 653 أن‎ quitta cette dernière 
province et se dirigea vers le Khoraçan, à la tête 
de dix mille cavaliers, que l'amour, du pillage et ما‎ 
haine de Mouveiyed avaient attirés sobs ses dra- ٠ 
peaux. Lérsqu'il fut arrive dans les cantons de ناا‎ 
"et d'Abiverd, il s'arrèta et envoya ذا‎ Mouveiyed des 

. messages. pur lesquels if l'invitait à faire la paix 
avec Jui ot à devenir son allié. Mais Mouveived , 

 doutant dé هل‎ sincérité de ces demandes ,‘marcha 
| contre Innc. Les troupes de celui-ci l'abandonnèrent 
et il-dut fuir vers le Mirendéran, laissant toutes 
ses richesses-aux mains dés ennernis.-Le prince du 
Marendéran, Rousten, était alors en contestation, 
a sujet de l'autorité royale, avec un de ses frères 
فصقم‎ Ali, “Lorsque Inac arriva dans: le Men. 
déran ,; Roustem venait prendre le degyis. L'émir 


١ ب أنناق عسلل باجا‎ leçon qui nous est fournie par deux snss. 
due عونا‎ <6 Los. 4  ؟ىهو‎ ve ,لعج © بلك‎ Min -Alathir 
بعصا‎ te Le et ,أبتاق هذا‎ Je dis عدج‎ que lo dersrier des 

0-0 cités ci-dessus عاعوم‎ arssi quelquefius 

Constantinople par‏ عل rapporté‏ الماك وطا'ل Le manuscrit‏ دعاك 
لتسبع كن Inge (EN, L 288 r. et v,‏ ننديءا Slane, donue Ta‏ مل 31 
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fugitié cut faire فى‎ côur au vainqueur en tuant Ali 


et en portant sa tête à Roustem. Mais le roi du 


Mazéndéran reçut fort ma} celui qui l'avait prévenu 
on lai évitant نس‎ orime. عله‎ memge ma chair, نما‎ 
dit, cet ملعم‎ donne point manger à unantre, 
إظعمم غمرى‎ Ms et Ki Puis il l'éloigna le :sa 
présance, ba | : 7 lt %lz 

Cependant frac ne ممع‎ point de retotrner dars 
le Khoraçan pour piller-eette province, et partieu- 
liérement ها‎ ville d'Esférain, qu'il عنما‎ pat ruiner 
entièrement, Le sultan Mahmoud et Mouveived Jui 
envoyérent une ambassade pour l'invitér à frire La 
paix. Mais ilrefisa, ot les deux princes durent-mar- 
chercontré تسا‎ avecune armée dans le mois de séfer 
393 (mars 1158). Dès qu'ils s'approchèrent d'Inac, ' 
une partie des troupes de ce dernier passa à l'enninni, 
Inac se rélugia dans le Thabaristin , poursuivi par 
Mahmoud et Mouveiyed. Roustem envoya auprès. 
dé ces princrs des députés chargés de leur de- 
eander ها‎ paix, et de leur porter des sommes consi- 
dérables: Un traité fut conclu et Inne كسا‎ son fils 
comme otrge, Malhimoud et Mouvaiyed s'en retour 
nérent, et Inac resta paisible possesseur de Dior- 
djan, de Déhistan et de leurs dépendanres. 

٠ Mouvaiyed avait ä peine déposé les armes, qu'il 
dut songer à les reprendre contre Soncor-nl-Agixi, 
un autre des émirs,de Sindjar, Soncor avait partagé 
la jélousie عمسلل‎ contre leur héureux compagnon, 
at tandis que Mouveiye était occupé à faire la guerre 


Soncor avait abandonné le camp du sultan‏ , عمط د 


.7 
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entra dans‏ ال Mahmoud et avait marché vers Hérat.‏ 
cette ville et Ja pilla, On lui coniseillait de demander‏ 
du secours à Houcein, roi du pays de Ghour !; mais‏ 
ilrefusa de le faive, jaloux de son indépendante et‏ 
complant sur les dissénsions qui existaient entre le‏ 
sultan Mahmoud. et ses émirs. Mouveived, débar-‏ 
rassé dela guerre contré Inac, marcha vers Soncor.‏ 
Lorsqu'il fut arrivé sous les murs d'Hérat, la garni.‏ 
sonde laville en vint aux mains avéc lui. Mais bien.‏ 
majeure partie des‏ ذل tôt les Pures, qui éoinposaient‏ 
place, se soummirent # Mouveiyed.‏ ها défenseurs de‏ 
et, à partir de celte époque, on ignore entiéremént‏ 
que devint Soncor. Les uns prétendent qu'il :‏ عه 
tomba de cheval et hourut des suites de dette chute:‏ 


١ d'autres, qui Les Turcs, gagnés par Mouveiyed se 


sisirent de Soncor à l'improviste et le mirent. à 
mort ?, 


. + Alanouvelle des sucebs de Mouvéiÿ éd, Mabinoud 


se dirigea vers Hérat avec son armée, Uné partie 
des soldats de Soncor se joignirent 4 l'émir Ina. 
Ils fondirent sur Tous et les villages des environs. 
Les semences اع‎ les moissons furent anéamties, et 
la dévastation s'empara du pays: Enfin, la disette, 
accompagnée des excÉs qu'elle traîne à sû suite, ne 
tarda pas à se joindre à ce fléau’. Les Gouxzs, ce. 
peñdant, s'étaient établis à -Balkh, renoncant mo- 

١ نهنا‎ Houcein est le rm di : 
Ghouridés, par Mirkhond, pe 8 ١ et 26.34 de mon édition, | 

' Tbe-Alathir, ؟‎ 1503 Ibe-Khaïdoun, 369 v. * , 

dicto loce.‏ , سمل أمطلكاسطا Sa‏ كتتلتقاقسا ؟ 
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imentanément à piller et à dévaster le Khoratan. 
ذلا‎ offraient même de réconnaître l'autorité du sul- 
tan Mahmoud, Dans le mois de chubian de cette 
année (553) dis sé dirigèrent dé Balkh vers Merve 
Le sultün Mahmoud étmit alors à Saraklis avec ses 
troupes, Mouvéiyed marcha contre les Gouszs, ac 
compagné d'une purtié de l'armée du sultan. I en 
vint aux mains avec un détichément des ennemis, 
les mit en fuite ét ne cessi point de les poursuivre, 
jusqu'à ce qu'ils fussent entrés dims Merve. Puis il 
rétourna à Sarakhs, et se réunit au sultan Mahmoud, 
dans le dessein de marcher contre les Gouzzs et de 


les combattre. Les deux princes joignirent leurs . 


troupes et se dirigèrent contre les barbares. Ts en 
vinrent aux nains avec eux le 6 de chevval (30wc- 
tobre 1158} La guerre se prolongea durant plusieurs 
jours presque sans désemparer. Dans ces actions, les 
Gouzss furent trois fois mis en fuite. علا‎ revinrent À 
la charge ét l'armée du Khoracun se débande. Le 
nombre des morts, des blessés et des prisonnièrs 
s'éleva à un chiffre considérable. Mouveiyed عم ناه‎ 
qui écliappérent avoc lui au carnage revinrent fi 
Tous. Les Gours semparèrent de Merve et ën 
traîtbrent les habitants avec douceur, surtout les 
savants ot Les imams; auxquels ils témoigndrent Le 
plus grand respeët: puis ils fondirent sur Sarakhs. 
Les bourgs furent ruinés, des habitants emigrèrent 
dans d'autres contréés, elilix mille de ceux de Sa: 
rakhs furent tués. Les Gouxzs. pillèrent aussi Tous 
et mürent à mort les habitants de cette ville, à l'ex: 
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ception d'un petit nombre. Ces dévastations accom- 
plies, ils revinrent à Merve, qui était, pour ainsi 
dire, leur quartier géneral. La crainte qu'inspiraient 
ces barbares était si grande, que le sultan Mahmoud 
nosa rester plus longtemps dans le Khoraçan, et sé 
retira à Djordjan. Les Gouzzs lui envoyérent une am- 
basside ai commencement de Tannéé 554 (1159). 
Ils Tinvitwient à venir les trouver, lui promettant, 

no cas, de Île reconnaitre pour roi, Mais, toujours 
dominé par ها‎ frayeur, Mahmoud refusa de croire à 
ces propositions. Les Gouxzs lui députèrent alors de 
nouveaux messagers, chargés de lui demander pour 


, chef son fils Diélal-eddin-Mohammed ! Après سام‎ 


sieurs ambaësades et force PE Mahmoud 


* consentit à envoyer son fils dans le Khoraçan. 


Lorsque les émirs des Gouzzs eurent reçu هل‎ nou- 
vêlle de l'arrivée du jeune prince, ‘ils sortirent de 
Merve, bu-devant de lui. Us le’ rencontrérent à 
Nichabour étle tuitèrent avéc le plus grand respect, 
Lés troupes des Gouzrs ne tardèrent pas à se-ras- 
sembler autour de lui, 4 Nichabour, dans le mois de 
rebisecond 554. Malimoud, ayant appris cette nou- 
velle, abandonna lé Djordjan et mañcha vers Je 
Khoraçan , avee les soldats des émirs de Sindjar. 
Quant à Monveiyed, il resta en arribre?. 
١ An Jiou عل‎ Mohammed, deux manuagrits "ل‎ 
dure Te te, fol, 3 Tr ut 209 mor a 


شعو 351 Mohammed [1 , fol:‏ سياه اعجو Le‏ عا 
ur‏ 


* مسا مط‎ LV, دل بن‎ et #53 le inltne, ins. de Coustanti- 
nople, 1 Vitol.1£8 v. so نتسحل لسن ظاعسطا‎ , 168 +. 
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Le sultan arriva sur les limites dés cautons de 
Niça ot d'Abiverd, et donua le preier en fefiun 
émir appelé Omar-hen-HanizahabNicavi. LesGouxts, 
cependant, envoyérenties députés aux hubitmis de 
Tous, pour los inviter à l'obéissance -et 4 ln con- 
corde. Ceux de Raïkan, ,لرايكان‎ pleins de confiance 
dus les murs عنقا عل‎ ville, leur bravoure ot leurs 
nombreux spprovisionnements, refusèrent d'accéder 
k des propositions. Une troupe de Gouzzs se dirigea 
aussitôt vers cet endroit, assiégea ها‎ place; la prit 
et y mit tout à feu et à sang. Après cet exploit . les 
burbares- retournèrént à Nichabour; ils en repur 
tirent bientôt, accompagnés de Djéli-eddin-Mo: 
hammed, et allèrent mettre le.siége devant Sabixd: 
var. es habitants de cette ville essaybrent de leur 
résister, sous le conduite d'imad-eddin-Ali-benMo- 
hanmmed, chef des Mides, Lorsqué les Gouxzs les 
virent -disposés à faire bonne contenance, ils leur 
envoybrent demander lg paix, Un accord fut conclu, 
en vertu duquel les Gouzes أن‎ Djelal-eddin s'éloi 
gnèrent de Sebzévar, et retournèrent à Niça et Abi. 
verd, après dix jours dé siège, À en croire Ibn-Ala- 
thit, un seul des habitants de Schzévar périt dans 
celte à attaque ?, Ce fait, sil est vrai, peut donner 


١ شق‎ 0 de رأيكان,‎ ١1 faut جمس‎ doute lire مدعفتهاظ‎ als! Fr 
et migtx qui est Le mom d'une ville du técritoire dé Tous. 
{Vog.le 1e 1 le تتنوومة‎  ثلي‎ Vel, pit. فعس بعرملا‎ iÉdlhés, 
,الباعمس! لسرا رميضة‎ p.184.) Les Hisioriens persaus vanter 

souvent دا‎ beauté des énriéons ile Radécan. [Voyue, entre aires, 
Hachid-rddin, Mistoire der Monyols ale ها‎ Perué, ju, 183.) 

24 Cnil, Va 69, 15% بسس‎ de CP, 1897. كنا‎ fbn:Kakdoun, for, loué. 
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une idée du peu d'habileté que les Gouxzs, en cela 
comme en lout, dignes précurseurs des Mongols 
apportalent dans le siège des places. 

Mouveiyed, cependant, était resté. à Djordjan 


3 après le départ du sultan Mahmoud, Cette époque 


arrivée, À march vers le Khoraçan, Su la route, 
il s'arrêta dans une bourgade du territoire de Kha- 
bouchon, que l'on appelait Zanck, ,نانك‎ et dans 


. laquelle se trouvait un fort. Les Gouzzs, ayant ap- 


ER ET بدا‎ 


pris cette nouvelle, marchérent contre Mouveiyed 
et l'assiégèrent dans cette place. Il éssaya de s'é- 
chapper de la forteresse, mais un des Gouz# 
l'aperqut et s'emparu de Jui. Mouveiyed lui promit 
uue,somme considérable sil voulait le lâcher: Le 
Gouzz ayant demandé où se trouvait cette somme, 
Mouveiyed répondit qu'elle était déposée duns un . 
endroit voisin , et fit semblant de le conduire-vers ce 
lou. Chemin faisant, ils arrivèrerit auprés de l'en- 
ceinte d'une bourgade. Mouveived dit au cavalier: 
“L'argent est ici.» Püis il monta Le long du سياس‎ ét 
descendit de l'autre côté, Dès qu'il eut touché le 
sul, il prit la fuité, laissant le Gouzz stupéfait et hors 
d'état de lé poutsuivre, Mouveiyed eut dans lu 
bourgade et y fut reconnu par un meunier. !ا‎ fu 
savoir son arrivée au chef de l'endroit, en lui de. 
mündant un cheval. Get homme le Jui donna et 
Paida 4 gagner Niciabour. Lorsque Mouveiyed fut 
HITÈVÉ dons cette ville, lus troupes, qui sY trouvaient 
so rassemblèrent autont de lui, et it put reprendre 
son ancienne autorité. Le premier usage qu'il on انا‎ 


3 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1846. : 457 


fut pour combler de bienfaits le meunier qui l'avait 
aidé dans sa fuite 1, 

Lorsque les Gouxxs , après avoir lavé le’siége de 
Sebzévar, s'avancérent vers Nica et Abiverd aver 
Mohammed, fils du sultan Mahmoud, ce dernier 
sortit de a Ville à la tête des troupes-du Kho- 
raçan, Îl se joignit dux Gouxxs, et les amena à re: 
connaître son autorité, Mahmoud était animé des 
meilleures intentions ; il voulait rétablir la tranquil- 
lité et {aire revivre la prospérité du pays. Mais-un 
٠ pareil dessein était bien au-dessus de son pouvoir. 
Après que les Gourzs se furent réunis à lui, فلا‎ 
marchérent de concert vers Nichabour, où se trou: 
vait en ce moment Mouveiyed. À In nouvelle de leur 
approche, celui-ci abandonna la ville au miljeu 
du mois de chaban, etse retira à Khaf, Gl,s. Les 
Gouz:s éntrèrent à Nichabour cimy jours après son 
départ, Ils ne tourmentèrent aucunement les habi- 
tants de coute ville, ils en sortirént même su bout 
de مك‎ jours, ef marchèrent vers Sarakhs et Merve. 
Mais leur départ fut. pour la malheureuse cité de 
Nichabour, li signal des plus grinds désastres. ' 

1 y أن‎ alors, à Nichabour, un personnage ap- 
pelè le fukih (jurisconsulte) Mouveiyod-ben-Honveïrr 
elMouvafféki, réis qu chef des partisans de Chafeï, 
Son origine ei ses relations de parenté le rattu- 
chaient aux plus illustres familles, ét son pouvoir 
était appuye sur une nombreuse clientüle, لآ‎ arriva, 
vers ce temps, qu'un de ses compagnons tua, par 

١ تصن اساسست‎ loc. had. Thn-Khaldoun , £ وجو‎ r. 
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mégarde, un. homme de. la secte: de Cliufes. Le 
moët était allié du chef des Alides, Dukhar-#ddin- 
Aboul-Gacim-Zeid. Celui-ci envoyu somme le 
لالش‎ Mouveiyed de lui livrer le meurtrier, afin 
qu'il püt lui faire subir ها‎ peine du talion, me- 
nuçant lo fakih de sn vengeance, en°cas de refus. 
Mouveiyed ne voulut pas consentir à remettre Je 
coupablé, et répondit à Aboul-Cacim.: « Tu n'as 
pas le droit de fimmiscer dans ce qui regarde nos 
compagoons, él سا‎ n'as d'ordre à donner qu'à ln 
classe des Alides.u Le nakib, furioux de ce refus et 
dés paroles qui l'accompagnnient, raissembla ses 
compagnons et ses adhérents, -etmarcha corrtre les 
Chufeites, Geuxai sc réunirent également, et le 
combattirent, Beaucoup d'entre eux périrent dans 
l'action. Le nakib brûle le marché إسوق)‎ des parfu- 
métrs , ainsi que da vue de Mind, lu rue du jur- 
din de Thahir ét ln maison de linram Abou't-Maati- 
Dijouveini où se wouvait le fakih chafoite, à cause 
dé la parenté qui existait étre Jui et ,تسميصة!‎ Le 
trouble se répandit par toute la ville. Le falih 
Mouveiyed rassembla une troupe d'habitants de 
Tous, d'Esféram et de Djouvein. Ceux-ci tuérent 
un des adhérents du nakib. Les Aides et lours parti- 
كنس‎ marchèrent contre eux et leur livrèrent bataïlle . 
- lea 8 de cheval 554 (a novembre ١ 159). La guerre ' 
eontaui avec plus dé fureur qu'auparavant. Les mit 
drécés, les marchés, les mosquées furent brülés. et 
besucoup de Ghafeitespérirent. Mouveiy ed se réfngia, 
avec une poignée de ses compagnons, dans عا‎ chi. 


L 
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teau-de Farkhak, ss, et de là dans une bour- 
gade du territoire de Tous, Les leçons des Cha- 
feites cessèrent entièrement à Nichabour: la ville 
devint la proie de ln dévastation, ع ع‎ 
par des ineurtres nombreux !, 

Sur ces entrefaites, Mouveiyed-Aïbeh revint vers 
Nichabour, accompagné de ses troupes et de l'imam 
Mouveiyed-Mouvafléki, qui était allé le joindre. Le 
nakib. des Alides se fortifia dans Charistan ; بشارستان‎ 
(ou Chehristan). Le siége se prolongea avec grande 
effusion du samg, et, Nichabour ayant été emportée 
de vive force, ce qui restiit de maisons dans cette 
malheureuse cité fut ruiné. Les Chafeites et leurs 
partisans ne gardèrent aucune mesure dans leur 
vengeance. هلآ‎ dévastèrént le médrécé-sandalieh , 
المدرسة الصنى لية‎ , qui appartenait aix sectateurs 
d'Abou-Hanifah , et se dirigèrent contre 16 cuhun- 
dix (la citadelle), Les troubles continuèrent avec 
une violence toujours nouvelle. - 

Lorsque l'année 555 {1 160) fut commencée, et 
queMouveiyed vitson pouvoir établi fermement dans 
Nichabour, il s'attacha à se conduire avec douceur 
envers ses sujets, particulièrement envers les habi- 
tants de cette ville. D'autres soins réclamèrent bien- 
tôt son attention. Plusieurs hommes s'étaient ras- 
semblés dans le canton d'Askil, اسقيل‎ 2, et y avaient 
commis toute sorte de désordres. Mouveiyed en- 


١ Jbn-Alathir, ,لا ,انس‎ pe 134, 4556 lle, mé, de: Coté : 


tautinople, & ,لا‎ fol. 289 r. et v, | 
1 Ibo-Khaldoun [mss. 22%, fol. 23 ع‎ “ 130 ©) écrit 


dial Achkil. 
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voya d'abord vers eux, pour les inviter à renoncer 
au mal et à rentrer dans l'obéissance : mais ils refu- 
sèrent d'y-consentir. Alors Mouveived fit marcher 
contre eus une troupe nombreuse, qui tua ln plu- 
part des rebelles ot ruinn leur forteressé!. Mou- 
veiyed se dirigea de Nichabour vers Beiliai: où لز‎ 
avriva lé14 de vébi second, et de ce dernier en: 
droit vers-le château de Khosraudjird, 5,55 © 
C'était une place très-forte, dont on atiribuait دا‎ 
construction à Keikhosrou, le vainqueur d'Affa. 
ciab, ct où était enfermée une garnison composée 
d'hommes déterminés. Mouvciyed fit le siége ما عل‎ 
place et dressa contre elle des balistes, Les défen. 
seurs de l'endroit résistbrent pendant quelque temps; 
mais, à la fin, Mouveiyod s'empara du château et y 
mit une garnison, après en avoir fait sortir tous 
ceux qui Sy trouvaient, 1: 

I retourna à Nichabour, le قد‎ dé djoumada pre. 
,علس‎ pois il march vers نامث لآ‎ mais il ne put s'en 
rendre maître. M revint à Nichalbôur et se dirigea 
contre la ville de Cundur, 3345: une des dépen- 
dances de Thouraitsits, .“طريقيث‎ Un homme nommé 

١ Thn-Alaihir, 1, V, p. #72, mé de © P, fol, 1g: r. tbuk bal. 
dou, mes, tt, fol +3 re Et, بوه‎ 

2 D'aprés Soyouthi, [Lebh «l-Lobab, édition ب ,لفلا‎ a), Kos- 
eau était une bourgade auprès de Beïhar. Sols le Méruvide 
Alittila, c'était La capitale du canton ile Baise, avant gl مامز‎ 
(Édriei : Sarawan le PAS) Kboaromdjird me parait être Véadroit 
dant le nom se اذا‎ dans Édriét (urad, de M, À Jaubert, با‎ 117 


et184) Djeser- Wadjird, جسر وأجرة‎ , et (ibid p 183), Kharoukerd 
3 =: 


* D'aprës Soyouihi شلمة]‎ 6 Labab, pi isa), Thouraliäts eat an 
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Ahmed, et surnommé Kharbendeh (l'eschave de 
l'âne), parce qu'il était muletier de profession, s'était 
emparé de cette ville, et une troupe de vagahonds, 
de voleurs et de malftiteurs s'était jointe à lui. Ges 
mmisérables dévastèrent né grande partie du pays. 
et tuèrent un certain ‘nombre: d'hnbitants. Mou- 
veiyed marcha done contre eux, Ils se fortifièrent 
dans le château qui leur appartenait. Mouveivéd les 
combattitavec vigueur, et dressa contre li place Les 
balistes.et les instruments dessiège. Enfin, Ahmed 
se sotimit à Mouveiyed, et donsentit à être compui 
au nombre de ses compagnons et de ses partisans!, 
“Le prince de Nichahour l'accueillit de In manière la 
plus «fable tie cobla-de bienfaits, Mais, dans la 
suite , cet homme se révolta contre Mouveived, etse 
fortifia dans son château, Mofreived le lui endeyva de 
vive force, et chargen de liens عا‎ rebelle; puis ille 
mit À mort. 

Leprines de Nichabourrmarchs, danse wiois dera- 
madhan (septembre : 160): vers le canton de Beiliar 
pour combattre ses habitants, qui s'étaient révoltés, 
Lorsqu'il approcha de la ville مسد‎ ruligieux de l'en- 
droit vint le trouver, et l'invita à pardonner üases 
concitoyens, [y consentit et s'éloigna. Sur ces entre- 
faites. le sultan Roeneddin Mahmoudenvoya auprés 
canitan di territoire de Nichabour, Quant à Curiditr, je écois quo 
عام‎ la مضه‎ ville dont le-nom se lit Kaïderm à y pua-fet Kaïder. 

NL, pe 182).‏ فذق {eh pe‏ لظ سمل كيدر 
“Solon Ibn-Khaldoun (dictis fois), FREE d'empara de la‏ 1 


place عل‎ vive fares. Maïs 1 y à ممم‎ dotite une lacune en cri en 
droit, ين‎ bien Tho-Khaldmon à confondu lès déur sites ensemble 
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de Mouveiyed ; pour 16 confirmer ذا متتمل‎ possession 
de Nichabour, de Tous et de leurs dépendances. 

Une tribu de Turcs, nommée les Berzis, البرؤية‎ 
était établie prés d'Oukend, et avait pour chef 
Taghmur: Khan, fils d'Ondak; اودك‎  نج‎ yle yes 
Un détachement de l'armée-du Kharear-chal Les 
attiqua, dans le mois de rébi premier, et en-fit un 
grand earnage, Bighmar-Khari s'enfuit, : avec une - 
poignée d'hommes, auprès du sultan Mnhmoud et 
des Gouz:s, et implora leur secours. I pensait que 
Hkhtiar-eddin-nac nvaît excité les Kharesmiens à 
l'attaquer. En conséquence, les Gouzzs marchèrent 
avec lui contre Inac, par le chemin de Niça et d'Abi-" 
verd. Inac né se sentarit pas la Tarce de leur résister, 
sollicita l'appui de son voisin ؛‎ le roi du Marendéran. 
Ce prince marcha à @n secours, à la tête d'une ar- 
mée de Curdes, de Deïlémites et de Turcomans, 
qui habitaient les environs d'Abescoun, Les Goizss 
etles Berzis lui livrèrent bataille, dans Les environs 
de Délnstan. لل‎ les mit cinq fois en déroute. Les 
Gouzas, désespérant de vainére le corps de bataille 
du roi, firent une charge sur l'aile droite: dont Inac 
avt le commandement, et مل‎ contraignirent 4 fuir. 
| Le roi do Mazendéran prit aussi ما‎ fuite: ibse retira à 
 Samwh. Ina gagna d'abord Kharezm. Les Gouzzs pil- 
rent etruinérent Déhistan, ainsi que Diordjan, dans . 
l'année 556 (1161). Gépendant, Inac march contre 
Boghra-Téguin-Bargouclt-Aldjoucani, SE sn 
qui s'était émpare du district عل‎ Djouvein, Boghra 
Féguin-s'enfuit et se rétira après de Mouveiyed, 
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aqui Le prit à M sorvice. ممما‎ s'empara dupetit نك‎ 
de Boglra-Téguin, et en pilla les richesses, 

Dans le mois de rébi second 556 (avril 1161}, 
Mouveived fit arrêter les principaux persoriniages dé 
Nichabour et les mit en prison, Parmi eux se trou. 
.vaitle nakib (chef) des Alides, Abouwl-Cacim-Zoïd, ls 
d'Hacau, «l-Houceïni. لآ‎ leurreprocha lesviolences et 
les rapines dont quelques membres de la famille d'Ah 
- s'étaient rendus coupables envers les habitants et 

leurs femmes. « C'est vous, leur ditil, qui avez ex- 
cité l'avidité des vagabonds et des mialfniteurs, Si 
vous, aviez voulu les empêcher de: commettre ces 
actes, certes ils s'en seraient abstenus. د‎ ET fit mettre 
à mort plusieurs malfaiteurs, et vuina la ville. Parmi 
les édifices qui furent détruite était ها‎ mosquée 
d'Akil, qui servait de rende#vous aux savants, et 
dans lsquelle se trouvait une bibliothèque. Dix-sapt 
collèges appartenant aux seuls Chufeites, et hit 
“autres appartenant aux Handlites subirent le même 
sort. Ging bibliothèques furent brûlées, sept furent 
pillées ‘et les Jivres qui les composaient vendus à 
vil prix. Mouveiyed se transports ensuite à Chadiakh 
شاذياح‎ 1١ répara les murailles de cette ville, cons- 
bruit par Abd-Alah, fils dé Thuhir, gouvérneur du * 
Khoracan امتهم‎ du Khatife Mamoun, et rebâtie 
١ Mbn-Alathire, p. 170, 11 17%, 0 on ris, dé CL P. fol: ig2r, 
et v, fbo-Khaldoun ser. 
١ 15 Cat تمدام‎ que jé هنا‎ avec Soyouilii 55 عر‎ 1Fal, de rl 
cd, ans deus ess. عمنالال‎ Mathir, et ln Djihan-Cnéhaf, 


persan ,و‎ Eh نه .نر‎ lieu فل‎ rule Chadbabh, lecture sel 
Le حسمل‎ Le plupart des mas. persaits 


sairptilhdho IE | hais ste ةنك‎ 


0 JOURNAL ASIATIQUE. 

in هل‎ suite par le sultan اسلا‎ Lorsque ves 
travaux furent terminés, Mouveiyed ددا‎ sa résidénée 
dans Chadiakh, ainsi que ses sujets: et Ja ruine de 
Nichabour fut consommée 1 gs 

Au mois. de djoumada second, de suttan Mah- 
moud , accompagné des Gouzzs, vint assiéger Mou- , 
veiyed dans Chadiakh, On ignore la cause de cette 
rupture entre le suserain et son puissant vassal: 
quoi qu'il en soit, ذا‎ guërre se prolongta jusqu'au 
mois de chaban de lt mémeannée. Alors Mab: 
moud, lassé probablement des exigences dé ses 
alliés, feignit de vouloir entrer dns les bains 
chauds. Il entra, en eflet., à Chehristan, comme un 
lugitif, s'échuppant des mains des Goures. Ceux-ci 
restèrent aupiès de Chaädiakb jusqu'à da lin de chev- 
val, puis ils Sen retournèrent , se répandant dans les 
villages et les dévastänt, [ls pillèrent Tous. assiègt- 
rent le mechhed {sépulcre} d'Ali-ben-MonçuRi- 
ساك‎ , tubrént et dépouillèrent un grand nombre de” 
ceux qui s'y trouvaient: mais ils respecttrent le dôme 
sous lequel était placé le tombean. Lorsque عا‎ sul- 
tan Mahmoud fut entré dans Chadiskh. Mouveiyed 
commença por le traiter avec égards; mais, dans les 

٠ premiers jours de ramadhan de l'année suivante 

(septembre 1162), il se rendit maître de la personne 
déce prince, et le priva de ln vue, en lui faisant pas 
ser devant les yeux un poinçon rougi au feu *. Moit- 

١ (lw-Alathie, Y, ru 160: où ms de © P, fol, ودس قو‎ 


Aboul'féda, 14 LIT, بم‎ 538; fimKhaldoun, 271 vw. * 
١ ThoAlathir, p.10: Mirb but « Histoire des سموتلس‎ de Khareren, 
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veiyed sempura des richeses, des pierreries. et 
autres objets de prix que Mahmoud gardait à 
de dui, et qu'il avait jusque-l cachés avec soin, 


اسه ail‏ هنا 
9 1 


craignant pour eux l'avidité des Gouzzs, Puis il fit | 


disparaitre de La khothah عل‎ nom du sultan, dans 
Nichabour et les autres villes qui étaient sous son 
pouvoir, et ordonna d he substituer son propre nom 
après celui du khalife nd} id-BiMah. 1 prit aussi 
le fils de Mahmoud, _Djdlat-addin- Mohamed ١ La 
priva de le vue ét le jeta en prison, aipsique son 
père: mais il leur laissa leûrs eoncubines et leurs 
serviteurs. علا‎ restèrent caplifs jusqu'à leur dernier 
jour, Au rapport d'Tbn-Alathir, Mahmoud mourut Je 
premier et fut suivi de près par son fils, que le cha- 
grin de l'isolement où l'avait laissé le trépas de son. 
pèré ne tarda pas à conduire au tombeau. | 

Dans l'année 556, Mouveiyed était allé mettre le 
siége devant la ville عل‎ Charistan, proche de Nicha- 
عسولا‎ -Il-avait avec lui Djélal- -eddin -Mouveiyed- 
Movaléki, le Chafvite, Un jour que ce dernier était 


pas أن‎ rs édlem, Historia Seldschakiderum , pe à 1 Djhan-Cuchot, 
par “قلق‎ -Métié-Djousini, ms. 36 Ducantrey, fol, 67%. Hamd -Allas- 
Carovini, ms perte de ها‎ Bibl royale, n° 15 GenGl, fol. 105 0 
عام زلس مكلا‎ Fasthi, أتسمه‎ Dors , Bulletin dde ها‎ classe historico- 

giqué de l'anademie impériale de Sainte = Pétershourg, 1 1, 1645, col. 33. 
Dans ce dernier ouvrage, Mahmoud est appelé Mohammed. — On 
voit, d'après ب موده جع‎ si d'Herbelut نمه‎ raison d'avancer (Biblio. 
thèque orwmlale, dit. "لدو‎ ]1 536) que ل‎ l'hisivire قله‎ nomme pas 
le seigueur qui se révalla contre Mabinond, s Coant à de Guignes, 
il se contente du dre: « Mibeh كنا‎ faire on son mon lg pritre pu- 
blique, ce qui était une révolte contre Mahmoud, dont an vista 
parte plus. (Histoine dus Mar, 11 ققد‎ 
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monté 4 cheval, une pierre Partie d'une baliste 
l'attéignit et. le tus,.le 5 de djoumada-el:Akhir. 
5 siége se prolonge jusqu'au mois de chaban de 
année 557 (août 1162)!; alors la place se rendit 
. fut pillée par l'armée de Mouveiyed, seulement. 
la vie et ln liberté des femmes forent respectées”. 

Lea de séfer 557, Mouveiyed assiégea Abou- 
er dns هل‎ forteresse dé ل‎ Hors, 
حوس‎ Ses”, une des dépendances de Tous. C'était 
sitiehâté Lextrémement fort Les Habitants de Tous 

leur concours ‘à Mouvoiyed, À cause de la 
mauvaise conduite d'Abou-Becr envers eux et de sa 
tyrantiie, Abou-Beer, sé voyant serré de près, eut 
recours à la soumission, أن‎ sortit de la forteresse. 
par capitulation, lé 40 عل‎ rébi premier. Mouveiyed 
le mit enprisan*, ' 

Mouveived marchia, anssitôt après, contre Caris- 
tan, كرستان‎ , château fort assis sur la cime d' une hauté 
moritagne. Le possesseur dé cette place, Abou-Becr. 
Fakhir, vint dé, lüi-même trouver Mouveiyed et se 
sourit à lui Dans le mois de djoumada second, 

de » Mouveiyed envoya une armée contre Isférain. Le 
35 reu ou chef de cette ville, Abd-errahman , fils de 
Mohammed , se lortifia dans In citadelle. Lrrmée 


١ Tokle-ast ln ne que présentent nes Sn mianvaerita “1 
Alathir. Au lieu de sept, مسقل لاسرا‎ écrit é neuf, 
0 : مم وواطمتفسطا‎ 185; onms. de CP. Pot rgû v, + 
* Jo suis ici 2e mess de ©. P. l'autre esemplaice .ملك‎ 
Alathir porte | 
TE LE PF. + a A Khaldoun, بده‎ 
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de Mouveiyed l'entoura de tous côtés et Le força à se 
réndre. 11 fut conduit, chargé de chaînes, AChadiakh, 
où on l'emprisonna. Dans-fe عل كتمص‎ nébi second 
558: (mars 1163), 11 Fat mis à mort. Enfin, Mou- 
veiyed s'emparn dela citadelle م تدوز‎ Nichabour, 
À partir de ve mement, la principauté de Mouvaiyed 
comprit toutes les localités situéës autour de Nicha- 
bour, Parmiees endroits, un historien persan, Hau- 
teur du Thabacati-Naviri},-mentionne Djanr, Dja- 
djerm , Charistan, Djordjan et Bakharz, :كاز‎ L 
habitants de Nichabour s'étant transportés à Clus- \ 
diakh, celle-ci remplace l'ancienne RApene 
fut entièrement minéé*. 5 

Mouveiyed envôya une armée vers Khaf, sé 
Dans cette ville se trouvait un émir nommé-Ar- 
ghich, ارعش‎ . Cet homme mit un détichement en 
embuscade dans des passages étroits et difficiles; pour 
Jui, il s'avançurà [a rencontre de l'armée de Mou- 
veiyed et ln comhattit, L'embuseade étant sortie de 
son poste, les soldats de Mouveived علدت فعسلا‎ en 
déroute, avec de grandespertes. Les fuyards retour. 
nérent auprès de leur maître, dans da nouvelle Ni 
chabour. Monveived ft marcher une autre armée 
contre Bouchendj, qui appartenait à Mohammed, 
لكيي)‎ Honcen, roi du Fes La ville Frise mt 





Ms 77 Anquetl. fol: rar, . 
: آل‎ Heat اهلها‎ Ni Les ait À I auile 
العديقة‎ au وخريت‎ 4 LL lbn-Alaihis, » dit 


clarté du récit, je suivra Lonels l'exempte d'Ibn-Alaihir, eu 
donnant à Chadiakh Le nom dé ها‎ çitle qu'elle remplaçait. 
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se défendit avec vigueur. Mohammed envoya un 
corps de troupes À son secours. À l'approche de 
l'ennemi, l'armée de Mouveiyed leva le siège et se 
retira !. | 
Dans l'année 558 (1163), Mouveiyed mareha vers 
, le pays de Coumis, et s'empara de Bestham et de عوط‎ 
méghan. 11 plaça dans ces villes, en qualité de naib 
ou gouverneur, son esclave Tenkix, تمكن‎ , qui fixa sa 
résidence à Besthamn. Bientôt, un désaccord étant sur 
venu entre Tenkiz et le roi du Mazendéran, Rous- 
. tem, ,تلقل علظ‎ les deux partis se livrirent bataille, 
بس‎ commencement de deou'khididieh 558 (novem- 
bre 1163). L'armée du Mazendéran fut mise én غل‎ 
route, non sans une grande perle d'hommes ét de 
butin, - 
Lorsque Mouveiyed se fut emparé du pays de 
Coumès, le sultan selitjoukide Arslun, fils de Tho- 
ghril, lui envoya des khilats précieux et des éten- 
 durds, en signe d'investiture, .الوية معقودة‎ 1 lui 
prescrivit, en même مكرمع‎ de faire prononcer da 
Khotbah en son nom, dans les pays qu'il occupait, 
et de consacrer tous ses soins à reconquérir les di- 
verses portions du Khoraçan, afin de les tenir, A titre 
de vice-roi, sous sa suprématie. Mouveiyed dut cés 
présents et ce message à l'atabeg Chems-odtfj 
Hdéguiz, qui exerçait toute l'autorité duns les & 
du Seldjoukide et qui était lié avee :نما‎ H-revêtit les 
khilats envoyés par Arslan et fit prononcer la khothah 
au nom de ce sultan, dans lès cantons de Coutnts, 
* fbo-Alathir, tboKhaldoun , dictis locis. 
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de Nichabour etde Thous, et depuis Niça jusqu'à 
Thabes Kileki, 11 faisait prononcer son Fees nom 
À Ja suite de celui d'Arslan" ٠ 

Dans l'année 569 (1164), le roi Miel 
équipa unearmée dont il donna le commandement à 
un émir nommé Sabic-Eddin Kazouini. Ce général 
imarcha vers Daméghan, et s'en rendit maître/Tenkix 
réunit les troupes qui se trouvaient auprès de hui, . 
et se dirigea contre Sabic-Eddin, Gelui-ci sortit de 
Daméghan et-alla au-devant de Tenkie, à son insu. 
Le général de Mouveived, attaqué à l'improviste, 
prit la fuite et retourna auprès de son maitre, De 
Nichabour, il partait souvent pour faire des courses 
contre Besthani-et le Coumès?: 5 

Le roi du Mazendéran, Roustém, mourut 59 
le mois de rébi 1" 560 (janvier-février 1165), Son 
fils, Ala-Eddin Hagçan, tint cette mortsecrite, jusqu'à 
ce qu "11 se fût mis en possession de ses états. Après 
quoi, il la publia, Ink, prince de Djordjan et de 
Déhistan, oubliant les services qu'il avait reçus عل‎ 
Boustem, voulut enlever à son fils la soiveraineté 
du Marendéran; mais il n'obtint aucun succbs?.- 

… Mouveiyed avait fait marcher né armée contre 
Néca, pour assiégér cette ville. Au mois de djou- 
mada 1“ 560, le Kharezm-chah H-Arslan, fils d'Atsie, 
envoya une armee au secours de Néça. À son ap- 
à Tho-Alathie, 1934 يكوه‎ où ms. de بن‎ P. ff, 190 +. Tbo-Rhal- 


douni, fl. +72 7 Alan) fée; pr: 588. 
{ Ibn Alathir, 306, 207) ou.ms, dé C, P. fal, 1995. boKaldous, 


2716 
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“proche, les troupes de Mouveiyed décampèrent-et 
retournèrent à Nichabours mais l'armée du Khaverm 
s'étant dirigée vers Nichahour, celle de Mouveiydl 
sé porta à sa rencontré ét, par cé mouvement , la 
contraiguit à batire en retraite, Le prince de Néça 


sesournit au Shareum-chah, st fit prononcer la عمطلا‎ 


bah-en son nom.Les troupes du Kharesm imar- 
chèrent vers Déhistan. Le prince de cetteville, 
l'émir Ina, se retira auprès de Mouveiyed , son.an- 
cien ennemi: لا‎ en fut accueilli avec bonté. Mouvei- 
yed envoya à son secours une armée ponsidérable, 
qui séjonrna auprès de fui, et l'aidi à repousser les 
alliques auxquelles 1 était exposé du اناق‎ du Tha- 
baristan. Mais les Khioreamions parvitrent à s'emparer 
de Déhistan , où ils placèrentun gouverneur (RS), 

L'émir Jtéguin (er St) était prince de Hérat. 
Une trève existait entre lui et les Gouzzs. Lorsque 
ceux-ci eurent tué Je roi du Ghour, Mohammed , 


*Ahe-Alathir, p. 208: Fhn-Rhaldoun, fl 353 بع‎ Ce ny fat pas 
a seule ciroonstance dans laquetio Moureiyeit eut affaire عدن‎ Kia 
rernieps. Voici, en effet, on qu'on lit dans Mirkhond: à Comine, 
st distingusient parleur cacessive bravoure, 1 qui avaient pour 
chef Mélic Moureiyad, avaient fait prisonnier, dus Nichaluur, le 
suilan Boen-eddin Mabnônd khan, moven par sa mère et sucegsseur 
عل‎ Sunljur, et l'avaient privé de la vue, -Arlan, ayant tré du 
fourreau l'éple de la vongeanes, rérint {des bonds de ln Soghd} et 
se dirigea vers Chadhakl (sic), لل‎ assiégus les relulles dans cette 
ville: maïs; des ambassgdeurs ayant inierposd let médiatiots, la paix 
fat conelue. #{Histoure des antans du Khurecme, p. 13, زر‎ CE le 'arikhé 
Basile, 108.4 ,ع 165 اما تحص‎ et le Djihan-Cuchaï, mx persan 69, 
fol. زع لد‎ Ce dernier auteur place cet Érénement en l'année 558. 
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(ils de Houceïin ?, Itéguin convoita ses états, لا‎ ras- ٠ 
sewbla des troupes, rwoarcha vérs le Ghour, dans le 
mois de ramadharr 559, et s'avanca au Join dans 
cette contrée, Mais-les Ghouriens le combattirent , 
le mirent en déroute et le tuèrent. Après si mort, 
les émirs Gouzss se dirigèrent conire Hérat et Fas- 
siégérent. Un nommé Athir-Eddin exerçait l'autorité 
daus la ville. HI avait de l'inclinationour les Gouzxs. 
et leur envoyait, en secret des messages. Les habi- 
tants de Hérat, ayagt eu conndisance de sa trahi- 
son, se réunirent, le tubrent et mirent à sa place 
Abou!l-Fotout-Ali, fils de Fadhl-Allah at-Toghrni. 
Ils députèrènt ensuite à Mouveiyed pour lui faire 
“leur soumission. Monveiyed envoya à leur secours 
son esclave SeifEddin-Tenkiz, à la tôte d'une ar- 
mée. I fit partir une autre armée, qui fit une incur- 
sion sur les territoires de Sardkhs أن‎ de Merve, ان‎ 
enleva les bêtes de sonfine des Gouzzs. À cette nou- 
velle , les Gouxzs levèrént le siége de Hérat et re 
tournèrent à Merve > 
Dans-la même année 560, Mouveived fitarrêter 
son vizir Dhia- et-Muyle - Mohammed , fils d'Abou- 
Tholib - Saad, l'emprisonna et nomma à جه‎ place 
Nacir-Eddin - Abou-Becr-Mohammed , fils, d'Abou- 
Nasr-Mohanmed, qui, sous le règné de Sindjar avait 
rempli les fonctions d'inspecteur ) (اشرأى‎ du divan ?. 
ررتكها‎ peut consulter, sur cet événement, l'Eliutoire dus sultans 
٠ Ghourides, par Mirkhond, p. 36, 50 et 51 de mon édition. 
+ {bn-Alathit, p. 206, 999و‎ 209; tb0-Khaldoü, 373 © 
» Ilm-Alathir, خز‎ 214. : ١ 
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Le sultan du Kharezm, Itrslan, étant mort dans 
dé mois deredjeb 567, son Gls cadet, Sultan-Chnh- 


Mahmoud, qu'il avait déclaré soh successeur. monta 


pur d'en 3 
nd . 


sur le trône, sous la tutelle de su mère, Méliké Tur- 
can. Mais le frère aîné de ce prince, Tacach-Khan, 
qui avait le gouvernement de Djend, se retira dans 
es états de Gour-khan , souverain des Carakhitaïens, 
11: fut accueilli avec faveur par une princesse qui 
exerçait alors l'autorité dans le roymnne du Cara. 
khitaï, 11 s'engage à payer chaque année un tribut 
considérable, sil pouvait sé rendre-maître du Khs- 
reun, avec l'aide des Carakhitaiens, La régente, pa- 
gnée par cette promesse, envoya son mari à Ja tête 
d'une armée considérable, afin qu'il établit Tacachi 
sur le trône du Kharezm. A l'approche de son frère 
et de ses auxiliaires, Sultan-Chah sortit de Kha- 
rezim avec sa mère, et se retira auprès de Monveiyed, 
après avoir eu متمد‎ de se ufénager un favarable 2 
cuil, 4 envoyant À Nichabour des présents const. 
dérables, Mouveiyed, séduit par tes promesses de 
Turcan, rassembla ses troupes et se mit en marche 
vers Kharezm, avec Sultan-Chah et su mére, À cotte 
nouvelle, Tacach se porta à ها‎ rencontre des enne-. 
mis, ot Cammpa sur la lisière des déserts qui s'éteñ- 
dent هن‎ avant de-Kharezm L. Comme, à cause de La 

١ Rochid-cddin (ma: pérsai 68 A, (ol. 94 r.} اه‎ Ali oddin Ata- 
Mélie (rs persan 36 Ducaurroy, fu, [؟ جا‎ eppellent l'endroit où 
بلع سمال‎ se posts امقس سرب رن‎ Le dernier de es écrivains بملوسزه‎ 
اوم ياه‎ une ville qui actuellement pgsde de. l'eau, » Are üls 
nl اكترى اب‎ à ed, On tit dans fbn-Mathir : 
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- rareté de l'eau dans ce désert, l'armée de Mouveiyed 
ne pouvait songer à le traverser en masse, et que 
d'ailleurs ‘elle ignorait ln proximité . de l'ennemi, 
elle se divisa en plusieurs corps, qui partirent suc- 
cessivement; mais chacun de ces corps; arrivé à fa 
limite des déserts, y trouvait "Tacach, qui, l'atta- 
quant à limproviste, le détruisait sens peine, Mou- 
veived, qui, selon Alweddin et Kachid-eddin, se 
trouvais l'avant-garde, fut fait prisonnier et con- 
duit devant Tacach, qui نما‎ fit fendre le corps en 
deux devant sa tente. Ce désastre, d'après AtaMé- 
lie, Bachid-eddin et Bénakéti, arriva le نو‎ dé dzou't- 
hidjdjeh 569 (11 juillet 1174); mais Dathébi plate 
la date de la mort de Mouveiyed dans l'année 5681, 

Lorsque les fuyards de l'armée de Mouveiyed 
furent de retour 4° Nichabour, ils placèrent sur 


Sonborli, pe-‏ ه.سوبزرك بلش؟ على LE‏ قرعا من خوارزم 
parasunges de Klarésm.s Le Mérucid al.fitila écrit‏ مد Lite ville à‏ 
gs Sonberni, et ajoute que c'est le nom d'un bourg dépendant‏ 

de Rharerm, à 90 purasanges do canton de Chohristan. 

' TlnAladir, pe 350: Abonl' da, عا‎ FV, pe بع‎ lbn-kbhaldoun, 
373 rat 3567. Mirkbood, Hstaire des رصع مط عله بعضاسد‎ pi فد‎ 
17: متلق » لتطعماة‎ , diet. loc. Bémakëti, ms. de La Bibliothèque de, 
Leyde, n° 516; Khondémir, Hakib-eniiter, ma. de Loyde, fol. 305 بغ‎ 
Deéhiéhi, ms, ,عطهم‎ 753, fol. gr Djihan-Cuchat, ms. pers Go; 
Noweëri; ms, ماعل )د‎ bibliothèque de Lopbe, الحا‎ de ta cmquième 
section du ciuquième livre, — Une raison qui me parait militer 
piissaroment en favour dul'opinion de Bacld-eddin et'Aus-Méie, 
c'est qu'on He dans TbuAlathie (p. 333), à La die de l'année 56g. 
«Un grand carabat eut lieu entre Mouvelyed prince de Nichabour, 
et زم عل‎ du Manmndéran… Ce dernier fut mis en déroute. Mouvoiye 
entra dans le perya des Deilémites le dévaste, ve tua un grand nombre 

sos habitants; apris quoi, il retourun à Nichabour:‏ مل 
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le-wône Abou-Becr-Thoghan-Chah, قلط‎ de Mou- 
véiyed, Le nouveau roi vit bientôt arcivér à #1 cour 
Sultan-Chah, fuyant une. seconde fois devant sou 
frère, qui l'avait chassé. de Déhistan, avait pris 
Turcan et l'avait fait mettre à mort, Mais Sul- 
tan-Chah,sayant rééonnu que Thoghan-Chah. était 
hors d'état de le secourir d'hommes ow d'argent, 
quitta من‎ prince et se retira auprès des souverains ١ 
du Ghour, Ghaïats-eddin et Chehab-eddig,, qui عا‎ 
٠ recurent avec honneur, mais refusèrent d'embrasser 
sa querelle. Bientôt, uné occasion favorable se pré- 
senta pour Sultan-Chah. Tacach-Khan, une fois af- 
lermi sur le trône du Khareæm , par le sccours des 
“ Carakhitaiens, n'avait pus tardé à se lasser des exi- 
gences de ces puissants alliés. Un: parent du roi des 
Carakhitmiens étant orrivé à Kharezm, en qualité 
d'ambassadeur, avec une suite nombreuse, afin de 
réclamer le tribut stipulé, Tacaeh le loges, ainsi que 
ses compagnons, vhez les principaux habitants de 
la capitale, et ordonna à chacun de ceux-oi de-tuer . 
son hôte pendant la nuit. Ce commandement fut 
ponctuellement exécuté, et aucun des envoyés n'é- 
*chappa 
Lesouverain du Carakhitai, imité de ce massacre, 
énvoya à ln cour de Ghaïats-eddin des députés char- 
gés de mander Sultan-Chah. Ghaïatseddin congé- 
dia ve prince, en le comblant de présents, Suitan- 
١ Mirkhond Hisioire des aullans: che Khareem , jp. 17,084 Thn- 
,مساق‎ pe 200% حسمل امطكتمطا‎ , fok +56 r. achideeddin , fal. ذو‎ 
Diilur-Cac ha. | 0 
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Chah étant arrivé auprès-du roi des Carakhitaiens, 
la régente fit partir son mari, à la tête d'une armée 
nombreuse, et ‘lui enjoignit d'aider Sultan-Glah 
contre Pacach. Lorsque les ennemis furent arrivés 
prèsde Khaream, et qu'ils eurent mise siége devant | 
cette ville, Tacach-Kban ordonna de détouyner les 
eaux du Djeïhoun sur le terrain qu'ils occupaient. 
Peu s'en fallut qu'ils ne fussent tous submergés. Ils 
levèrent le siége, non sans accabler de reproches 
Sultan-Chab, qui leur avait assuré que les habitants 
de Kharezm penchaient en sa faveur, et qu'ils lui . 
livreraient leur ville dès qu'ils l'apbreevraient. 
Sultun-Chah dit au général des Carakhitaiens : « Situ 
m'envoies avec une armée vers Sarakhs!, j'enlève- 
rai cette ville à Dinar le Gouer,n Ce chef s'était 
emparé de Sarakhs, à l'époque de la révolte dles 
Gourss'coutre Smdjar. Le général des Garakhitiens 
donna à Sultan-Chah les troupes quil demandait. 
SultanChah s'étant dirigé vers Sarakhs, à la tête de 
ce dftachement, fondit À limproviste sur la ville غم‎ 
tua on grand nombre de Gouxzs. Dinar, effrayé de 
cette attaque soudaine, se jeta dans le fossé de la 
citadelle, lequel était rempli d'eau. Les hommes de 
D Les ass. d'Ibn-Alathär (p, 252, où me. de CP, foh 308 r.) et 
تاسمل لسكا مطائل‎ (776 w)portént ie 442, Marve, au feu di Sarakhs ; 
mais la auite du récit prouve évidemment qu'il s'agit ماعل‎ dernière 
de ces villes, Datleurs, Mirkhond dit positivement | Hiiraire des 
sulions che Kharrege, pe زو‎ : à Mderanda an Fouma (ce dire, qui si- 
grifie, en Chitrois, grd ركم سل‎ était celui que partait le géural 
des Carakhitaïens), d'envorer avec lai mur troupe de فافلا‎ à 
Sarakirs_e 
١ Khondémir ajout ces mois, oi ne sont pas itistiles pour lin- 
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lu garnison le retirèrent du fossé ‘avec une-corde!. 
Dinar s'étant fortifié dañs la citadelle, Sultan-Chah 
renoncça à l'assièger et se rendit à Merve, où il con- 
gédin ses auxiliaires carakhitaiens, De Merve, Sul- 


. tan€Chah faisait fréquemment des courses contre 


Sarakhs. La plüpart des Gourzs qui vivaient dans ce 
canton se dispersèrent pour échapper à la mort ou 
au pillage dont ils se xoyaient à chaque instant me- 
nacés par un ennemi infatigable, Dinar, abandonné 
de ses compatriotes, et reconnaissant l'impossibilité 


- de résister à Sultan-Chah, envoya un député à Tho- 


ghan-Chah, dont les Gouxzs reconnaissaient la su- 
prématie #, et pria ce prince de lui donner Bestham 
en échange de Sarakbs, Thoghan-Chab fit partir pour 
Sarukhs une armée commandée par l'émir Omar-Fi- 
rouzcouhi?, Dinar remit ki citadelle à cet officier et 
se retira auprès de Thoghan-Ghah, et delà à Bestham, 

Lorque l'armée de Tacach arriva à Djadjerm, 
dans l'intention d'envahir [lrac, Mélic-Dinar aban- 
par sa principauté et se joignit à The 


telligence du récit: د‎ De hd pro من‎ 
ترسكت مود‎ (fol, Ed 

١ Telle pat La version de Mirkhond {p. 19). D'aprét Als-eddin'Ata- 
عالقالا‎ (ma, persan 36 Ducaurroy, fol. 67 r, Ms. P. 69, ane. fonds. 
fol, 5r.), بأ‎ Rachid-addin {t6$, ب لع 1و‎ Dinar fut tiré du fossé par 
les chinveux, 

, PERS ل‎ enr 86 fol. 73 r. 68 À, € ل ان‎ 
Mélie Dinar était gendre de Thoghan-Chah, 

* Je suis ei le version d'Ala-cddin, de Nachid-eddin et de Bêvs- 
Li. Ibo-Alathir et Ibo-Kkaldoun nomment cet عنس‎ Carscotich, ce 
qui prouve qu'ils l'ont confondu avec s00 successeur. 
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Chah. Celui-ci rapp#hOmur FirouzcouhideSarakhs, 
et envoya en sa place l'émir Caracouch, un des es- 
claves de son père. Sultan-Chah se dirigea vers Sa- 
rakhs, avec trois mille cavaliers, et en assiégea la ci- 

&adelle. Thoghan-Chah marcha contre lui à la tête de 
dix mille hommes 2 Le mercredi 26? de dzou‘lhidj- 
djeh 576 (13 mai 1 181),les deux ennemis en vinrent 
aux mains. Thoghan-Chah fut mis en déroute et son 
camplivré au pillage, On y trouva trois cents jeux de 
trictrac .سيصي غختدء ترد‎ À la suite de cette défaite, 
Caracouch évacua la citadelle de Sarakhs et se retira 
atprès de son maître. Sultan-Chah s'empara, non-seu- 
lement de Sarakhs, mais encore de Tous et de Zam*, 

ph: 11 ne cessa depuis lors d'entreprendre des i incur- 
sions contre Thoghun-Chah; car, ainsi que le fait-ob- 
server Ibn-Alathir, Sultan Chab était un prince doué 
de sentiments élevés, d'un caractère ardent et in- 


5 ١ Ce détail, que j'extrais du Djihan Cachai, اللا ه‎ eq 
Rachid-eddin (fol. 4 v.), mais nou par Mirkbond. S'il eat exact, il 
faut en conclure que Tacach entreprit, où du moins médits nue 
expédition dant l'Irac, avant l'année 576 (12801), c'est-à-dire, au 
moins يمل‎ ans avant la première de ses expéditions conuues dans 
ملا‎ contrér, Le fait peut être vrai; muis il est assez étonnant qu'Ibn- 
Aluthir, 1bo-Kbaïdoun et Aboul’féda n'en aient pas dit un seul mt. 

Je me couforme ici au récit de Rachid-eddin et de Banakéti.‏ ؟ 
D'après Alsedidin (ms. 36 Ducaurros, fol. 67 v.}, Mirkhoud (p. 20)‏ 
et Khondémir (diet. loë.), Sultan-Chah aurait commandé à 10,000‏ 
cuvaliers. ”‏ 

+ Le 55, d'après le ms, Ducaurror. 


+ ١ Au lieu d'Al-Zam, leçon quiqr'est donnée que par uw. de pos 


mss. d'Ibo-Alathir, ms, d'ibeKbaldoun porte 5], Al-Zemm. 
D'après Soyoulhi (Lobl, itt), Al-Zam est le nom d'un einton 
voisin عل‎ Nichabour. - 
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quiet, et désireux de se rendr@maitre de l'autorité; 
tandis qu'au contraire son adversaire ne ai 
que le repos.et la boisson. À -en croire l'auteur du 
Thabacati-Naciri', Thoghan-Chah était tellement effé- 
miné, qu'il portait une chemise dont les mancheŸ 
avaient dix عمسو‎ de longueur, et, après y avoir attaché 
des sonnettes d'or, il dansait dans ce ridicule attirail. 
Les principaux émirs du prince de Nichabour, fati- 
guës des incessantes altaques de Sultan-Chah , prirent 
le parti de passer du côté de ce prince, Dans'son'im- 
puissance, Thoghan-Chah eut recours à Tacach et 
aux priuces du Ghour, D'après l'historien que noûs 
veñons de citer, Thoghan-Chah, dès son avéne: 
ment, aygt conclm une allinnce avec ces puissants 
voisins, leur avait envoyé des députés, et avait ل‎ 


 mandé pour son fils, Sindjar-Chah, la main de ja 


fille du sultun Ghaïats-eddin-Mohamed. Les grands 
et les ouléma de Nichabour sé rendirent à Hérat 
et conclurent ce mariage. Thoghan-Chah, plein de 
confiance dans cette alliance, se transporta à Hérat: 
كنحم‎ te voyage fut inutile: il ne put obtenir ancun 
secours contre Sultan-Chiah, et sa détressé ne finit 
qu'avec.sa vie. 11 mourut la nuit du lundi 12 de 
mouharrém 581 (15'avril 1185}. 


١ Ma. persan 13 Gentil, عمط آنا‎ 

2 Tolle est la date donnée par Aladdin (ms. 69, foi. 45 +. }: 
Rachld-eddihs (fol, وهو‎ Bénakéti et Khondémir (Habté دده‎ ns. 
de + Pol, 265 v.); Mirkbond ) ماعل‎ loco) donne également ها‎ 
date de obarreu 583. Mals Tbn-Alathir (ms. de C, P, fol. 208 +.) 
ot Daéhébi (ru. arabe 353, fol. لعو‎ disent que Thoghan-Chah نمت‎ 
rit en moharrem 582, 


1١ 
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La même uit, son fils Sindjar-Chah monta sur 

- lé trône. Un esclave de son aïeul, nommé Men- 
guéli-Téguin, sempara de toute l'autorité, sous le 
سمه‎ de Siodjar-Chah, qu'il avait élevé, et signnln son 
pouvoir par toutes sortes d'exhctions et d'injustices. 
Les émirs dé Thoghan-Chah se dispersbrent et se 
joignirent, pour ها‎ plupart, 4 Sultan-Chah, afin 
d'échapper À cette insupportable tyrannie. Mélic- 
Diñar se retira dans le Kerman, et s'en emrpara 
avec l'aide d'un grand nombre de Gouxzzs, qui vinrent 
de-toules parts se ranger sous son commandement. 

١ Au commeneement de l'année 583. Tavaeh vint 
de Khurezm عسل‎ le Khorgçan.Au mois de rébi pre: 
mier, il mit le siège devant Nichabour et le continun 
durant deux mois, selon Tbn-Alathir, Tbn-Khal: . 
doun, Dzéhébi, Ala-eddin, Rachid-eddin et Khon- 
démir, ou durant trois mois, d'après Mirkhond: 
après quoi ب‎ il consentit à la paix et retourna à Kha- 

. reem; puis il envoya, apprès de Sindjar-Chah , le 
grand <charmbellan Chéhab-eddin-Maçoud, Scifed- 
din-Merdan-Chah ?, le Hurean-salar (maitre de’ la 
table) et le-catib Béha-eddin-Mohammed, de Bag- 
dad, afin: de terminer la conclusion du traité et de 
recevoir le tribut stipulé. Menguéli-Beg, ayant fait 
arrêter res trois hommes, les envoya, chargés de ” 
chaînes, auprès de Sultan-Chah, qui les تلجع‎ en 
prison ju ce qu'il eût fait la paix avec Tacach, 


Au lien de Merdan-Chab, leçon y fr‏ ؛ 
(p. +1}, Rachideddin { fol. 4 r.} éert 42 33e, À‏ لحملا | 
ps Fra rc Dr ol.‏ مرمردان (ms. 60, fol. 36 r.)‏ 


ما يم t‏ 
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Vers le. même temps, l'imem Borban-eddin-Abou- 
Saïd, fils de l'iman Fakbhr-eddiu-Abd-el-Aziz-Couf, 


cadi et cheikh elislum du Khoraçan, étant venn à 


Nichabour, MenguéliBeg se saisit de sx pèrsonne 
et lé mit à mort Sur cés entrefaites, Sultan-Chah 
marcha de nouveau-contre Nichabour; mais il se 
retira après un siége de quelques jours et alla pres- 
ser la ville de Sebzévar!. 

Levendredi,: 4 de moharrem 58326 mars : 187), 
Tacach vint mettre une seconde fois le siége devanit 
Nichabour, et, ayant employé des machinesde guerre, 
il réduisit Sindjar-Chah et Menguéli-Beg aux der- 
nières extrémités. Menguéli-Beg prit pourmédiateurs 
les séids et les oulémas de la ville et demanda à capi- 


. tuler. Tacacha ceueillit cette demande; la ville lui fut 


remise, etil y fit son entrée le mardi ; de rébi premier, 
11 donna des surveillants à Menguéli-Beg, afin de lui 


* faire rendre tout ce dont il s'était injustement em- 


paré, et de le restituer aux légitimes possesseurs. 
Après quoi, il le remit entre: les mains de l'imam 
Fakhr-eddin-Abd-el-Aziz-Coufi, conformément à un 
fetva (décision juridique) des imams ع0‎ Nichabour. 

Fakhr-eddin Menguli, en re es’ du 


meurtre de son fils, Tacach donna le gouvernement 


de la principauté de Nichabour à son fils aîné, Mélic- 
Chah?. LE, > 


+ مه 
از مومه > 266 Khondémir,‏ رده ,31  Mirkbond, p.‏ 
لك 


deux‏ الوا GilBies à lautivement‏ مل leo,‏ باعلل عنص امم r.‏ كو قله 


v. Ibm-Alathir, p. 250, 
١ Mirkhoni , p. أ‎ Tbus-Alathir, p251: Dréhébi, fol, 2 1 
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© Quant 4 Sindjar-Chsh, Tacach l'emmena avec 
lui à Kharezm, le traita avec considération, le-com- 
bla de bienfaits, lui donna sa fille en mariage, et 
épousa lui-même la mère de ce prince, La fille-de 
Tacach étant morte au bout de quelque temps, . 
Siñdjar-Chah prit pour femme. à sa place; une sœur 
du sultan. 

-Mélie-Chah, ayant. laissé à Nichabour, pour de 
remplacer, son fils Arslan-Chah, se rendit à Kha- 


rezm, auprès de Tacach, Pendant l'absence de Mé- ; 


lic-Chah, Siidjar-Chah, & l'instigation de quelques 


hommes turbulents , résolut de se révolter contre | 


le sultan, et envoya des affidés à Nichäbour;* afin 
de gagner à sû sause les habitants de cette ville; 
mais Tacach, ayant لاعت‎ ces menées, le ro 
auprès de lui, 

Sindjar-Chah - se rendit, sans défiance, à la cour 
٠ de son beau-frère, qui le priva de la vue et le mit 
en prison. On dit que Sindjar Chah n'avait pas en- 
tièrement perdu la vue; mais il cachait si soigneu- 
sement vette circonstance, qu'il we mit pas même 
dans si confidence, sa fete, sœur du sulian; et 
feignit d'ignorer les déportements de cette prin- 
cesse, Cette adroïte conduite Jui réussit; au bout de 
quelque temps. il recouvra sa liberté, par l'interces- 
sion de sa femme et des grands de la cour. Les fiefs 
qu'il possédait avant sa captivité (arent-remis à ses 
hommes de confiance. Il passa tranquillement le 
villes de Chodiakh où, conmmo il érit, Schad-bagh. et de Nicha- 
bour, 1, 95, 1, xx, p. 260. 
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reste de ses jours, ك‎ éxpira dums le courant de 

l'année 595 (1199) 0 | 
Fels sont les détails que nous ont fournis. les 

écrivains arabes et persans sur Mouveiyed et ses 


. deux successeurs. Peut-être trouvera-t-on qué nous 


les avons transcrits trop fidilement , et que l'histoire 
d'aussi petits princes ñe méritait pas d'être retracée 


avec d'aussi longs développements; mais on ne-sau- 


rait disconvenir que ce travail ne tire quelque intérêt 
“désrénseignements qu'il présente sur plusieurs points 
impôrtauts dé l'histoire orientale. I offre des faits 
nouveaux relativement qux Seldjoukides, aux Ghou- 
rides, aux rois du Maréndéran , at sultans du Kha- 
مسجم‎ et aux Gouzrs. Cette considération me servira 
d'excuse auprès des lecteurs impartinux et disposés 
à accorder quelque sympathie aux recherelres qui 
ont pour objet l'histoire dei nations inisalmanés. 





.… ÉTUDE | 
Sur le سه‎ malay de SeiRomä, par M. Aug, Dozon, 
TROISIÈME PARTIE | 


FRAGMENTS DE TRADUCTION. 
Les fragnients qui suivent sont pris dluns mu traduction. 
depuis longtemps terminée en grande partie, du Sri Rama. 


Mirhbonul, qu da, رعق‎ lhi-Alathir, p.253. Dséhébis fol: gr. 
Kbhondémir, fol. عل‎ x, Tarkhi Gurideh, int عوط‎ LA «65 _ 
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Us sont choisis, en évitant de reprotluire aucun des passages 
cinés et traduits par Marsden بجر ماما‎ Grammar, P- 1633 q5}, 
de manière à faire connaitre à peu prés la marche dn récit et 
la forme dé Li composition ; à donner une idée des caractères, 
aussi bien que des mœurs ul des usages, ét à mémtrer la 
nature des rapports'qui rallachent l'ouvrage dla fittéeatare 
sanscrite, La traduction est exécutée avec eme fidélité sert 
puleuse, et qui paraiira même peut-être ésagérée, dans le 
dessein de reproduire exactement le génie, h la fais du ruplé 
et de La Enngue نعمت‎ le seul mérite qui pouvait Hire ch 
ici, Où remarquèers, ف "كقح‎ moyen, que, inise à part 
que prolixité, ها‎ manière malaye est des plus Lt ot 
“ne souîfre rien qui soit inutile, pris en soi, rite qui trahisse 
l'auteur savant ét leltré, et surtout qu'elle à le rare avantage 
d'ignorer parfaitement l'offéiel ei le convemt. Le style est 

, dans le عع الهم‎ semis ; if'exprime cet état Booreux 
d'une langue où ln pensée et le langage né se sont point en- 
cord séparés, إن‎ ne sauraient ftre distingués l'un de l'autre, 
Pour les détails qui auraient besoin d'éclnircissements, les 
lecteurs sont priés dé-rccenrir aux notes de 15 annlyse (nuraéro 
de mai 1848. pag- 461 ot 1| 
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مندممية miser be‏ .ا 


Ceci est l'histoire qui est racontée parles hommes 
des anciens-temps. Celui donc à qui ppartient ce 
récit (le narrateur) rapporte que, dans Te pays de 
Kling ?, H + avait un radja dont le red était 


١ 11 faut, où ile ce matalis Kliog déalpus linda ملام‎ 
d'une part, dans ln هنا مممدرممسهةا‎ états des ancêtres de Kama امه‎ 
placés عمد‎ l'extrémité soptentriénale. de cetie comivée, ot bien loin ' 


Ai. 
ل‎ 


RE ET I :يربح‎ 
(AL | L 9 + L 
= L 
م8‎ 1 
35 ف‎ 
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fort étendu; et-il lui donne le سعد‎ de Maharadju 
1 Sri Rama, fils de Maharadju Dasaratu: Quant x Ma- 
| * 2 دزلتصمط‎ Dasarata, il étuit fils dé Dasarata Tehakra- 

vatis Dasarata Tehakrovati était fils de Dasaraia 
; Raman: Dasarata Raman était fils de Dasarata, -et 
Dasarat était fils du prophète Adam ?, 


Yasarata Maharadja était doué d'une puissance 

surnaturelle, d'une dorée et d'un courage extraor- 

 dinuires; c'était un guerrier sans égal, etil avait une 
| belle figure. De son temps, aueun dés rois de ce 
monde waurait pu lui être comparé, Or, ce prince 

| résolut de faire chercher un lieu pour y bâtir une 
| ville confürme à ses désirs, afin de la lnisser ل‎ ses 
12 descendants, et il ordonna à son ferdana mantri?, 
| wmmé Pouspa Djiya Karma, de partir pour faire 
| cette recherche. Pouspa Diaya prit congé dé.sa na- 
+ jesté, else mit رت‎ route avec-les mantris, Les hou- 
|  loubalangs et les rayats, qui le stivirent نس‎ nombre 
de quarante mille. Au bout de quelque temps, ils 


de La côte de Goromändel, 64 ie, d'autre gart, il ne se نجوه‎ 
aucun titre torme qui marque également Mado où ses liabitante: 
معاط حم‎ 41 fout que läction ait dté transportie, par lantoür malay. 
sur a côte sud-est de la, presqu'ile. {Voir note, 4 فل‎ l'analyse, 
pags 464. mai 1466.) , 
' Voie, à ee propos. وا‎ noté # le l'annlyse. : 
A - 3 Fordang متترى , أعاسيدت‎ or ) فرذان‎ ar sul, نولا ناسنا‎ #, 
© C'est le premier aninistres il équivaut à ce عون‎ nous conaisoné, 
par Les contes œientaux, sons le nog de grand vivir, به لا‎ presque 
. différemment désigne par ca titre زه‎ par éelui de مومسم‎ bone, 
sn .ضشاى‎ Qosiquefois vopemdant, came on peut le war pair le 
cube de ces fragments, ceû deux Litres marquent des dignités 
déétinctés ; qui sont couples par des personnes différentes, 


قد 
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rencontrérent wi liéu tel quo lé désirait Dasarats 
Mähuvadja. Alors Pouspa Djnya ordonna aux qua 
rante mille rayats d'en arracher les arbres et d'en 
enlever les pièrres, ‘qui étaient énormes ensuite لذ‎ ١ 
dépécha un mantri pour informer Îe - 
(de cette nouvelle), Quand ce mantri arriva, 4 fu 
introduit en: présence du maharadja, et il. 
u Votre majesté a ordonné dé chercher ün كال‎ 
farine à ses désirs, vos esclaves-oht trouvé وه‎ lieu . 
qui est favorable. pour y bâtir une ville. Le terrain 
est uni, ét, au milieu, il ÿ a uné colline qui eon- 
vient pour y placer le palais de votre majesté. Le 
prince fut ravi: d'entendre les paroles du mantri, 
et il qrdonua: tous les radjns, mantris; houlouba- 
langs et eunuques, aux bantaras et à tous les grands أ‎ 
de la ville d'Isfihaboga d'aller nettoyer ce lieu. Fous 
ces gens done partirent pour aller rejoindre Pouspa 
Djaya.et ses rayats. Lorsqu'il furent arrivés, les 
١ Lesmantris, متترى‎ (si. ni), forment lune clande du PEN 
conseillers du .تدع مود‎ Les radja, # راع‎ témposant une étre 
classé dé nobles au يوضر قل‎ Les بد املس ملنني؛‎ + Use, cout 
lituent sarie du نفل‎ Ils be mini 
dligniti nr. doc ; LR Ps gore au sé 
Bacon, dl dit à.ce dérnisrque, ail prait voulu'se soumettre, il 
l'aurait fait son houlonbalang, et que مد‎ glaire et ses boumeurs qu 
auraipnt: été déouplés: Les banfarac, FLE sout des héruats: fi 
so tiennent codinairement anx deux ebtés du عمتجا‎ M قر‎ le 
bautara de draite, وبتناز اتن‎ et le مل قماصاطا‎ gauche, يتنار‎ 
F : Üuc dé leurs fonctions consiste à lire pabliqueivat L Les 
lotires dé eréaiiéo apportées pur Îles ambassadeurs étrangers, Rayats, 
fac ji أب‎ le formé arabe, ti murque Île ALL LUT du peuplé, Les 
“unies soul désiguds "pur le تنبت “اموي‎ sidusifes, dont je ne 
cotinats po RER : 1 
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mantris se mirent à travailler, chacun 







détachement, de sorte qu'au bout de deux‏ ماع 

jours la place fut éclaircie. Lorsqu'ils arri- 
‘juste-au milieu de la colline, ل‎ s'y trouva un 
mbou betoung couleur de l'or le plus pur, et dont 
les feuilles réssemblaient à de l'argent, et tous'les 
srbres qui entouraient ce bambou s'inclinaient vers 
lui, commét (pour lui servir de) parasols et l'abriter. 
Les mantris etles houloubalangs s'approchèrent pour 
abattre ce bambou; mais, lorsqu'ils le coupaient à 
droite; il repoussait à gauche, ét lorsqu'ils le cou- 
paient à gauche, il repoussait à droite; et ainsi sans 
relâche. Les radjas, lès mantris et les houloùbalangs 
sétonnérent de cette circonstance, et Mantri Pouspa 
Djaya-s'en retourna À la hâte. pour en ‘informer 
Mabaradja Dasarata. Le prince fut très-étonné d'en- 
tendre le rapport de son ministre, et il dit.: » S'il en 
est ainsi, il faut que j'aille démiain vous voir abattre 
cg bambou. » 

Le Jendemain donc, le prince monta sur son élé- 
phant blanc, et se mit en marehe, suivi des radjas, 
des mantris, des houloubalangs ١ tchetrins 3 eunu- 

١ Le tchotrins, 4 
tadtienne سم‎ nue WE enable ka 
Lchatriya ; mais il faut entendre par là simplement une chabse de 
nobles, st non point les homes de عفد ها‎ militaire ot royale. 
Cetie division des cxstes sat inconnue des Malays Le nom tehetria 
n'est jamais appliqué à une perssmhe en particulier, mais à toute 


ame classe d'individus ."t ne figure que dans les énumérations sem- 
blables à culles qu'oii voit ici. Au cootraire, dans le صقم‎ javanais 


intitulé HWüvoho, Hardjounne (Ardjouna) est plusieurs fois quatifié 
de sainiyo, GENS ani autre lorme alièrée de kehatriye.. 


NOVEMBBE-DÉCEMBRE 1546, 18? 
ques, bantaras, et du peuple et de l'armée ennombre 
incalculable. Lorsqu'il fut arrivé, le prince demande: 








«Majesté, c'est, celuià qui est abfité parctousiles 
arbres:» Le prince vit alors le bambou, qui dtai 
de toute beauté, et qui avait une senteur délicieuse 
comme le nard et le muse, et il dit : « Pouspa Djaya, 
attaque ce bambou, que je voie» Ponspa Djaya 
tira aussitôt son sabre, grand comme un cocotier, 


ht. nn. LC 


# 


et il attaqua le tone du bambou. À chaque coup 


qu'il donnait, le bambou était abattu; mais, sur le 


champ, il répoussait à gauche, ét s'il frappait à game . 


che, le bambou repoussait à droite; ce que voyant, 
le prince fut rempli de colère. Il descondit de son 
éléphant-en tirant son sabre, et en frappa le bam- 


bou, qui fut abattu d'an soul coup: Alors, par de 9 


décret de Dieu, le prince aperçut-dans le bambou 
une femme eouverte.de sa parure, et'assise sur un 
trône. Son visagé resplendissait comme la lune اوم‎ 
velle. au quatorzième jour de son cours, et son 5 
était couleur dé l'or le plus pur !. Aussitôt le prince 
ôta son écharpe et en couvrit la princessa®; puis il la 

١ Ce sant là dés expressions sacramentelles qui disighent, pénr 


les Malays, le‘type ln plus exquis de la beauté. Uné autre “فوسف‎ 


raison da لقم‎ genre. qui leur est encore trbs-lamilibre, pa celle 
qui à pour terme une figure pointe où ue statue [alor] , qui met 
la nature virauie ent regard de l'ouvrage iuanimé de l'art, 

دم Les fermes de haut rang et les pores légitimes dés‏ ؟ 
raies sont toujours désiguées par le mt poutri 9 , qui, en ma‏ 
comme en sanskrit, signibe princesse, Quelquefois, cependant,‏ رما 
terme équiva-‏ #رعيسورى ces dernières sont appelôes peruii-sunri,‏ 


lent à reine. ٠ 


En di -dé si : 7“ à il mi = + 
j | gr | 1 : 
*38 JOURNAL ASIATIQUE 
prit dans ses bras, 1 plaça sur l'éléphant , et l'em- 
mena au palais au son de tous les instruments. Lors- 
quélsafrivérent dans la ville et qu'ils eurent pénétré 
dans ls palais, sa majesté prit la princesse dans ses 
bras, ها‎ descendit de l'éléphant, et In porta dans 
l'intérieur du palais. : 
ريام‎ | ‘IL +", 
=" Gügak Souara ! vola vers la ville de Langkapouri, 
etse présenta devant Maharadja Ravana. Gelwi-ei 


lui dit : # À quoi ce rix.estil bon ?» Gagak Souara 


répondit : اله‎ est advenû que je m'amusais à planer 


dans l'air: Jarrivai près de la ville de: Mabaradja 
Dasaräta, et je vis. au milieu de la plaine qui est 
a côté de la ville, une foule عل‎ mahyrisis ot de 


“bralimines oceupés à célébrer un sacrifice ét à prier 


les dieux, afin d'en obtenir un-fils pour Maharadja 
Dasarata. Si Maharadja Dasarata. pensai-je, obtient 
un fils extrémement fort.et courageux, et doué d'une 
grande puissance surnaturelle, il deviendra le plus 
grand souverain de l'univers, ot tous tes radjas seront 
ses tributaires : et j'enlevai ce rx: Cotsacré par les 
magburisis et Les brahmanes. Que votre miljesté sé 
hâté donc ‘de le manger, afin que les dieux ندا‎ 
accomlent un fils qui soit tel. » Aussitôt que Hadjn 
موتك‎ eutentendu les paroles dé Gagak Sonata, il 
se häta de manger:le rx, et Gagak Souara retourna 
dans sa-demeute {dans son lieu À: عي‎ 


١ Garak Souars wi laieul paierael de Havane. Voir هاون‎ ro. de 
l'analwse. 
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Au bout de quelque temps, 13 princesse (femme 
de Dasarata) devint grosse, et, son térme étant 
arrivé au temps favorable, la princésse-Mandou 
Dari aceoucha d'un enfant mâle d'une beauté es 
traordinaire , dont le corps était vert comme une 
émeraude, et dont le visage, pareil & la tune’ nou- 
velle au quatorzième jour de son cours, brillat d'un 
éclat incomparable. Dasarata Maharadja eut le cœur 
ravi d'uns grande joie à voir ce jeune prince, etil 
lui donna le nom dé Sri Rama, et le fit élever 
commé il convenait, et suivant la coutume des 

princes. DE Û 

Au, bout de quelque temps , مل‎ princesse devint 
de nouvean encainte, et elle accoucha d'un fils d'une 
grande beanté, et dont le corps était couleur de l'or 
leplus pur. Sa majesté nomma ce prince Laksamana. 

Ensuite sa majesté eut, de sa concubine! normmé 
Balia Dari, deux زغلا‎ elle pormma l'un Bardan اف ب‎ 
“otre Tchatradan. ' TE / 

Au bout de quelque ,خمضسما‎ Balia Dari devint de 
nouveau enceinte, et.elle accoucha d'une fille نئل‎ 
beauté extraordinaire, qui fut nommée Kikevi Devi. 

IV. 


Après cela, si majesté commença à chérir extrè- 

merment celui de ses fils qu'on nommait*Padouka 

(illustre) Sri Raina, et ce jeune prince étäit le plus 
١ Au sujet du’ inot cobcubiues, voir la hot + ile l'analysk, : 


0 


001 





— د ذا 
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beau de ses cinq enfants; en outre, il était plein de 
hardiesse, de force et de courage, et il se condui- 
sait avée une grande sagésse, et prenait دن‎ affection 
les mantris, les امنا‎ et le peuple en 
general. Sri Rama et Laksamano commencérent à 
grandir, اع‎ Sri Rama n'avait d'autre occupation que 


. مدعل‎ divertir à tirer de l'arc. Or, sn mère avait un 


bossu houffon ؟‎ , et il advint que ve bossu sortit du 
palais pour aller s'amuser, Sri Rama ot Laksamanu , 
qui étaient à jouer devant la porte du palais, l'aper- 
çurent et Jui tirèrent une flèche par dérrière: le 
bossu s'enfuit en criant, et ils نط‎ tirérent encore 


des flèchés par devänt, à droïte et à gauche, Le 


hossu fuyait de tous côtés en criant et en pleurant: 
enfin, il rentra duns le palais,-et étant allé trouver 
la مجم عمسم‎ il lui raconts comment Sri Roma Jui 
avait lancé des flèches: sur quoi la princesse et ses 
dayange? rirent bémeoup du bossa, et la prinresse 
lui ditz « 114 ! bossu-tais-toi et finis de pleurer, et 
ne va plus dehors, parce que mon fils est turbu- 
lent ébméchant. م‎ Ensuite elle fit cadeau d'une robe 


au bossu, ” 


Le lendemain, عوط ها‎ sortit du palais Pour se 
présenter chez les mantris.( pour les convoquer à 
un conseil); vais Rama عل‎ vit, et lui lança des, 
flèches par devant ot par derrière. Le bossu se لكلا ان‎ 

Font noté 21.de l'analyse, ! S 
* Les daygngs, &la, sont des femmes ‘qu renplissent "عل بعماللة'!‎ 
dames عل‎ compagiio ou ول‎ servantes مأفحرسة‎ des reines où des prin- 


Ceres. ? 


ds 


ñ 


ف #يد» .د . 
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* مع‎ criant, et conrut auprès de la princesse. Pour- 
tant il reçut l'ordre d'aller se présenter chez les : 
mantris; 11 sortit en courant de toutes ses forces et 
en pleurant, et.il alla raconter son aventure aux 
radjas et aux mantris. 

Ceux-ci se dirent : à Ca freine prirent tte 
inais sa conduite est trsvicieuse et sikdevient sou- 
verain dé ce royaume, certainement elle eausera la 
perte de tout le peuple, et si-au contraire Bardan 
et Tchatradan montaient sur le trône, le peuple 
serait en sécurité» La nuit étant-venue, le bossu 
revint, ét il rapporta à la princesse les, paroles: dés 
radjas ; desmantris, des houloubalangs ét des grands: 

À ce moment même, sa majesté, venant de don- 
neraudience , éntrs ché وا‎ prinéesse , qui lui racanta 
tous ces dires ansujet de leur fils Sri Rama, Qu'im- 
porte, répondit sa majesté ; ce que fait 4 présent 
mon fils, puisqu'il n'est encore qu'un enfant, 

5 | AS OS PE 
, 1 Ace ruoment, Müharadjn Ravana vint an palais 
de ول‎ princesse, et il fit convoquer les ralljas, les 
mantris, houloubalangs, eunuques ét bantaras, pour 
leur donner l'ordre de ire décorer les endroits où 
1 ni pie en triomplie aveé Mandou PER 

Rés il command te construire des chars. 
Lorsqu'ils furent terminés et décorés, il ordonna . 
aux bantarhs de convoquer ses trois fils. Ceux-ci 
étant venus, le maharadja dit : « O vous tous, mes 
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frères et mes enfants, faites préparer les instruments > 
de musique; car demain je commencerai lu fête des 


quarante jours et des quarante nuîts. 

Aussitôt Indra Djata ordonna à ses deux bantarts 
de monter dans le ka-indrân; حلصو‎ Raban ordonna 
à ses deux bantôras de descendre كثدمة‎ lu terre: et 
Maha Souara ordonns à ses deux bantarus de des. 
cendre dans ذا‎ mer, tous afin d'y faire préparer les 
instrüments de musique! 

Aussitôt que les insignes du pouvoir ét les must: 
ملعك‎ furent venus de ces trois régions, tous fes 
radjas de l'univers - arrivérent pour se firésenter 
dévant Mahäradja Ravana apportant chucun leurs 
présents, et amenant leurs femmes et leurs enfants. 
Alors Mabiuradja Ravans ouvrit la fête des quarante 
jours et des quarante nuits. On but et-on mange 
au bruit rétentissant des instruments, On tun des 
centaines dé buflies, de bœufs, de chèvres, dé mou. 


tons, des centaines de poules, مل‎ canards, d'ojes , 


et des centaines d'animaux sauvages de toute espèce, 
des rousas, des kidjangs, des palandoks 2 pour la 


nourriture des gens qui assistäient à la fête, et ils 


eurent à boire par centaines des jarres de boissons 
de toutes les couleurs, de tous les goûts إن‎ de tous 
les noms, د عييت‎ 08 


Après l'expiration des quarante jours et des quu- | 


: Ces loi personnages seinhlent se partager entre oux 153 يدم‎ 


' ١ mondes ou lokas de {a coxmogunie indienne, Pataln est le mot sans- 


Lritqui désigrin les régions infériehrés: 
Animaux de l'espèce du cerf. : - 


# 
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rante nuits de Ja fête, Maharadja Ravana revêtit an 
habillement complet d'une richesse éxtraordinaire , 
et qui n'avait jamais. été mis; il ceignit ses dix têtes 
de dix couronnes et de dix bandeaux dé rubis, res- 
plendissants comme le soleil et la fun; il passa à 
ses vingt mains vingt bracelets de’ rubis, et à tous 
ses doigts des anneaux, de sorte que:ses mains bril: 
laient comme les étoiles au cie) ; à ses vingt'oreilles 
il attacha des pendants de diamants ét des fleurs عل‎ 
métal incrustées de fierreries ; de son: côté, Jx-prin- 
ceëse Mandou Dakei fut habillée des plus-riches 
parures par la princesse Sekanda Maya. 
Quand Maharadja Rovana et ln princesse Mandou 
Dakei furent habillés, ils montèrent, ainsi que les 


princes rakchasas, sur les (quarante grands) chars. 


etles fils des princes et des mantris se placèrent sur :, 


, les mille chars qui devaient suivre les premiers. On 
ouvrit le parasol incrusté de pierreries, on éleva le 
tehiokan?; resplendissant à droite et à gauche de dia- 
maris et. de perles, et les instruments-joubrent des 

airs solennels pour célébrer la marche triomphale ' 
du radja Ravanu, يزه‎ ses noces avec li princesse 

١ La princesse SeLanda بالودلا‎ est ذأ‎ première fomime de Ravana. 
Dans Lo Sri Kama et d'autres auvrages malayx; on ne voit pas que les 
souverains aient plus de deux femmes ou er lorsqu'ils en ont 
deux, lle ed Rés , Épouse viville où an- 
cienne, et {a seconde مود‎ épouse jeune on nouvelle. | 
+ à La tlalas ae MP ASS BU) Cr OS Erile persane , 
coms son nom l'indique; il consisie نا وه‎ Lieu د‎ d Tue 


de ses extrémités, el auquel est suspendue une boule de fer : c'est 
ur des inmgnes de la souverainvté. 
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Mandou Dakei. Alars commença leur marche triom- 
phale dans la ville de Langkapouri: dont ils devaient 
faire septf ais le tour À l'intérieur; et, pendant tout 
le temps, Radja Ravana fit jeter des centaines de 
(dix) mille de pièces d'or #t d'argent, et une im- 
mense quantité"de mesures de perles, rubis, pier- 
بسكم‎ Îeurs artificielles et diamants, et distribuer 
à profusion des vêtements, si bien qu'en ce jour, 
tous-des fakirs et les pauvres devinrent riches de la 
quantité de pièces d'or .qu'ile avaient recueillies. 
Lorsque les sept tours furent. rs 1 فيد‎ 
rentra au pres 


vi. 


Au Sa de quelque temps, ils م‎ sur les 
* canfins du pays de Brentah-Indra, dont le souve- 
rain portait le nom de Maharädjs-Pouspa-Riama 8: 
Issu de la race des Dévas-Zinggis, il était descendu 
sur وها ها‎ sincarrer et se faire-homme; il était 
alors avancé en âge, possédait un pouvoirisurnaturel 
très-étendu, et c'est lui qui gonvernait les éclairs, le 
tonnerre ét La tempête. Son occupation constante 
était d'ailleurs la dévotion. Or un jour, comme il 
siégeait solennellement :sur son trône, ayant de- 
vant-dui les radjäs, Les müntis, les houloubalangs ; 
eunuques et bañtaras, ét tout عا‎ peuple, on vint 
l'avertir que Su Rama, filé de Mahgradja -Dasarata, 
arrivait de la ville de Derouati- -Feuroua menant 


١ ١ بلول‎ note 20 de l'analgues Dans tn jéssage, Sri Rama ent qua: 
Ke dde PE mi فتهول‎ panghoulou où chef des Dévasinggis. 


0 
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LL FA دسجي‎ ARE fille de Maharisi-Kali, 
et qu'il touchait maintenant.aux portes. de la capi- 
. tale. A‘cette nouvelle, Maharadja-Pouspa-Rama fut 
saisi d'une ioiente colère ; semblable dun serpent | 
qui se tord, il ne se cônnaissait plus : et les radjas, 
mantris et houloubiälangs ) et tout le peuple: trem- 
blaient à le voir ainsi furieux d'entendre le nom de 
Sri Rama, qui était le même que le sien. 11 Séeria : 
« Gonvientil que Dasarata-Maharadja ait appelé son 
fs Sri Rama? Depuis dés témpstles plus anéiens 
jusqu'à ce jour, 11 n'y avait que moi de souve- 
ruin duns l'ünivers, qui portét le"nom de Sri 
 Fama,Si ce Rama ne veut point changer de nom et 
refuse d'obétw dima volonté, je l'efacerai de ce 
monde; pour qu'il‘apprenne à connaitre La pésan- 
teur (lit. l'empreinte) de ma main.» Li-dessus 
il érdonna à ün inantri de commencer les prépa ‘+ 
ratih d'une expédition, de rassembler les radjas. 
mantris, houlonubalangs, et les rayats en nombres 
1 incaloulables, et D > réa les amies, ler chevaux 
* 2 هما وم‎ éléphants 1 | 
9 st Enr 0 7 à + TES 
En même temps Sri Rawna tirait sa flèche nommée 
Gouindi-Vatis : celle-ci sinolinant : « O mon seigneur, 
dit-elle, quelle est votre volonté à l'égard de Maha. 
radja-Pousph? Votre ssclave doit-elle lé faire mourir, 
ou le précipiter dans la mer, où le forcer ق‎ entrer 
dus هل‎ terre? ب‎ Goundi-Vati, répondit Sri Rama, 
ne le fais paint mourir, car Fest un vieux roi, mais 
؟‎ 4 Au snjet de celte Dèche, véir la nôte” 18 de l'anatyue 
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montre ها‎ puissance, » Et له‎ la’ décocha. La: ماشلا‎ 
prit la forme du serpent Pertals-Sek: aDeva, e 
s'élanca contre اننا‎ Ce dernier quand 
الحا‎ le serpent arriver sur dni. la gueule béante, 
comme pour l'avaler, senfhit, rempli de terreur, 
du côté de la capitale, Quand fl eut passé Ju porte 
de son château, il vit que le: serpent Y-étnit Arrivé, 
alürs il monta au tiel (Ka-Indrân),'et il vit - e de 
serpent était dans le ciel: alors il déscendit dans la 
mer, et vit que le serpert était dans la mer: alors 

il s'enfonca dans la terre, et il vit-que le serpent 
était dans la terre. لا‎ senfit.done:sur la terre, maïs 





le serpent l'altéignit, l'entoura عل‎ ses replis et le , | 


porta devant Sri Räma. Ge dernier s'empressa de Je 
dégager, par pitié pôur sa vieillesse, et Mabaradja: 
Pouspra.se milà genoux, en démandant grâce, + د‎ 

Quand ilvit que Sri Bain était vert comme: l'eau 
de la mer et comme l'éraeraude polie qui étincelle , 
il reconnu que ke prince était issu de Maha-Bisnou, 
el comprit combien il était impossible dé résister à 
cette puissance surnaturelle, Sri Rama prenant alors 
le : » Maharadja-Pouspa, ditil, quelles Sont 
tes intentions نز‎ présent? — C'est moi Qui suis ‘cou- 
pable et iusensé, répondit Le vieux railja, et j'ai 4 
té-démander pardon; mais je ne connaissais pas 
ton. origine, et voilà comment j'ai été avez fou pour 
e'attaifuer à toi.) mon père, répit Sri Bar :-il 
convient maintenant ب‎ qu vous rélourniez dans-vôs 
états * sage دما‎ point, “ Sur quoi Ma. 
haradja-Pouspa, ayant pris congé de Sri Rama et de 


ع" 








hara t pour sa capitale, suivi de-son ar- 


SEL. 2 5 

. Alors Souara “Pandakei et les deux houlouba- 
langs/étant montés.sur un char, partirent, et, quand 
ils furent arrivés près du lieu oùr Sri Rama se livrait 
à la dévotion, elle prit la forme d'une femme extré- 
mmement belle, et, Savançant seule jusqu'en présence 
de Sri Rama, elle lui montra, par ses gestes, qu'elle 
le désirait : x Femme, Jui dit ce prince , pourquoi te 
conduire ainsi, puisque je suis marié? Si tu veux 
avoir un époux, va vers mon frère Laksamana : ود‎ 
maison est de l'autre côté dé la montagne. Il n'est 
pas encore marié, et peut-être consentira-t-il {te 
prendre pour sa femune.» À peine SouaraPandakei 
eut-elle entendu ces paroles, qu'elle alla vers Lak- 
samant, de l'autre côté de la montagne, et ellé te 


trouva occupé aux austérités et à la prière, Ellé su. 


en faisant toutes sortes de gestes, mais il ne J'ae- 
cuil point avec des paroles aimables ; it ne lait 
mème pas de quoi Souara-Pandakei fut fort irritée. 
Elle retourna vers Sri Rama, et semporta vio- 
lemment contre Sita-Devi. x Misérable femme , نك‎ 
elle, pourquoi donc as-tu suivi ton mari et habités-tu 
avec lui danses boïs pendant qu'il fait ses austérités, 
au lieu de demeurer dans ville et de devenir 


‘épouse de Maharadja-Ravana s Eten mème temps 





elle montra le poing à Sri Rama et à Sita-Devi. | 


un, 3: 
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Laksamana , et s'étant incliné devant Dasarata-Ma- 
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ss. dns if NO VS تذخا اا لا‎ 7" 
‘ 52007 ش‎ , 


Gomme” Si pleurait de .ce que Souara-Pandakei 
lui ï avait mioptré le poing, le prince fut rempli de 


colère et pénsa dans $C CUT : « Si : 1 touche cétte 


femme, elle subire عمس‎ punition pour s'êtfe ainsi 


conduite, Je devrais la faire périr, pourthn, son crime 


ne mérite pas encore ce châtiment, S'il en est mins, 


il faut que j'enjoigne à Laksamaua, de lui souper 
. عل‎ bras ét le nêz.o 


Cette réflexion faite, Sri Rama dit 4 Pandakei : 
» 0 jeune femme, viens ici, je Yeux te parlér;e et, 
comme elle se fut approchée, il continua : « Voici ce 
que j'ai à te dire : je ne puis prendre une secünde 
épouse, parce que là mienne m'est très-fidèle et mo 
sert de compagne. Si tu désires un-mari, va trouver 

mon frère Laksamana: il est de l'aatre côté de In 
montagne. » Et Sonara-Pandakei répondit : « J'arrive 


d'auprés de Laksamann, il n'a pas voulu de moi, © 


Sri-Rama! fais en sorte de m'épouser, Car jé vaux 
bieh mieux que ta femme, et je sûis bien'plus jeune 
et plus belle. » Sri Rama répliqua : ب‎ O jeune femme, 
ma fnie, va-t-en néanmoins vers Laksamuna ب‎ et je vais 
tedlonner une marque qui lui attestera que-tu viens 
derma part, afin qu'il veuille de toi, ت‎ C'est bien. dit 


: Souara-Pandakei, donne-moi cette marque, pour que 


Je la montre à Laksamana, » 
VIIL 
Maharadja? Sbugriva s'inclina en disant:« O mon 
seigneur, c'est moi qui rai avec Hanouman pour lui 
١ Sougrira, Sembourmret Hanouman sat des singes, Voir la 
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tenir compagnie, » Sri Rurua, ayant entendu ces pa- 
roles, ordonna à Laksomana de : 
puis il se-rendit dans le pavilion d'or. Quand Fake 
mana eut achevé d'écrire, il présenta La Jéttre à Sri 
Rama, et, celui-ci Lui dit : Lis cette lettre, j'ééoute. » 

Sur quoi Laksimana lut ce qui suit : + Cette lettre 
émane du trône de Maharadja Sri Rama, et elfe d'est 
adressée, 6 Maharadja Sambouran! Quand oétte 
lettre t'arrivera, garde-toi de ne pas la mettre sur 


ta tête (de né pas te conformer à ses لدي وير‎ 
et hâte-toi de partir avec tes enfants, tes h 





langs et ton armée entière, et de te rendre devant | 


moi avec des présents, de peur que ta royauté ne 
écroule et je l'élèverai et te ferai asseoir au-dessus 
de: tous les radjas des singes. Je suis le souvertin 
de l'univers, et les princes descendants de Balia, qui 
étaient tes alliés, sont devenus mes esclaves et ex& 
cutenb mes-ordres. C'est moi qui suis issu de Mara 
Bisnou {Vichnou), descendu sur هل‎ terre (littérale- 
ment, dans le monde) pour sincarner, et devenu 
Sri Rama. Sache à présent mon nom, dont la célé- 
brité,s'est répandue parmitous les souverains. Situ 
ne viens pas et si tu né veux point me promettre 
fidélité, prends bien garde à toi. Ma flèche Goundi- 
,تاولا‎ décochée par moi, ira envelopper ton corps 
et cbuper ta tête, et J'extermingrai tes descendants, 
tés houloulfilangs et ton peuple tout entier, afin 
que tu connaisses l'ittouchement de ma main et ma 
note 34 de l'analyse; aujourd'hui encore , dans les جع انرتهفا‎ hindlous, 
la منتتهلة‎ de Manouman est placée à côté de cello فل‎ Airis. 
34. 
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e sunaturelle. 11 est donc ban que tu te 
rendes devant moi, afin que tes états passent 0 tes 
dits, et que ton np soit conservé éter- 
nellement,.» , 
- EX. ! 
Le lendemain, au point du jour, Maharadija Ra- 
vana se rendit sur Le champ de bataille, et, au mi- 
1 lien, ilse trouvu en présence de Sri Rama, qui 
. Jui dit: » Maharadja Ravana, quelles que. soient les 
armes que tu portes, viens me les rendre, et sers- 
moi.à boire et À manger en me remettant ta lance.» 
Maharadja répondit : “ Attends un peu; je ne ferai pas 
comme tes autres ennemis, n Cés mots prononcés, 
tous deux engagèrent le combat. Maharadja Ravana 
lariça son javelot et décocha des flèches à Sri Rama, 
Celui-ci les évitn, et décochu, 4 son tour, sa flèche 
7 Goundi-Vati, qui abattit huit têtes à Maharadfa Ra 
vana: mais ces lêtes repoussérent surde-champ par 
l'eflet de la puissance magique de Ravana. Tous 1 
deux, passèrent ainsi le reste de la journée à com- 
battre: sans pouvoir sé faire de mal, et ils fi nirent 
par retoufner chacun chez soi. 

Dès que le jotir suivant se leva, Maharadja Ra- 
vana revint au champ de bataille sur son char; ses 
cent mains étaient chargées d'armes de touté espèce, 
qu'il lança à -Sri Rama, mais sans l'âttendre, et 
celui-ci, ayant riposté par une flèche, abattit neuf 
têtes à Maharadja Ravana. Hanouman les ramassa 
aussitôt et les porta à la princesse Mandou Dakei. 
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Qand elle vit ces neuf têtes, qu'elle reconnut pour 
celles de son mari, la princesse prit un voile et s'en 
couvrit en pleurant. Pour Hanouman, il s'empara 
de l'épéé (de Ravana) enchantée et consacrée, et il 
l'apporta à Sri Rama. ع‎ 

En ce moment, et À cause de cela, Maharadja 
Ravana perdit sa force, et Sri Rama, jui ayant lancé 
une seconde flèche, atteignit sa dernière tête au- 
dessous de l'oreille droite et l'abattit. Maharadja 
Ravana tomba à la renverse et il ne put se relevér. 
Alors Sri Rama prit l'épée dans li main d'Hanouman, 
et, s'étant approché de Ravaina لأ‎ Jui dit : à ORavana, 
Si tu m'avais rendu mon épouse, certainement je . 
l'aurais fait ممق‎ _houloubalang: et si ty avais été 
mon houloubalang, ta grandeur et ta gloire en 
eussent été dix fois. plus grandes, et les dieux 
auraient comblé de leur faveur, À présent, tu 
‘me connais, et tu as seriti la pesanteur de mon 
bras: Maharadja Ravana lui répondit : «Eh! Sri 
Rama, tout ce que tu débites là, tu peux le dire, 
puisque c'est la coutume des guerriers; sèulemient, 
s'il me restait la moindre force, tu ne parlerais pas 


dnsi. Maintenant, tout ce que tu me dis, je me le 


suis attiré-en voulant faire ma volonté. Mais va-t'en 

‘auprès de moi tant que je nesserai pas expiré, » Là- 
dessus, Sri Rama le frappa d'un coup d'épée qui 
lui fendit le corps:en deux, mais sans le faire en- 
core mourir: , 


PNR "| CRUE ee 
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Comme Sita Devi allait embrasser les pieds de 
Sri Rama, celui-ci lui dit: 0ه‎ princesse, ne me 
touchez pas, vous qui avez été adoptée {pour femme 
ou pour coneubine) par Ravana. — 0 mon sei- 
goeur, glorieux maharadju 1 répondit Sita Devi, l'es- 
clave de ‘votre majesté n'a jamais été touchée par 
Mauharadjà Ravana, car il est toujours resté à une 
distance de quarante pas de moi. J'avais juré que 
jamais je ne serais touchée par un autre homme que 
votre -majésté, qui seule avait le droit de disposer 
de moi. Si mon seigneur ne croit pas à la parole de 
son.esclave, quel serment veut-il qu'elle.prononce? 
— 0 princesse, si ce que vous dites est vrai, entrez 
d'abord dans le feu, et je vous croirai.» Alors Sri 
Rama appela Hanouman, qui seul était entré dans 
le jardin, et il lui ordonna: de prendre du bois de 
sandal et d'aloès, d'en former un monceau devant le 
pavillon de Sita Devi, et d'y répandre du muse, de 
l'ambre, du safran et de l'huile. La princèsse Sita 
Devi s’assit sur un trône d'or, et on la plaça ainsi sur 
le bûcher. Sri Rama, qui était assis sur un'autretrône, 
ordonna de mettre le feusux quatre coins du bûcher. 
Le feu commença àæ'allumer, et Sita Devi, s'étant 
levée de son trône, tourna les yeux vers Sri Ranra, et 
se prosterna au milieu desflammes. Tant que le feu 
brüla, elle ne prononça pas un mot. Il s'éteignit aprés 
avoir consumé le bûcher, et sans avoir touché le 
trône. Quand Sri Rams vit que Sita Devi n'était pas 


ا 
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consumée, il descendit de son trône, courut près 
d'elle, مل‎ prit dans ses bras, et l'emporta, en la cou- 
التو‎ de baisers et de caresses, vers جا‎ maison d'or. 
Par son ordre, les daymgs vinrent avec de lea de 
rose, du safran et du nard , et Sita Devi se baigna.. 
Lorsqu'elle fut sortie du bain, Sita Devi et Sri 
Rama s'assirent ensemble surun trône orné de pierres 
précieuses. À ce moment, les épouses et les concu 
bines.de Maharadja Ruvaha, les dayangs et les gou- 
vernantes, au nômbre de plusieurs milliers, furent 
amenées en.présence de Maharadja Sri Rama. Tous 
les habitants de Langkapouri décorèrent leurs mai- 
sons, et les instruments résonnaient partout en signe 
de joie. ٠ 


XL. 


Sri Rama nomma Hanouman chef de ses houlou- 
balangs, et Laksamana, radja mouda. Maharadja 
Bibiou Sanam reçut Je titre de mangko boum, et 
Dargun Rougi et Feri Rougi celui de ferdanas 

IL y avait déjà quelque temps qu° Sri Rama était 
réuni à Sits, Devi, et il n'avait point d'enfants. Il 
ft donc demander un filtre à Maharisi Kali, ot ce 
dernier remit à l'envoyé deux morceaux de béroard, 
en dui disant : « Recommandez que Sri Rama mange 
l'un de ces morceaux, et que ma fille Sita Devi 

mangé l'autre. » L'envoyé prit congé et partit. À son 
arrivée. il fut introduit en présence de Sri Rama, 
et ui rapporta les paroles de Maharisi .تلمكا‎ Le 


Lee 
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prince, en effet, mangea l'un des morceaux de عط‎ - 
zoard, et donna l'aitre à son épouse, et, au bout 
de peu de temps, il fut comblé de jaie en voyant 
qu'elle était enceinte. Le cinquième mois de la gros- 
sesse de Sita, Kikevi vint cher elle un jour, pendant. 
que Sri Rama tenait une audience solennelle, avec 
tous les houloubalngs en sa présence, et elle fui. 
demanda : « O madame, quelle était l'apparence de 
Maharadja Ravana? On prétend qu'il avait dix tôtes 
et vingt mainé; l'avez-vous vu téndis qu'il était نه‎ 
colère? — Certiinement, répondit Sita, j'ai vu Ma- 
haradja Ravana lorsqu'il m'a enlevée, ناح‎ prin- 
cesse, reprit Kikevi, faitesmoi, je Vous eh prie, son 


Portrait surcet éventail, car je désire extrûmenent de 


Savoir comment il était, — Je ne puis, dit Sita ; le des- 
siner, ce n'est pas mon affaire, car il ne laissait pas 
d'êtré mou père, bien qu'il soit devenu l'ennemi de 
mon نخس‎ » Rikevi Devi insisté encore : » O midame, 
dessinez-le, car je voudrais bien voir comment il 
était. » Alors Sita Devi traça sur l'éventail le portrait 
de Maharadja Ravana, donnant des ordrés et en cg: 
lère; ét après l'avoir athevé, elle rendit l'éventail 


À Kikevi. Sita Devi monta énsuile se coucher dans 


son hamac. 

En مه‎ moment Sri Rama arriva dé lt cour; en 
le voyant venir, Kikevi eut pêur, à cause de la faute 
qu'elle avait commise en demandant le portrait de 


 Mabaradja Ravana: etle prit donc l'éventail et. ter 


déposa sur la poitrine de Sita Devi, qui était pro- 
fondément endormie Le prince s'approcha de son 
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épouse, et apercevant dans ses bras un éventail, 

avec l'image de Maharadja Ravana, il demanda : 
« Qui à dessiné ce portrait sur l'éventail? » Et Kikevi 
répondit :« )0 monseigneur, c'est ma sœur elle-même 
qui l'a dessiné, et quand elle l'a eu achevé, elle l'a 
pris sur elle et s'est endormie en le baïsant. » Aussitôt 
Sri Ramasecoun Sita Devi, et, celle-ci s'étant réveillée 
en sursaut , il lui dit ; « Pourquoi as-tu, Sita, dessiné 
le portrait de Maharadja Ravana, et l'as-tu baisé en 
tendormant? Quoiqu'il soit tan père’ cette manière 
d'agir à son égard n'est pas convenable; je vois 
bien que tu l'aimais, Il n'y a certes pas de femme 
pire que toi, femme infidèle à ton mari; je connais 
maintenant ta conduite, el je sais que tu nimes 
- un autre homme que mokn Comme Sita regardait 
Kikevi d'un air effrayé; Sri Rama continua en colère: 
« Quand il-aurait été ton père, cette conduite ne 
convient pas; ne sait-on pas qu'il te convoitait? Il 
est devenu mon émnemti, ét combien de tenrps ne 
lui ai-je pas fait la guerre! Si tu désirais de l'avoir 
pos époux, pourquoi én as-tu pris un autre ln Et 
ta-répondlit : « 0 mon seigneur, c'est ma sœur. 
cadette Kikevi qui désirait extrêmement de voir 
comment était Maharadja Ravana, et qui m'a priée 
en grâce de lui en faire le portrait sue cet éventail, 
qu'ellé m'a remis ; quand j'ai en fini de dessiner, je 
le hf ai rendu, et je me suis couchée, Mais qui a 
déposé det éventail sur-ma poitrine? je ne le sais 
pas, car j'étais profondément endormie. » Rama 
reprit : k Cela n'est pas vrai, tu aimais Maharadja 
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 Ruvans; tu en as fait le portrait, et tu l'as pris dans 

tes bras pour dormir; maintenant sors de mon pa- 

lais, puisque tu violes l'affection que نا‎ me dois,-en 

songeant à cette image, et que ton cœur est occupé 
‘un autre; si tu tardes à l'en aller, tu peux être 

sûre que je te coupe ها‎ tête.» . 

À ces paroles, Sita Devi, remplie de terreur! 
descendit à terre et embrassa les pieds de Sri Rama, 
en disant : « Quiconque m'a accusée (littéral, à parlé 
ainsi), je عل‎ voue aux dieux (à leur verigeance). 
C'est bien moi qui ai dessiné sur cet éventail, mais 
sur a demmmde de Kikevi Devi. Quiconque a شل‎ 
posé cet éventail sur ma poñtrine, et quiconque a 
dit de moi des choses fausses, puissent les dieux le 7 
rendre muet, et puisse ane seule. parole ne plus 
sortir de sa bouche ! Si je suis coupable, lorsque je 
quitterai cette ville, que tous les êtres vivants con- 
serventleur gaieté , et si je-m'en vais innocente, que 
tous les animaux qui sont dans cette ville deviennent 
tristes À cause de mon départ. » 

Après-cette imprécation , Sita Devi partit avec 
ses/servantes, qui consistaient en quarante dayangs. 


à 5. XIL 


Or, aussitôt après le retour de Sita Devi, tous 
les animaux qui étaient dans la ville avaient recou- 
vré.la voix et ln gaieté, et Kikevi vint se préster- 
ner devant Sri Rama et Sita Devi, et solliciter son 
pardon. Sitôt qu'elle se fut prosternée en demandant 
grâce, elle recommenca à pouvoir parler, Dès lors 


ل $ 
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Sri Rama fut au comble ماعل‎ joie, et le son d'ins- 
truments nombreux ne cessa de retentir. 

Sa dominatiori fut'réglée par la justice; 1ز‎ s'oceu- 

- pait à tenir en bonétat ses forteresses et les armes 
de tout genre, et à instruire 584 enfants; les dieux 
lui prodiguérent leurs faveurs, en sorté que per- 
sonne dans ce monde ne le surpassait en puissance, 
en justice, non plus qu'en libéralité, en force et et 
courage. : 

Son علق‎ Telavi fut marié par lui à la princesse 
Indra Kousouma Devi, fille de Indra Dijata, et il le 
mit sur Je trône de Deria Pouru Nagara, maria 
son autre fils Koûsi جلة‎ fille de Gangga Nils Sousra ; 
nommée Gangga Sorani Devi, en l'établissant sur 
le trône de Langkapouri, 

Il établit de même comnie radjas, Pata Djam- 
bouan ؛‎ dans la ville de Kaloumbouran Gangss; Nila 
Anggada, à Onta Poura Nagara; Juila, à Indrafosis; 
Nilabouti, à Mordou Vangsa; Nouleu et Nila, à 
Astinas Angkah et Mahabirou, à Mundou Kapour; 
et Karang Touvila, à Poura Nagara ; ses Mouloüba- 
langs, qui étaient au nombre de trente-trois Me. 
vinrent aussi radjas de contrées moins étendues. 
Sri Rama donna à chacun de ces-princes des épouses 
d'une grande beauté, choisies parmi les filles des 
radjas rakchasas morts dans la guerre. ب‎ | 

Au bout de quelque temps, Sri Rama fit bâtir, 
dans un معنا‎ habité par des solitaires, une petite 
ville à laquelle il donna le nom d'Ayodya; il quitta 
Deria Poura Nagara pour se transporter dans cette 


à 
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nouvelle ville, et il y demeura avec Laksamana et 
Sang-Harouman, Les deux époux véeurent dans le 
conténtément ét dans un amour mutuel, et Sri 
Rama transmit le trÿne à ses descendants, qui furent - 
tons, jusqu'à la postérité la plus reeulée, des radjas 

Tel est le récit du Dalang, à qui appartient (au- 
teur de) l'histoire de Maharadja Sri Rama et de Lak- 
samana, dont les noms, devénus célèbres dans le pays 
de Kling et le pays dè Siam, se sont répandus dans 
les contrées de Turquie et de Hollande, et ont été 
transmis jusquà nos jours par la bouche des 
hommes, Ces faits sont rapportés d'après le récit 
qui en a été composé par un homme-savant gt habile 
à manier le langage, à trouver les mots convenables 
et à ordonner les diverses aventures qu'il contient. 
Ce récit est terminé. ny 


MIA DE L'EISTOIRE DE MANANANIA ai Ati. 


| Ds la première partie de ce lravail . j'avais es- 
sayé tle juger le caractère des Maloys d'après leurs livres. Je 
suis heureux aujourd'hui d'avoir À s'appuyer d'un témoi- 
ghage sûr, venu seulement à ma connaissance pendant que 
je corrigéais les peges qui précédent. Je veux parler du Jour 
nul singalier et plein d'inténit de .ل‎ Brooke. مزه‎ de Sara 
wak, à Dorndo, ك‎ maintenant agent anglais dans cette Île. 
(Tho nurrative بد إن‎ eapedition 10 Borne, by H. M ؟‎ the 
Duo, with باتضاعة‎ from the Joumat of ,ل‎ Brooke, eg. راسم‎ 
 Sarnvak, by اممف‎ Koppel. London , 1846.) On me pardon- 
nera dé rappürter un passage qui confirme pleinement les 
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idées que j'ai émises, « , - . - Pourquoi les Malays ont-ils une 
aussi mauvaise réputation? Porirquoi les représenté-t-on 
ctmme un peuple de, fourbes ot d'assassins, tandis que les 
fares voyageurs dont ils.sont bien connus, les dépeignent 
sous des couleurs favorables, vantent la simplicité de عنما‎ 
mœurs et les aimables qualités de leur caractère à (La réponse 
de M Brooke, à cetie question, est que les Européens n'ont ‘ 
guère été en relation qu'avec d'avides’ radjas, et avec leurs 
officiers et courtisans, rûce qui n'est pas teoue de valoir 
mieux dans l'Archipel que partout ailleurs.) . .,, .Les Euro- 
péens qui ont véen dans l'intérieur du pays, loin dés radjas 
et_ de leur perniciense influen@, ne partagent pas, je le r6- 
péte, l'opinion défavérahle que les marchands ont aceniditée 
sur le og NE Malays. Loin de se montrer traitres et san- 
guinaires leurs habitudes, les Malays sont gais, polis, 
hospitaliers; il se commet moins de crimes chez eux que ches 
la plupart des autres populations, du globe; ils expriment 
une lendrésse passioñnée pôur leurs enfants, et une aimable 
indulgence pour les fautes que ceux-ci peuvent commettre. 
Les liens de famille, et les sentiments Qui en résullent, se 
pérpétuent chez eux pendant plusieurs générations. Quand 
elle est développée par l'éducation, leur intelligence est pé- 
nétranite; leurs-passions s'exsltent au plus haut degré lors- 
qu'ils se ercientinsuhès; une alleinte 4 leur honneur leur 
cause une espèce de souffrance.» (Revue britannique, mai 
1846.) Je n'ai eu que cet extrait à ra disposition, . 
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D'un monuserit arabe renfermant une continuation de l'His- 


tire umiverselle d'Aboulfoda; adressée à M. Roinaud, 
mmbre de l'institut. RS > 1 

Hadji Khalfah , dans:son Dictionnaire bibliogra- 
phique, ne mentionne Le eux auteurs qui aient 
abrégé ot continué le volumineux ouvrage d'histoire 
universelle d'Aboulféda. Le, premier, Ibn Alvardi, 


١ du, avecson nom entier, Zein éddin Omar ibh Alm6- 


dhaffar ibn Alvardi, auteur de la Perle des merveilles, 
a poussé son abrégé jusqu'à l'année 346 de l'hégire 
(1345 après 3. C.), époque مسد عل‎ Il lui a donné 
le titre de pet Res qu Conclusion de l'abrégé; mais 
il parait que cet ouvrage est éntièrement perdu: 
car on n'en trouve aucun exemplaire: insorit. dans 
lés catalogues des bibliothèques connues, Le nom - 
de l'autre abréviateur est Mohib eddin Abulvalid | 

Mphammed, fils de Kemal eddin Aboulfadhl, mieux 
connu sous le nom d'Ibn Schehnah, qui conduisit 
sa narration jusqu'à l'année 835 de l'hégire (ads “fl 
,لمعل‎ C.), d'après les paroles du même bibliographe. 
Cet Ouvrage n'est pas rare : on le rencontre à la Bi- 
bliothèque royale, à Paris: à celle de Bodley, à Ox- 
lord, en deux exemplaires; au Vatican aussi deux 
fois; à Leyde et à Copenhague ( 14 copie (hite par 
Beiske ;sur le manuscrit de Leyde); on trouve 





27. : 
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mème imprimé Le: de celte continuation, 
traduit en ligue latin: e dans le livre : Arabsiaden 
ex قاقد‎ ignoto bn Schoknah, supplevit et emendavit Fr. 
Erdmann, Casant, 1825. 11 n'y a qu'une seule chose 
qui nous frappe; rest que le récit imprimé cesse 
en 808 de l'hégive{a oo de 3 C.), douze ans plus 
tôt que ne le dit Hadji Khallxh, Cet abrégé à pour 
titre spécial الأواثئل والاوابخر‎ be روضة المناظر ق‎ 
La Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg 
possède un mantuserit quinous apprend que les 
deux compilateurs susmentignnés né sont point les 
seuls qui aient abrègé Aboulféda: En voici le com: 
mencement, après Le hismallih et l'exorde - ١ 


“سخا منتضر اختصرة AMI di ei ouf‏ مد ابن 
ابرهم بن مد بن على بن آى الرضا مى التاري SN‏ 
اختصرة سيف الدين بكتمر بن عب الله العهى المنشا 
sous‏ .لباب المنتضرق اخبار اليشرمن cl 3e UT‏ 
بالخمتصر اخيار اليشّر تاليف Lies‏ السلطان AU‏ 
المؤيح عباى الكتين اى القد! اسمعيل بن الملك des)‏ نور 
de md af qi‏ بن السلطان للك المظفردقي الدين 
اى set Gt‏ بن السلطان. الملك المنصور ناصر الحين al‏ 
المعالى هن .بن السلطان الملك المظفرتق الذين الى 
لغطاب عر بن شافنشاة بن Pass ni‏ الله برجت 
وسميتم لب لباب المختصر فى اخبار البشر 

a Ceci estun abrégé, fait par Mohammed bén Ibrahim 
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à Mohammed beñ Ali لفط‎ Abou Rhidas de l'his- 
ire que Seilf eddin Bectimout ben Abd'allah, natif 
d'la, x compilée sous le titre‘de Melle du précis 
de l'Histoire da genre humain. L' duvrage original a 
pour auteur le sultan Elmelic Elmouyind Emad ed- 
din Aboulféda Ismaël, fils d'Elmelie Elafdhal Nour 
eddin-Aboulhassan Ab, lis d'Elmelic Elmodaffar 
Taki eddin Ahoulfalh Mahmoud, fils d'Elmelie El- 
mansour Nassir eddin Abou] Mali Mohammed , fils 
d'Elmelic Elmodhalfar Taki éddin Aboul Kattah 
Omar bes Chuinehuh ben Ayoub, que Dieu les 
couvre de sa miséricorde! J'ai donné à cet ouvrage 
le titre de Melle de la moelle du précis de l'Histoire 
di genre humain. « . 

En général, on peut admettre que les continun- 
teurs de chroniques, en se mettant à l'ouvrage, ônt 
l'idée de les conduire jusqu'à leur propre temps : 
c'est peut-être la même idéo qui les engage à passer, 


' . aussi rapidement que possible, sur les commence. 


ments, pour pouvoir aborder plus à loisir les détuils 
des événements de leur temps. Si done ce n'est pas 
ln même année qui met fin à leur ouvrage ‘et à 
leurs jours, certainement l'époque de leur décès 
n'est pas très-éloignée de la dernière date rapportée 
dans leur chronique. D'après ces prémisses, nous 
mettrons la inort de Mohammed ben Ibrahim en 
742 (1842) ou bientôt après; Car c'est justement 
dans cette année que sinterrompt la suite des an- 

nées dans son ouvrage historique. Encore voit-on À 
la fin 18 mot وفيها‎ , preuve que l'auteur voulait con- 
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tinuer, mais-qu'il en a êté empêché, Ici l'on pour- 
rait m'objecter que je parle du manuscrit comme 
provenant de l'écrivain même , tandis qu'un copiste 
aurait pu s'arrêter au mot que je tite, Je conviens 
de la justesse de cette objection : il faudra donc ap- 

“porter des preuves plus évidentes, et heureusement 
cette fois, c’est le chroniqueur lui-même qui les four. 
nira dans le peu de passages contenant des éclair- 
cissements sur son individualité , et d'après lesquels 
nous pouvons supposer que le temps de sa mort a 
suivi de près le décès d'Aboulféda, 

Le: premier passage se trouve à l'année 732 ; 
ayant raconté [1 mort d'Aboulféda, il poursuit en 
ces termes: 
de نال مؤُلف هذا الختصريرئيه بقصيذة لانه كان‎ 
ناول‎ ques Leslie صدتات اوقرحعظها تسمى وقهر‎ 

القعلنيدة : 


L4 


لووجخلا الى OA‏ سبيلا 
لفديغا hi)‏ ابا Manon at‏ 
حسرة العباد $ كل قطر 
: مات من كان الوفآء خليلا 
OR TA‏ :2 ار ايعاو اسهد 0 
اين we‏ كان بالججيل LOUE‏ 


١ L'original porte ssl. 
زان‎ 33 
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غين تسيل دمعا عليه‎ hi ومنها كل‎ 
كل قلب غندابه مشغللا‎ . 
كل را رزء لا خنشى غير هذا‎ 
سبي لال‎ dope > est 
السلتسبيكه‎ Rae sn à . 
المقدآاك‎ AAA es لما‎ 
الاكل الاصيال اصولا‎ Jef 
ولنادولة المكارم دامت‎ 
Von أ وعليها ابدا إلاله‎ 
كم عيون قيرت به وقغسوس‎ 
الست (3) وتلن قصبح]| وسولا‎ 


انت مصباح ذلك التثورو 4 
عدى لمن ضل عادل لن ae‏ 
فلك الله تلت 1 وعرا 
ولق عناد امرك الجقبيا 
manuserit porte Las.‏ م1 ١١‏ 
Lemanuserit porie #5, (sic).‏ * 


١ Le manuserit porte أطنى‎ 
* Cet bémstiche manque. 
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« L'auteur de cet Abrégé, lié par ln reconnaissance 
iA\boulféda, dont les bontés ont allégé son sort et 
dont le pouvoir a dompté ses ennemis, à rédigé ها‎ 
cassidé suivante, dont voici le commencement : 

Si nous avions trouvé un moyen dé rachat, certes مومه‎ 
aurions rachté Aboulféds Ismaël. 

Quelle perte pour les habitant de l'univers ! il est mort 
celui qui était ami dé عل‎ fidélité * | 

Ensuite : Où ات‎ celui qui ait cnpable de bien faire ? وو‎ 
est-il celui qui était beau par ses belles actions ? 

Et éneore : De choqué œil coulent les Inrmes: chaque 
cœur est occupé {de au perte |. 

Aucune perte, à l' متام ومع‎ de celle 1à, n'était crains : 
chaque douleur était petite à l'égard de toi. > 

S'il est parti sur عل‎ chemin de Dieu, il boire au paradis 
dé ها‎ source élernelle, ٠ !| 

Aprés lui fl nous reste le roi, Le chéri, l'excellent, lo par. 
,اثما‎ dé race nobles 

Il nous reste عسي‎ dynastie des nobles, ei sur cux Dieu 
laisse reposer an grâce, x 

Combien dl'yeux ont été réjouis par lui ! combien d'êmes 
ont été assurées, ayant alicint leur but et leur désir ! | 

ENS RE pl نيا‎ en es digne, et تنا‎ oonduis le 
TT واد و ا‎ au chentin droit... 

Tu es ها‎ Aumme de estte lumière, le guide sûr des Égorés , 
pour qu'ils ne chancellent pas, 1 

Dieu sait avec toi; كفنا‎ obtenu La gloire et ln puissance ; 
tes affaires ont rénssi 

L'autre passage se trouve non loin de celui-ci: c'est 
également un échantillon: poétique en l'honneur 
de l'investiture donnée au nouveau roi de Hnmah 
le fils d'Aboulféda. 1 débute ainsi : يه‎ as امت د‎ Les 


ie, u Voici‏ قدومه مولف هذا pañsi‏ بقصيدة اولها 
,33 ' 
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le commencement d'un éloge en vers que l'auteur de 
ce précis à composé à son entrée ) c'est-à-dire dy 
nouveau roi). » Viennent ensuite sept vers dont nous 
nous dispensons de donner ها‎ traduction, la poésie 
étant sans intérêt, et trivinle, de méme que la pièce 
précédente. - 

Les recherches que j'ai faites 4 l'égard de l'écri- 
vain que notre auteur a suivi immédiatement, sont 
restées infructueuses et se bornent à trois données, 
son nom, Île titre de son ouvrage el son époque. 
Les annales d'Aboulféda s'arrétent à l'année 530 et 
celles de Mohammed ben Ibrahim en خلج‎ par 
canséquent, Seifeddin Bectimour doit avoir rédige 
les siennes dus l'intervalle de ces douxe ans. I est 
bien vrai, que, عم مسقل‎ temps-là, il existait un Seif 
eddin Bectimour, gouverneur dé Safad, qui à la 
cour de Mohammed, fils de Galnoûn, exerça d'abord 
la charge de maltre des divertissements, 58, et 
ensuite celle dé maître des hautes œuvres, jointe à 
ذا‎ dignité d'émir, امير جاند ار‎ , charges qu'il occupa 
jusqu'à sa mort en 79%; cefendant, nous manquons 
d'autre renseignement pour établir l'identité des 
noms et des personnes. 

Le style du Précis est on ne peut plus concis; 
il l'est jusqu'à l'obscurité , et sil ne pouvait servir 
à la eritique du texte publié d'Aboulféda, ce serait 
une peine perdue que d'y vouloir chercher, soit 
des érlmreissements sur les faits, soit des faits 
nouvetux. Vers Ja in du livre, c'est-à-dire, نا‎ 

١ CF, Alf. Annales Maslemics, LV, p. 155, #17, sg, 285. 


ا ا لب ااا 777 
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où l'auteur se met à continuer l'ouvrage original . 
les circonstances changent, et c'est à partir de là 
que l'on peut en tirer quelqué profit, Pour en 
lire entrevoir l'importance, je choisis, dans cet 
espace de مسحل‎ ans, deux extraits qui jettent de la 
lumière, l'un sur lés ouvrages littéraires d'Aboulféda, 
jusqu'ici peu connus. l'autre sur la fin de la dynas- 
tie Ayoubide siégeant sur le trône de Humah. Le 
narrateur est témoin oculaire et mérite d'autant plus 
notre considération !, 
وثلقى وسبعماية ىق‎ (lies تم دخلت سنة اتتين | اتنتيى‎ 
توى السلطان الملك‎ rl نهار لقميس تابى عشرمى‎ Rats 
ايياعبل‎ Txdl [lies ابو‎ | 5 gr Nils المويد عات الدتنا‎ 
لسن على بن السلطان‎ al اب الملك الاقضل تور الدين‎ 
زتق الدين انى العم مود ماءدزة) بن السلطان‎ BL الملك‎ 
حجن‎ | c'est ععنة-ن‎ hé tail à الدين‎ mob) املك الملفضور‎ 1 
Jus es لازممق ونانية‎ AT ue us شاهنهاة بن ايوب‎ 
له ورم فى راسم خات ودفى يترية التى بتاضا قبل وناته ى‎ 
١ ول‎ connais trés-biou Favant-propos de l'édition du tete do la 
Géographie d'Aboulltda, pur MM, Reioaud et dé Slanoz: pourtant, 


l'on trouvera dans عع‎ qui suit quelques renscignements nouveau 
ou plus détaillés, qui peuvent servir de supplément, 
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وملكا وسلطانا نحو احدى وعشرين سمّة وكان 274 
عند وناتم نحو تسع وجسينى سنة وخلف que‏ الولد ابى 
Sols‏ وازبع بثات وكان ريه الله حسن GE‏ صبورا على 
ما يكون يكرة كثير التغافل عن ذنوب alt‏ يحبا للعجاء 
فقضده العؤاء من البلاد [وصنفت لم اللتب :وله be‏ مى 
لتب حفظا منها coll‏ 4 مذهب gilet‏ وكتاب RS‏ 
والشافية ى be‏ التو وعم التصريف وعروض المحلى 
والنسوية | والتسوية (lies‏ 3 الطب والرسالة الشمسية فى 
he‏ المنطق je,‏ المٍسط والاشارات | وتوى عن تصائيف 
كتيزة منها نظم لماوى وكتتاب التاريع الذى اختصارنا 
فخا مند ولد شرح هنظومة مقدمة ابن داجب والف 
اللتاب. المسى باللناض وهو أزيع تجلدات يشل على عدة 


علوم مثل فقه وطب be,‏ هنّة ومقطق pus,‏ ذلك وله 


مثالة فى المنطق وكتاب تقويم البلدآن GS,‏ آخلاق 
والسياسات وله غير ذلك وله شعر حسن A6 Lu aie‏ فى 
بره الاسكندرية وهو بار قسوى السامات 
seat 1) A sy‏ 
وتلمن مى رماق فا Ep‏ 
plis‏ بعد وحشتنا Ney‏ 
منازلنا القديمة والربوع 


| x. 
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مروت بان العنفنيسن عضرا 
5 7 ب halls sum‏ ملفا جيع  ٠,‏ 
اقم اقدر لدمق زد Lys‏ 
ss‏ الشرق تعصيتئى EI‏ 
يتاعى لسنساآاء قلبى 
ودون مزارها بلدا إن شسيع 
AT AA man :‏ 


من الاشواق Le‏ لا النقتطيع 


le jeudi matin, 18 bleus‏ ,)1354( وتجمظا» 
C.), mourut lé sultan‏ .ل de‏ 1331 0 20( 
Moaynd Emad eddunya veddin Abulféda Ismaël, fils |‏ 
d'Elmelie Elafdhal Nour eddin Abulhassan Al, fils‏ 
du sultan Elmelie Elmodhatfar TV'aki eddie Abotfath‏ 
Mahmoud, fils du sultan Elmelic Almansour (Nas‏ 
sireddin Abulmaäli Mohammed), fils du sultan Elme-‏ 
he Almodhaffar Faki cddin Abulkhnttgh Omar, fils‏ 
de Chahinchah, fils d'Ayoub. Sa maltlie était une‏ 
lièvre continue et quotidienne; sa tête finit par gün-‏ 
est enterré dans un tombeau‏ لل suecomba.‏ لأ Mer ot‏ 
qu'il avait ait élever, avant sa mort, au coin de In 5‏ 





١ Corriges er. 

3: Je préférerais 55 

 Abol-Mahasses donne pour date Le 3 moiareem, عمالسينماع‎ le 
3 octobre. [CL Géographie dAbañlla, dans l'avantpropos,) — 
D'autres هه‎ touvout dans Gagnier: Fit Mohcommedis ex Abulféd. 
Voir وا‎ prüface, 
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mosquée de son nom, bâtie À Hamah, au delà de هل‎ 
porte du pont. Le défunt était un homme très-savant ب‎ 
vertueux, généreux ét libéral, qui avait gouverné 
Hamah comme naïb, comme mélic et comme sul- 
tan, à peu près vingt et un ans. ayant à sa mort l'âge 
de cinquante-neufans environ, et laissant un seul fils 
et quatre filles, 11 était d'un extérieur agréable, عدم‎ 
tient dans les adversités, indulgent pour les fautes du 
prochain et estimant lesgens de lettres qui accouraient 
chez lui de toutes les contrées. Un grand nombre 
d'ouvrages ont étérédigés par lui, pour être appris par 
cœuré, par exempleële Hari ou encyclopédie de دا‎ 
doctrine, chafeïte ; Aitab ral Kafiah va Chafiah (le -ة[‎ 
vre suflisant et absolu) traitant de la grammaire, de 
la syntaxe et de la prosodie de Mahalli; Tasviuh ou 
aplanissement ) préparation, introduction) sur la 
médecine ; traité dit Chemsiah, ouvrage de logique: 
Solation de l'Almageste et des Préceptes. 11 Jaissa 


“beaucoup d'ouvrages, entre autres le Huvi, ré- 


digé en vers; une histoire dont voici l'abrégé, un 
commentaire en vers sur l'introduction d'Ibn Alhx- 
djeb =. IL écrivit ensuite un livre nommé ÆEl-Cun- 
ndche (Recueil), en quatre volumes, traitant de dif- 
férentes matières comme du droit, de la médecine, 
de 8ل‎ géométrie, de la logique, ete. un discours 

& L'auteur veut dire qu'Aboulféda mit en vers différmnts ou- 
vrages qui avaient té rédigés primitivement en prose, et cela pour 
qu'en ننم‎ les retenir plus facilement dans la mémoire. (Note de 
M. Heinaud:} 

* Le sens مص‎ parait être ; وس‎ commentaire sur la partie de Fiatro- 
ductian de Fbn-al-Hadjeb ; qui est en vers. (Note de M. Heïsiuil,) 
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sur la logique ; une géographe ; un livre sur la 
morale et la politique, et autres, On à aussi de lui 
une pièce de poésie, en l'honneur de Birr el Iscan- 
dériat (?}, situé au pays de Hamämat ! : 


Ne voyer-vons pas que la société dispersée مه‎ rassemble 
et que vous معان‎ à l'abri des mjures مل‎ siècle ? 

El que nos anciennes maisons el demeures se peuplent de 
IHUVEAN à depuis que nous nous sommes séparés à Nedjd à 

J'avais passé a droite des bornes ; un jour que fu la s0- 
cité était réufie. 

Alors je ne pouvais rotemir les flots de mé LEA: ce- 
pendlent, res larmes ne m'écontaient püint. " 

Mon cœur soupirait après Khaïga: mais jusqu'à st de- 
meure il y avait uns longue distance. 

J'étais مه‎ proie À mes désirs, que je De pouvais satisfnire , 
tout le tomps de mon absence. 





Je ne m'étendrai pas sur les différentes dates de 
la mort d'Aboulféda, et j'examinerai plutôt la liste de 
ses ouvrages. Du premier coup d'œil on est portés 
à sen méfier et non sans raison; car presque tous 7 
ces ouvrages se troüvent mentionnés deux fais. I 
me parait que le copiste est seul coupable de cette 
répétition; celui-ci; voyant peut-être une note mar- 
ginale, à cru qu'il était de son devoir de l'introduire r à 
duns le texte, L'auteur, tout pauvre poëte qu'il est, 
ne peut être supposé tellement distrait que,vduns 
l'espace de six à sept lignes, il répète ce qu'il avait 
exposé. Il s'agit de reconnaitre ici دل‎ vérité, et en 

١ 11 s'agit, ce me semble, ici d'un endroit siiué كسس‎ environs 


d'Almandne. Sur le voyage d'Aboulfda à Alexandne, voyez les 
Annales Montrer, لأا‎ p. 334. [Note de M. Roinaul.) 
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mé basant sur des données plus ou moîns précisés, 
je suis porté à croire que ces mots, à commencer 
de صنقت‎ jusqu'é والاشارات‎ , sont interpolés: car le 
Hani mème n'est pas d'Aboulféda , mais seulement la 
rédaction en vers de cet ouvrage; ها‎ Cafiah et la 
Chafiah ne sont pas-non plus de lui, mais seulement 
un commentaire rimé de cette grammaire: ln T'as- 
لماه‎ west peut-être rien autre chose qu'une partie 
du Cunndche; le traité de logique dit Chemsiuh , 
1 7 1. "a . + 
. pourrait bien n'être que le discours عل‎ notre auteur 
| sur la logique; et il ne reste 4 expliquer que "فعا‎ 
| Solutions de l'Almageste et lés Préceptes 1 : - 

Les grands ouvrages d'histoire et de géographie 
| 1 mis de côté, vu qu'ils sont sullisamment connus, 
| nous nous docuperons de l'examen des autres tra- 

Via 10 COUTNÉTÉS. 
Le Havi ou collecteur est un recueil de préceptes 
religieux et civils selon le rite chaleïte, rédigé par 
| Mohammed ben Saïd ben Moliammed Abou Ahmed ب‎ 


| connu sous le nom d'Îbu Alâss, (bel gl, qui mou- 
1 rut à Kharezm après l'an 340 (951 après d. G,). 


Cet ouvrage était arrangé ل‎ l'instar du Grand Re- 


* عل‎ né suis pas tout à fait do l'avis du aavant M. Gortwalile. Île 
الصلم عد‎ pes y avoir ici de répétition, L'auteur, aprés avoir pari 
dos ouvrages d'autrai qu'Aboulféda avait mis eu vers. parle des traités 

\ composts par Aboulféda lui-méme. Len mots CAT تحبا للعليامء‎ : 
١ له الكتن‎ ste, العياء من البلاذ‎ quié M. Goitwraldt a rendus 
20 = ét estiment les gras de Lelires, qui cecouruient chez lui de routes 
ماده وه‎ , signilient de plus أ‎ qui compaèret à an inteniinn dijfé- 
rents derur, Le traité de logique, dit Chémaiuk , est bien éonnu dans 
هذ‎ rédachon an prost: il se trouve à la Hiblithèque royale. ll ei 
lu nombre dé cous qu'Aboulféda mit eu rar. (Nate de M. Reindud. | 
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cueil, ؛ لمنامع الكبير‎ qui traite.du même sujel, et qui 
a pour auteur le fameux compagnon! de Chafeï 
الشافعى‎ ame, fondateur de ln secte de.ce nom. | 
Ismaël ben Yahya ben Ismaël'ben عسل‎ bén Ihac 
Abou Ibrahim al Moseni, né én 175 (791 après 
.ل‎ G. ] et décédé au mois de chewal > en 264 
) 878 après ,ل.ل‎ Plus tard, le Havifug abrégé et 
disposé par Abdul Ghaffar ben Abdulkerim. ben 
Abdul: Ghaflar, le cheikh Nedjm eddin de Caxvin, 
pour être appris par cœur par.son fils Mohammed. 
Cette rédaction recut le nom de petit Havi, لشارى‎ 
الصغعير‎ , Gndis que l'autte fut distinguée par celui de 
l'ancien, LU) 5. C'estdecet abrégé du Havwi 
qu'Aboulfédaa essayé de fnire une rédaction en vers, “' 
laquelle fut ensuite commentée par un dé ses con- 
temporains le تطلى‎ Cheref eddin Hebat Allah ben 
Abdulrahin ben Albarexide Hamah, qüi mourut en 
797 (1336 après ,ل‎ C.) 

Le second ouvrage attribué à Aboulféda est 
un commentaire de la célèbre grammaire d'Ibn 
Alhadjib, Aboulmahossen, dans son Histoire de 
l'Égypte, et Hadji Khalfah, en parlent aussi, et dans 
le même sens. Au dernier nous devons de plus 
amples informations; il dit : آوله لبت لله الذدى عم‎ 
all) الى وهو شرح لطيف علقه من تمرج المعن‎ Rat 

: ليده المنظومة ومى غيرها مى شروح bp RAI‏ من 


١ Ordinairement Le mot رضاحي‎ en pareil ess, ue siguifie ques 
compagnon, mais élève. (Note de M Reioæul | 
١ {bo-Khallican dit do 24 ramadan 





te 
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Ver سن‎ plant & تعليقد‎ , » Cet ingénieux commen 
taire, auquel il ({Aboulféda) « joint des notes de 
l'auteur même de cette grammaire et d'autres com- 
mentateurs, fut fini au mois de chaban, en 722 
) ١ ددة‎ de ,ل‎ 6. [ il débute par ces mots : « Louange 
ah Dieu, qui nous a enseigné l'art de l'écriture! د‎ 
Le troisème ouvrage est appelé Cunnéche, L'or- 
thographe de ce mot est double; on l'écrit tantôt 
كناس‎ , tantôt LAS, et, dans les formes d'unité, 
كناسة‎ nt a de, Les formés écrites par ge et 
dé ne me paraissent être ‘que des différences de 
dialecte, et je regarde ول‎ forme en ش‎ comme ap- 
parténant exclusivement à ذا‎ Syrie, vu que le mot 
est d'origine syriaque. Sous Île litre de Cannâche 
(côllectinea), nous connaissons, par Hadji Khalfa 
cinq ouvrages, dont trois, 4 eoup sûr, traitent de 
ln médecine; le quatrième est un recueil de plusieurs 
autres sciences, ét le cinquième est résté indéter- 
miné !, Il n'est donc pas surprenant que Reiske ait 
regardé Le Cunnüche d'Aboulléda comme des tables 
de médecine, puisque, outre les ouvrages mention- 
nés, il y en a un autre, en langue syrisque, du 
méme titre, ASE traitant de lu imème matière. 
L'histonen Djennabi * attribue aussi à Aboulféda 
un كناس‎ appelé موؤيذى‎ et ajoute : الطاب‎ ke à 
يضاق القانون‎ (lises (الطب‎ , n qu'il traite de li méde- 
١ Voir l'or 1 1 قم‎ 
TE ا‎ re bGéographie d'Aboulida, diode 
' Voye Gagnior : Vita Mohwmedis, préface. 


- 
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cine et ressemble au Canons (apparemment d'Avi- 
cenné). Gependant, notre abréviateur nous fait con- 
naître le contenu du livre, et précise en même 
temps le nombre de volumes, À savoir, quatre, sur 
quoi Abulmahassen enchérit encore en disant qu'il 
était composé de beaucoup de volumes, Nous lisons 


dans Hadji Khalfa : الذى ليس‎ At Sell ait ele 
تال‎ & lg (les هذا غاية ولا حوده الجوده‎ ab} لعل‎ 
عدة كتب آآكقاب‎ de Je مولفه هذا كتاب كناض‎ 
وتأليفه‎ Rat وتال & اخره وكأن الفراع من‎ se) à الاول‎ 
aides de ولمر اقف‎ ١8 Riu ي العشر الأول مى شعبان‎ 


« Gunndche (recueil) dont voici ع[‎ commencement : 
Louange à Dieu pour le savoir duquel il n'y a point 
de bornes, et dont ول‎ bonté n'a point de fin! « L'au- 
teur dit su Ge livre de recueil est composé d'une 
quantité d'autres livres; le premier traite de la 
grammaire, » À la fin, il ajoute : » J'ai achevé de faire 
et de rédiger cette compilation dans les dix premiers 
jours du mois de cliaban, en 727 (au mois de juillet 
de 1337), Cependant, je p'ai RE nulle part le 
nom de l'auteur.» Cette date comcide si bien avec 
l'âge d'Aboutfédu, que je serais tenté de regarder 
comme un seul et même livre l'ouvrage mentionne 
par Hidji Khalfa et le Cunnâche Moayudi de Djen- 
nabi, 
En ce qui concerne Île discours sur la logique, عل‎ 
livre sur la morale et la politique, les Solutions de 


9 5و5‎ PR Pr 
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8 l'Almageste et Les Préceptes!, je n'ai pu طم‎ trouver, 
au moins dans les livres qui étaient à ma portée. 
| qui me donnât dé plus amples informations, Aboul- 
mahassen © fnit encore mention d'un livre des Bu- 
lances (mesures?); Ibn-Chehna parle des Raretés de 
la science, x} كتاب توادر‎ que M. Kôhler® suppose 
être un livre théologique; Djennabi attribue à Aboul- 
féda des poésies à rimes doublées, LS; enfin, 
d'après Gagnier, 1 existe au collége de Saint-Jean, 
à Oxford, un livre du même auteur sur l'usage 
des tables’ conan العمل‎ à ps pe كناب‎ 


دضرة وفريد عصرة تاد الدين Vs‏ بن زين oi‏ 
عر سلطان Le‏ 


Nous finirons cette notice par un extrait du ma- 
manusorit contenant l'histoiré de هآ‎ déposition et 
dé la mort du fils d'Aboulféda, 


plans وفيها فى بوم الثلثا عشرين من ربيع الاول ورد‎ 
DAS الدين لاجين الغرلوى مى الديار المضرية يرم‎ 
الافضل صاحب جاة أن يشير تحبته الى دمشق حت‎ 
١ Le livre des فم فملرصاع"]‎ ét traité de | 
omposé par Avloerne et ER | bar um dde Ps hou 
{ Note de M, Reinuud }, 
er et ques éd. do M, Remaul. . 
١ le UT Latterat, tom, 11. 
5 اهما 1ل‎ À lire {Noter chi rélachene.| 


> 33302: ل‎ D 


EE SE ا‎ 
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عليد هذا! لخبر ازداد au le‏ وعزل داره واباع أثاث البينت 
والمظطج والاواق واتام ثلقة ايام وخرج من le‏ ليلة 
السبت وهوك Res‏ وتزلٍ عد الرسئى وكان قد سير ملوكه 
الى حلب يستشير الاميرسيف الدين طعهر جص 
Ale à pass‏ فسير يقول لد وضو mi de‏ من امرك 
ان عقرج مئ Jak‏ وكنت تمهلت على نقسك واذا is‏ 
مى دي التجىءع الى قسير الاقضل وطلب صهزة الامير سيف 
الديى (lie At) pale‏ واستشارة فى ذلك فقال له 
الاضلم ان تسير الى دمشق ولا تركب عليك حجة وكان 
أيضا قد سير إلى نايب دمشق الطنبغا يستشيره فاتفق 
Joss‏ الرسول ويأمره بالمشارعة اليه وطيب خاظره قسار 
الى دمشق ف مانية ايام ppt ste‏ الرجاء والامل ودخلها 
Alu‏ الاح تاى ربيع الاخر وتزل opel‏ الاعلا وسكنى 
دار بيبرس السحدار ووردت اليه التقايم واله<ايا ولما 
كان وصوله الى del‏ القابون قبل ان ds‏ دمشق كان 
وصول سيف الدين طقَهر الى القابون الفوقانى قطلب 
الافضل أن AE‏ به فل يكن يمكنم ولم يزل سائرًا -جتى 
وصل الى لاجى وسار الى ان Les‏ تاره فورد اسقادارة 
بعك وصول البطاقة يقير يان المذكور قى Jess‏ الى قاره 


وشو LOU‏ جناة فتهبت الامرآ والعوام (:) الزيتة cas‏ 
والاعواهم ١ Le manuscrit porte‏ 
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al‏ جاة ودخلها Rae‏ يوم تميس سابع شهر ربيع الآخر 
وكاى ذلك Less‏ مشهودا وكان سبب مسيره الى جاة bee‏ 
على suis‏ بان المنضوركان زوج ابنته وهو sub‏ فها عرزل 
نال للامرا LI‏ مى منشور هاة وعليه غلامة الملك الناصر 
وانا نال اليها واتغق مع ذلك رفع القصص م صاحب هاة 
Mall‏ والكيّل at de‏ اموال الناس de Ab‏ ارسالم 
فرحل عنهم وكان Le axe‏ ذكرباه وهذا طقرمر هو الذى 
قدمه الملك المويد لللك التاصر 4 سنة تسع وسبعمايبة 
وقد -حكيناها فى موضعها , وآما ما كان pee‏ الملك الاقفضل 
ail‏ وكب . ى موكب ناب الشام ثم pe‏ عليه أن يرجع 
pes‏ حت الطارمة مى غير ان يمشثى فى لشدمة Jo‏ 
وم الموكب الثان فركب كعادتء ووصل الى باب السر po‏ 
له ان يترجل wc s‏ فقول ges‏ الى دار التيابة Jess‏ 
باب النصر فصار يتعثر باذيالهء حيث لم يكن له ببذه 
سابقه وعظم ذلك علي ab‏ لمر يرتفسه مكذا à‏ يرجع 
di‏ بيته الا وقد تغمر حاله واشطرب واعان de‏ ما يد 
مرض زوجته وأشرافها على الموت وكانت مى pet‏ الناس 
عليم وتواترت عليم لحوادث فعرض pro À‏ وسدة دماغيه 
dou‏ عشية LUI‏ ثالث عشر ربيع الاخر Dies‏ تنظ 
ais‏ وكفن بكفنها وجل فى تلك الليلة وساروا به حتى 
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دخل إل جاة شكة يوم تميس تامسن عشرة ودفى 
agp‏ انيه املك" اللؤدد يجانب mel‏ 'التى sl‏ ظاهر باب 
لاشو pass‏ دفنه الاغير Linie‏ الدين ss DEL‏ عليه 
ag‏ الله تعالى ولوقت Ann‏ ا-خونك 5 ودفنت DAS‏ 
à‏ منقابر ut, Ta ali‏ مدة ملك الافضل عشرة سني 
LUI,‏ ,58 تسعة وعشرؤن ستنة ومانية اشهر واياما cakes‏ 
من التولحةالملك نور الدين de‏ وجاد الدين ابمعيل وثلاثت 
بئات ولما توق وجهز الى عجاة سارت والدئه بولديع :الى 
الدياز Gal‏ يراى ملك الإمرآ الطنبغا وكتب Loges‏ 
مكاتبات بالوسية Lo‏ ويستغخطف لختواطر بمصابيها فها 
قربوا مى مشزبوق املك نوز الدين de‏ وذفن كم دخلت 
الفاهرة وكتب لها قوصؤن منشورا بامرة اسمعيل واوعدها 
"الوغوذ الفليبة ان استقرله JU‏ فرعت أل دمشق والعسآكر 
4 جركات. فاقلمت .بها وكان سبب Je‏ الملك الافضل بقدرة 
الله تعالى لعركنه لاخث اموال الناس مى غير aa‏ واغصابهم 
اياها sait,‏ باخذ لإلنايات ge‏ قسطت عل من لمريكن 
له قد رق على شىء DE pbs‏ واصتان UNI‏ وغير ذلك 
حتن انه مات انسان صاحب سبب fs‏ من pl‏ عليه 
(Etes‏ العام الماضى as de lai‏ حعاسبوا عليهديمن 
التركة واحمال de‏ المقولى بان prime‏ منهم وتطلع 
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لخد اموال الايتام يعتى de‏ سبيل ge LADA‏ اخفت 

الناس اموالهم واذعت الاغنياء الفقر وامفتنعوأ ue‏ مشترى 
البضائع والاملاك وتنوعوا ى لمكيل على اخث اموال العالمر 
فكثر الدّعاء:عليم والتضرع الى das Al‏ فامهيل وامنسك 
ف يغليب باباع تركنه بين يديه وداق مرارة العزل والغرية 
Dis‏ بن حب تم مات alu‏ الله وخرجت جاة عن 
البيت audi‏ وهو روج QU‏ بعد استقراريجا سدة 
rs pri‏ سبنة/ 
Cette année (c'est-à-dire 7h ow:34a de J.C.)‏ « 
Lad-‏ متملع le +0 du mois de rebi premier, Hussam‏ 
jin el Gharlevi ! arrivant de l'Égypté, apporta au‏ 
d'Hamab l'ordre de se rendre avec lui à Da-‏ , 
mes où il hui remettrait des dépèches. Ayant entendn‏ 
prince El Afdhat, à peine rétabli‏ عل “eette nouvelle,‏ 
d'üné maladie, se prépara pour le voyage , congédia‏ 
sa maison ;-vendit ses meubles, ses ustensiles dé‏ 
cuisine et sa vaiselle, Après un délai de trois jours‏ 
sortit de Hamah, porté sur un brancard. Arrivé‏ لز 
Hestan, il envoya son mämelonc à Haleb pour‏ 1 
avertir de son état l'émir Seif eddin Thaschetimour‏ 
Hommaz Akhdhar (pois vert}; celui-ci hi fit ré.‏ 
pondre, pendant qu'il était encore campé près-de‏ 


1 Le ne fe vite :العرليق‎ le ÿ portant nn marque 
distingué du دز‎ sans coin 1 sarait bien st Le Hire. 
Pal de Glismah. 
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Restan : « Qui vous a ordonné de quitter voire pays? 
١ Vous auriez pu attendre; si vous appréhendez quel- 
éque’chose, ayez recours à moi,» Alafdhal قل يفيه‎ 
sonbeau-frère l'émir Seif eddin Th 
lui demander avis; celui-ci sépliqué : «La meilleure 
«ehose pour vous est d'aller à Damns, ot de ne pas 
« fournir un prétexte contre vous. ١ Enmême 
il. dépéchu quelqu'un chez Tomhogha, Vice-rai Le 
Damas. pour avoir son conseil. Il arriva alors un 
envoyé qui lui manda de se hâter et d'avoir bon 
courage. Ainsi flottant entre la rrainte et l'espérance, 
le prince continue son voyage vers Damas, للم‎ 
entra le dimanche au soir, ‘le à du كتمص‎ de rébi 
second, après un trajet de huit jouts il descendit 
à Cheref el Ala, et logea chez Bibars le silihdar, chez 
qui aussi les présents et les cadeaux étaient déposés. 
Lorsqu'il fut arrivé 4 Caboun supérieur 1, avant 
d'entrer dans ها‎ ville, Seif eddin Thoroztimour pa- 
rut au mêgne endroit ; Alafdhal voulait avoir une en- 
trevue avec lui; mais il ne réussit pas; car Thocoz- 
سام سينا‎ poursuivit si route jusqu'à Ladjin et-Curah. 
Soudain, arrive l'ostadar, AYANEreÇU Un billet annon- 
çant غنيب‎ Tliocoutimour-se trouvait à Carah et était 
devenu vice-roi de Hamah. Les émirs et Jer peuple se 
tenaient prêts à orner la ville, ce qu'ils firent à son 
entrée, le jeudi 7 du même mois, et cette journée 
98 comme un joue de fôte. La raison de sa venne 


URLS Ga الى‎ be fair 
Féographique. 
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à Hamah était la crainte du danger menaçant sa 
vies car Almamsonur avait épousé sn Mlle, et نط‎ ' 
était-son lieutenant. Ayant été destitué, il dit DITES 
étnies + « d'aige charte scellée d'Elmelic-Nassir, qui 
ém'investit de Hamiah;s'est là que je vais.» Malgré 
son dire, il s'éleva des plaintes contre cet usurpatèur 
de Hamah, à cnuse de l'injustice ét de Ia ruseavec . 
lesquelles اذ‎ était allé saisir le bien d'autrui. On con: 
vint de lo renvoyer; mais lui avait quitté la viletet 
cé que nous venons de raconter avait éu leu 7 
Ce Thocortimour est Lo mèmeque le melle Moayad 
(Aboulféda) avait olfért en cadeau au mélie Nassi 
en l'an وم‎ (1408 dé ,ل‎ C.), ce que nous avons 
rapporté en son lieu: Le Et ARS شيك‎ 


١ Cohen صلا دس ما‎ quebec de La en ييا‎ 
de pese ebme que la Gin ادعام‎ pas renilae éanctoint, L'aiteur 
dent dire que lorsque la nouvelle de Tapptoche de Thocoatimonr, en 

ville,‏ قلاف Hamat, pe fut répandue dans‏ مل gourerneur‏ هلا 
et de peuple dempnessheent: de fire dos bide proue‏ صاصة les‏ 
Euthaits Mes histerinns‏ فعنه :07 3 444 fêler son arrivée. (Sur Je mob‏ 
مأ arabes dis eroisades, Paris, 1829, p. 223) Thocortimpur était‏ 
bégn-pèré elle Boutonant du saltun d'Égypte, Malek-Mansour, fils‏ 
et successeur de Matek-Nasser, Ayant été destitué et craignant pour‏ 
sa rie, il aunonça aux émirs l'inténtion de se retieur à Hacat, dant‏ 
disait avoir reçu l'investiture “lu vivant de Malel-Nasser, du‏ 11 
méyen d'un diplôme révéla du élamé où paraphe du sultan. Le‏ 
mocvnt, l'on reçut en, Égypte des‏ قحس ما hasard fit que, dans‏ 
plaintes sur du gouvernement traunique du fils d'Aboulféda, et mur‏ 
d'autrui, Les émmirs‏ علط qu'il omplopat pour extarquer lo‏ صم les‏ 
donèreut domé "TE Thocostimour une commission pour Hamat, Ft‏ 
roule, On trouve une nolict particulière‏ نيه mit amssitôt‏ مد celui-ei‏ 
sur Thocortimonr dans le Manhel-alSafy, d'Aboul-Mahasson, man,‏ 


Bibhiathèque lac: fonds, ko, foli sv (Note‏ ها de‏ .عه 
Île M, Reinaual.) "a “ANSE‏ 


mn. 
0 
E 
= 
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- سمو‎ à cheval le viee-roi de Dams lors de son eu- 
ue solennelle, On lui: proposa de retourner sous 
les voûtes du palais: sans fnire partis de In suite, 
marchant à pied, le second jour-de بها‎ cérémonie: * 
آل عند‎ alla à cheval, à son ordimnire. Tontalois, ar 
rivé à la porte Sir, on lui ordonna dé 
à terre ;:il descendit ét märelia,à pied jusqu'àlhôtel 
du vice-roi, au delà dela porte de ها‎ Victoire. Seb 
tortillant de ses longs vêtements; il lroncha, parce 
qu'il n'avait pas coutume dé marcher de lasorte. 
Cala le mortilia, car il voyait qu'il n'était plus rai. 
el il retourna à son logis, changé etconsterné, La 
maladie-.de sa femme, qui était des plus estimées, 
augmentu; elle fat sur le point de mourir, et d'autres 
malliours s'ensuivirent pour Jui, ال‎ ft atteint d'épi- 
lepsie et d'une suppression des fonctions cérébrales, 
en conséqnence desquelles malndies il succomha le 
soir. du mercredi. 13 du: mois de rebi second. Les 
aromes él les linceuls qui étaient destinés poux su 
fomime, lui servirent d'embaumement et d'enve- 
loppes; ls même nuit on l'emporte à Humalr. Arrivé 
le 15, le matin dujendi, 4 fat enterré dans le tombean, 
de.son père lemelic Moayad, à côté ide la principale 
mosquée bâtie hors Ju porte du Pont, L'émir Seif 
edidin Thocoztimour assista aux funérailles ét fit les 
prières , que Dieu soit propice: au délunt! Khavan- 
dal. son épouse, mourut bientôt après ét fut onses 

* velie: A diunas, duns lo cimetière des martyrs. Le 
عنام‎ Aaflhal avait régné dix ans ot quelques jours, 
ét atteint l'âge de vingt-neuf ans, huit mois et quel. 


بيسن 
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ét outre Le melie Noureddin Aliet 

1 trois filles. Lorsqu'il fut mort et 

‘on le transports à Hamah, samère, avec ses deux 
enfants, s'en ضع اله‎ Égypte sur l'avis du plus puissant 
des émirs. Tombogha qui lui donna des lettres dere- 
om en faveur des deux pinces éteherehi 
à fiéchür les cœurs pag ln vue de leurinfortune. Tout 
du Cuire, le melie Nour eddin Ali mourut et fut 
enséveli. La mère entra au Caire, et Caussotün lui 
expédia une charte qui assurait l'émirat à Ismaël, en 
ajoutant In promesse que son état lui serait main- 
tenu. Le mèré rétourm. à Dames, où ellé resta, 
quoique les troupes fissent encore en mouvement. 
Lau case de dx déposition du mélie Alafdhal était 
une marque de la puissance divine, Ge fut son ava- 
rice, qui le portait à prendre les biens de ses sujets. 
sunsraison:; ses mesures forrdes contre eux, ‘la con- 
onssion qu'il se permettait en percevant les impôts, 
de sorte qu'on était môçre injuste contre celui qui ne 
possédait rien, لا‎ forçait à prendre de ln soie diffé. 
rentes étoffeson toile et autres choses; mème en cas 
dé mort du possesseur; ainsi, lorsqu'il avait forcé à 
prenitre l'année précédente du sucre, il trañsférait cet 





achat aux héritiers et prenait sur l'héritage ln valeur’ 


de la marchandise. 11 agissait avec ryse envers ل‎ 
riches pour leur emprunter de l'argent, cherchait 
empiéter sur les biens des orphelins, moyennant 
des emprunts, si bien qu'à ls fin chacun voulait ea 
cher son avoir, que les riches feignaient d'être pau- 
vres et n'avaient nt garde d'acheter des marchnindises 


ft- 
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ou des biens-fonds. 11 mettait en pratique différentes 
ruses pour-enlever les richesses. d'autrui: aussi, les 
imprécations contre lui allnient en Hngoectnt, 
ainsi. que les prières au Dieu Très-Haut, qui تسا‎ ' 
avait accordé un délai, mais qui ensuite 164 saisit, 
sans qu'il عنم‎ échapper !١ Son patrimoine dut vendu 
devant ses yeux; il goûts l'amertume de Ia déposi- 
tion‘et celle d'être sans patrié, privé de ceux qu'il 
airuait. A La fin il mourut. Que Dieu lui soit propice! 
Hamalr sortit des mains des Ayoubides pour la se- 
conde fois; üs y uvuient été maintenus, la dernitre 
lois, pendant ieiite-deux anis. 4 


Gorrmauvr, à Sant gi né À‏ إل 





ىا 


101111711158 151110115 


Sur le. séritable qe de l'histoire du pseudo-Haçai ben 
!, per M. نا‎ ss À | 





Parmi les manuserits rm compulsés par, le 
laborieux D, Bertherean, il s'en trouve un qui porte 
le titre de Djami-ettéparikh, جامم التوارع‎ (la colleo- 
رمن‎ des chroniques), et dont l'auteur est désigné 
Sous le no de Havan ben fbrahim lafei, dans une 


LAC sé‏ م fs‏ ألى : Ausion an passage du Coran‏ ؛ 
xuxs, 25.)‏ منسصدة) عنأب غلينا 


| 
| 
1 
. 
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sant nes vom Cette note se ter- 
mine ainsi : العفروسة ى الجين العالى‎ ag وحرر ذلك‎ 
وسماية‎ crabes بسع‎ Rue, à Gé ivre a été transorit 


dans la illesde Misr, qui est sous:la sauvegarde de 


la religion sublime, l'an 679.».Les détails indiqués 
cidessus paraissent confirmés par le court avertis 
sement qui précède le manuscrit, et dans lequel 


l'auteur nous apprend qu'il a rédigé son travail pour 
le sultan Mélie Mançour SciCeddin Kélaoun, et qu'i 
Fa commencé à l'année Ga 1 de l'hégire, … « 

: Malgré la vraisemblance, la précision et l'authenti. 
cité apparente de ces renseignements. ils ne renfer- 
ment pas un seul mot qui ne soit une imposture. C'est 
ce qu'a démontré M. Quatremère dans l'appendice du 
premier volume de l'Histoire des mamlouks!, Et d'a- 
bord, le savant professeur à reconru que le premier 


feuillet du volüme, renfermant le titre et ln préface, 


avait été ajouté par une main beaucoup plus moderne 
que celle qui avait transcrit le reste de l'ouvrage. Le 
propriétaire du manusérit, dans ke but de vendre 
plus avantageusement un volume dépareillé, y a 


١ Histoire des allant mamlonks de l'Egypte, tome 1, “ه‎ partie, 
pages 177-179. — Je dois.cependant faire observer que l'hanveur 


d'avoir, M premièr, reconnu la m d'Haçan-ben-[hrahimn 
partient À ML Reïineud. Dans los observations préliminaires مل‎ ses 
Extraits d'hisioriens ârabes relatifa aux cruisades, ce savant exprime 


sin (page xxy ) 14 Dans وا‎ cours du volume, l'auteur renvoie. 4 

des éré qu'il avait racontée longtemps arant le ati” siècle 

de notre dre ; Wei اننا اانه‎ 4 Fait smenfion de pritices qui n'ont 

régné que flans le x1° siècle. On peus induire ذا مل‎ que Le titre et 

DR éd rs qu'après coup, et que c'est ici ati votume 
L 1 0 
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cousuun litre tune préface, qu'ila écrits lui-même, 
sans sinquiéter-si les details contenus dans cette 


préface: cancordaient qu non avec le récit. de l'au- 


teur. La dernière page du livre a été. 
ajoutée dans la même intention د‎ 
assertions de l'auteur. dounent lé ' déménti 1 عدرل‎ 
formel à tous les renseignements compris dans bi 
préface et dans la note finale, Des passages indiqués 
par M. Quutremèré prouvent que l'histoire en ques- 
- tion commençait bien avant l'innée Gas, D'autres 
passages démontrent tout aussi clairement que cet 
ouvrage نه‎ été composé longtemps après l'année 6:38 
de Fhégive, et qu'il devait s'étendre bien au delh de 
cette époque. Ainsi. l'auteur cite les trois historiens 
Novairi, Bibarset Aboulféda, qui tous ont écrit dans 
le vent siècle de l'hégire. Parlañt de l'émir Baidera, 
“qui, après avoir assassiné le sultan Mélio Achrgf 
Khalil, l'an 693 de Fhégire, (de 4, 0: 1a94), et 
usurpé le trône, ne le conserva que deux jours el 
le perdit avec, la vie, il ajouté :« C'est ce que je 
raconterai plus bas. » Ailleurs, il indique l'année 834 
came celle duns liquelle il écrivait. De ces. détails 
et de quelques autres, M. Quatrémère concluait que 
l'anteur.était né vers ja fo du vor siècle de. l'hégire, 
etque ce fut dans le-siècle suivant qu'il. Cotnposa 
des: travaux, historiques d'une grande importance. 





“ll عق‎ trouvait ainsi, qjoutu le savant professeur, 
contemporain de Makrii, Abou'hmahäsen, Kotb- 


eddin (lisez Bedr-eddin) Aini, Ebn-Kadi Schohibhah, 
et autrès chroniqueurs doit les productions volu- 


sé 0.‏ لا 
Le‏ 


٠‏ ا_ستالة 
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inineuses et sstimables sont encore atjeurd'hui sous 


nos yeux, Mais quel.était cot historien? Quels furent 


son nom et son pays? C'est un problème que je n'ai 
pu résoudre, et.sur lequel je ne saurais même offrir 
né ‘conjecture. Tout ce que je puis assurer, c'est 
que Le long chapitre historique: sur lequel j'ai appelé 
luttention de ges lecteurs, ne fait partie d'aucune 
des grandes collections que j'ai eu occasion de con: 
sulter, et dont les auteurs nous sont connus!» 
Depuis l'époque où M. Quatremère écrivait فوت‎ 
lignes, M. de Timmer-Purgstall a éxaininé, dûns 
une note insérée au Journal asiatique? la question 
soulevée par notre stvant compatriote, Le célèbre 
orientaliste dé Vienne à sipposé que le véritable nu: 
teur de ce fragment historique n'était autre. que le 


“chroniqueur Aini, sur lequel M. Quatremère a donné 


use notice dns le méme appendice* L'opinion ‘ 
de M. de Hammer mé parait tout à fuit fondée; 
seulement, quelques-uns des développements dont 
لز‎ l'a entourée marquent d'exactitude. D'ailleurs, 
une comparaison plus attentive dé, la vie d'Aini avec 
les passages extraits, par M. Quatremére; du pseudo- 
Hagan ben Ibrahim, m'a fourni plusieurs preuves 
notivelles à l'âppai de ln conjecture du savant nlle- 
und, En eanséquence, j'ai cru que les leeteurs du 


. Journal asiatiqte verraient avec plaisir un examen 


détaillé dé vette question intéressant. 


1,M, Quatrembre, loc, Had, pag. فق‎ 
* 111“ série, 1١ XIV, pages 448-450. 
"Pages hiÿoss, » 
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Le pseudo-Hacan ben Ibrahim, ‘après avoir men- 
tionné le livre intitulé Homoaz رموز‎ . 
(les énigmes des trésors), qui: pour auteur Seif. 
eddin Amidi, ajoute ces paroles : « J'ai tu ce divre 
en présence de limam Schems-eddin Mohammed , 
fils du séheikh Tbrahini Maraghi Zahidi; duns les 
contrées du nord, STARS vers l'année 
783.» 

D'après cette expression, les 00 du nord, on 
péut éroire, observe M. Quatremère, que l'aüteur 
s'était ôriginaire ni de l'Égypte’ ni de In Syrie, mais 
qu'il avait pris naissance dans l'Asie Mineure !, Mais 
né pourrait-on pas supposer, avec une égale vraisem- 
blance , que ces mots , des contrées du nord désignent, 
ion l'Asie Mineure, comme le-pense M. Quatremère, 
cuis La partie septentrionale de. fa Syrie, à d'est عل‎ 
ما‎ Cilicie? Cette conjecture s'acrorde très bien'aver 

le lieu de Ja naissance de Bedr-eddin Mahmoud Aini, 
qui, ainsi que son surnom l'indique , avait pour patrie 
Nintab , dans ها‎ Comagène, À trois journées de che- 
min au nord d'Alep >: Voilà donc un prélnier rapport 
entre le a TE A sc trouver 
un second duns un passage de Sékhavt, négligé par 
M. Quatremère, et qui suffirait, 4 fui seal, pour 
trancher la question. 
' , لله‎ nt, dit cet historien dans la Vie d'Aini, devant 
Chems-eddin Moharñmed Arrai Ibmi-Awuhid, l'ou- 
vrage intitulé Morah alarvah, ainsi que le Chafiah . 

+ Hist. des saltans mamlouks, loc. and, pag, 179." 

: Voyez Saint-Martin, Mémoires sur l'Arménie; ا‎ 1, p. 197: 


Re | Tome T وت عونسن | + بع‎ = _ 
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le commentaire du Vesta ihenistah et le Momous لت‎ 
72/12 م‎ -par Ammidi !, » . a ! | à 


me paraît impossible de méconriaître l'identité‏ لآ 
qui existe entre les détils contenus dans te passage‏ 
de Sékhuvi et ceux que nous fournissent les lignes‏ 
du pseudo-Haçan citées pins bout. En effet, Mini‏ 
wille d'Aiutab, oû‏ ا diquit, comme on le sait, dans‏ 
il fut éleyé, et qu'il ne quitta qu'en 783, pour aller‏ 


j‏ م 

.' التمس محمد الرائ‎ le مراح الارواج 3 التصريق‎ Las 
اين الزامن كذاقرا عليه الشافية وشرح التهسية و رموز الكنوز‎ 
Sur A] Me arabe ,مما "م‎ fol. ون‎ r. Dans هد‎ noté. M, de Hammer 
S'exphime ninst: لله‎ dit avoir In lé livre de l'image Sühems-cdidin 
Mobatanad dans les contrées du out, Can 788 de l'hégite, et فصقل‎ 
la biographie d'Aïai, nous apprimons Qu'il avait Gui sos لساك‎ éetté 
عضشتضهم‎ tunée, à Halehs, و‎ Ce passage renforme deux ueracditrlies, 
Par les mots, dans des csitrdbs da node l'air ne put mvooir désigné 
.مولام‎ ainsi que je crois l'avoir démontré. plus haut aille, ce ue 
fut pass à Alepi mais bien dans: ville natale, نسصفة‎ l'atteste 
Sélluri, qu'Aint pet les léçons de دز مدع‎ Mohammed تحرتف‎ 
n6 Tilt jan ve études, en +85, À Alep: منسه‎ it و ها‎ continua ناف‎ 
même annék ; salon Séklavi, ou l'année suivante seulement, d'apris 
Abel Méhacin [ms. 667, fol. مود‎ "(+ Nous le voyons, à dog épo- 
ques poslérienng, suivre des مدعما‎ À Bébesha, à Cakhta, au Caire 
et à ,ونا‎ (Voses ML Quatromère, pre 230).J0 dois faire obseéver 
que, partis erreur do copinte, le nor d'Alep est لئامشلا‎ à étui 
d'Alutab dans coûte plrrase de. سابع عقن دأسمطلفة‎ el 
سبعياية حلب‎ Juge اثثين نو‎ à (less 1]؟‎ mogquit Le 7 É 
مدطتنحسم‎ de l'année +63, à معلل‎ {lines à Aïniah, [يعينتاب‎ Deux 
مهنا‎ plus ln, on Lit, نيك‎ le méme Manuscrit, ja Aïni était 
11471 W'atigitre, italien هلا‎ 'asissanec الى الال المنتتاى‎ 
«المولب‎ Or Hits ما مدهل‎ nuire لازقار‎ citée: qu'Alni prit des loçons de 
Schohat معز إأشسطة‎ Kiss Turki, le السها]‎ qui mourut l'an 740. 
عامل ملحت‎ est عاناسنا‎ , enr jrs voYous par Skhari, d'où cn détail 
- = (Fok ap €), que Ghétiab-eidin Alméd انو باز‎ das l'au- 
n / 3 7 
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continuer ses études à Alepi Ainsi, tout s'accorde 
dans les deux passages : l'époque des deux écrivains, 
le-théâtre dé lénrs premières études, l'objet de res 
études; etle maître qui y présidait. Car le Chems- 
eddin Mohammed 1h Atsahid de Sékhnvi ne paraît 


autre que l'imom Chems-cddin. Mohamuied Ibn: 


Ibrahim Zalidi dé pseudo-Haçan! 

- Ce dernier, racontant l'incendié qui consuma 
la tour de Damas l'an: 646 de l'hugiri ajoute x Un 
événement semblable eut نهنا‎ an mois de séhüban 
de l'ammée 594. Le feu commença ل‎ à porté de 
l'horloge, الساعات:‎ ob: jé ane trouvais alors & Du: 
mas, OÙ j'avais accompagné Le تمس‎ Soudoun To- 
ronta, qui.suotédait à Mouta le: dawadiu. » Dans la 
vie d'Aini, nous voyons que cet écrivain rétouro , 
celte mêtire année بن‎ à Damas, et V'continun sés 
Œudés dans Le médréceh {collége) uppelé Nouritrk, 


Ailleurs, le prétendu ممعملا‎ parle du tombent | 


de Djélal-eddin Counavi, situé dns lu ville-de Con. 
أ لهام‎ puis ils'exprime en ces tormes : «J'y suis athé 
en pülerinage, l'an huit.cent.. &lélé, Ris $ AS). n 
Or, Aïni nous racorite que, فصقل‎ l'année 843. { (ht 
un voyage dans le pays de Caramn lets يلاد‎ 
c'estä-dire en Asie Mineure ! [[ est permis de-sup- 

4 AL Quatrombre, be. lu pag. gr M, de Ac ed ses 
ان‎ que. dans Le عملا نلوغ نمم ناك‎ ْ 
سسا ع ده‎ le AU A رس ايا‎ CR CII 
لذ‎ ny à أمطاء ال‎ que le chiffre dos unités ot celui clés raies. Cuire 
erreur a entrainé le savant allemand dans ane autre faute encore 
plus grave سح‎ et, il à supposé qué ce fut en 783 qu'Aiui fit 
son pèlerinage à Couitial. | 


Li 





ا تتا تجا 
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poser que, dans le passage cité plushaut, ilfaut 
suppléer وعشرين‎ MS سنة‎ & à dans l'année ) huit 
cent) vingt-trois: » et, dès.lors, on doit reconnaître 
que ce détail , ماجبي يدنه‎ précédent, se rapporte 
à Aini. 

À ces preuves de l'identité d'Aini et du pseudo- 
Haçau-ben-Tbrahnm, nous pourrions en ajouter une 
quatrième, d'après M, de Hammer; mais ce serait 
partager une £rreur que nous devons, ui contraire, 
relever, « Le prétendu Jufii ou Haçan-ben-Ibrahim ; 
dit M. de Hammer, nous apprend qu'il avait écrit 
une continuation de l'histoire composée par Chéhab- 
cddin Abou Schamé, el nous savons, par Hadiji- 
Khalfa, que: Mahmoud Aini a abrégé et continué 
l'histoire de Damas, écrite par Abou-Schaimé.'Celte 
histoire d'Abou-Schamé est intitulée : أزقار الروصتسن‎ 
وصلاج اجون‎ gi في الكبار الدولتين دولة فور‎ 

Echar errandhatein, ete, et embrasse l'histoire de 
Nour-cddin et de Salsdin. » M. de Hammer a com. 
mis ici deux erreurs très graves, qu'il aurait évitées 
facilement, s'il avait eu plus présent à l'esprit عل‎ texte 
d'Hadji-Khalfh, dant voici la traduction ; «On en 
a également composé des abrégés ) عل‎ l'histoire de 
Damas, par Abou'l Hacan Ali-ibn-Acuker}), entre 
autres celui qui a pour suteur l'imam Abou-Cha- 
لقم‎ Abderrahman : fils d'Ismail, de Damas (le Îeo- 
teur du Coran), mort en Fannée 665 (f266), UN y 
a deux tédactions de cet -abrègé : une grande, en 
quinxe volumes, et une moins étendue 1... Ibn 

1 Cetté dernière réduction avi cinq volumes, d'aprin اممطقف‎ 


TS 5977١ بدا اسجإيى‎ + 


1 | 
ë 
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Chohbah dit عه‎ qui suit : “Abou Charmah a mêlé 
dans ln .continuation qu'il a jointe à son.abrégé, le 
récit des évéuements avec des notices nécrolo 
sur des pérsannages célèbres ; il a conduit cette conti- 
auation jusqu'à l'année de sa mort. L'ouvrage d'Abou 
Chamah a luimème été contioné jusqu'à Lx fin de 
l'année 738, par Alemeddin Cacim; fils de Moham- 
ms al-Birzali. Ge dernier écrjvain mourut dans 
année suivante. Parmi eeux qui résumèrent l'his- 
MS EN ip cite encore decadhi Djemal- 
cddin Mohtmimed-ben-Mocarrem, l'Ançari, غامد‎ 
du Liçan alarab, mort en l'an ,ددج‎ et qni la réduisit 
au, quart environ de son étendue primitive; et le 
cheikh Bedr-eddin.Mnhmoud , fils d'Alhiméd, Aini, 
mort l'en 856 حل‎ Comme on le voit, dans ce pas- 
sage, Hadji Khalfah ne dit nullement qu'Aïni ait 
abrégé et continué d'Histoire de Damas. 'écrite"par 
Abou-Ghamal; il nous apprend seulement que notre 
auteur publia un abrégé de l'histoire de vette ville, 
par Tbn-Acsker, ouvrage dont celui d'Abou-Chamah * 
n'était de même qu'un résumé. M,.de Hammer est 
tombe dans une autre erreur, en ronfondant | livre 
intitulé Ashar erradhatein, compbsé par Abou- 
Chamah, et qui renferme les biographies de Nour 
eddin-et de Sélah-eddin avec l'histotre de*Damas, 
dont cet écrivain n'est que l'abréviateur. 

Faut-il conclure de ce qui précède quo عمسب فا‎ 





Mékaëin : cité par M, Quatrenivère, Hit, des sutrn mumrlonka, ]با‎ 


a porfie page A7, 
١ Lexicon bibliographieum, .له‎ Fiuegel بزب‎ Il, مل‎ 30 ñr.. 


on um mme A SR Sd سيك‎ dd dd تر‎ Lan 
? à. | L 7 يأ‎ 
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téndu Hacin-bén-Tbrahim à écrit à la fois فقن‎ con. 
tinuation de l'histoire d'Abou-Chamalr et un ‘abrégé 
de l'histoire de Damas, d'Ibn-Mlnçaker ? ou devons 
١. nous préférer l'autorité d'Hadji Khal@h à elle du 
passage cité par MM. Qüatremère et de Hammer? 
Avant de répondre à ces demandes, nous croyons 
devoir trunstrire lé passage en question: 


زوتوق]'الحافظ الكجير رك الذي ابو عبد RS a‏ بن 
dial or‏ مورع د مشق de des‏ تاريخ 
ST AE FA‏ ين Si‏ شامة و.رقت ديلب ابا انا ) de‏ 


us 1‏ الله و ترقيقه ee‏ وم 
L'illusire Hafidh Zéki-eddin Abou Abd-Allah‏ “ 
Mohammed, fils de Youcef, Gls dé Mohanuned,‏ 
Al-Birzali, historien de Damas. mourut-anssi dans‏ 
avait continué hi ehronique du‏ لل ls même année.‏ 
Chéhab-eddin Abou-Chamäh, J'ai jouté une‏ اطول 
suite À cétlé continuation, avec l'assistance et ER‏ 
Ja goice de Dieu. ls :‏ 
On voit que ma version ‘diffère de celle de‏ 
M. Qustiembre, en ce que j'a fait rapporter le‏ 
prouom aflixe du mot 4%,b à l'ouvrage de Birzali,‏ 
ot non à celui d'Abou-Chanl. Ele-nous apprend,‏ 
de plus, quel'est l'écrit d'Abou-Chamah, dônt le‏ 
prétendu Haçan-ben-Thrahim fait mention. Le titre‏ 
donné ,‏ مورج de chroniqueur de Darius ges‏ 
dans les lignes précédentes, à Birzali, pee que‏ 
cet auteur continua l'histoire de Damas ès‏ 
‘Ms arabe, sapplénrent n° 547, fol, 38 re‏ 





re 


à 
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Chamah, et non tel autre: ouvrage du méme his- 
torien. 

Le passage qui 52-7 d'être rapporté Po Assez 
difficile à concilier avec-celui d'Hadji Khalfah, tra- 
duit plus haut. D'abord. les noms attribués par les 
deux auteurs au continuateur d'Abou-Chamsh dif- 
rent complétement eutre eux, D'un côté: ce conti- 
nusteur est appelé Zeki-eddin Abou-Abd-Allah 
Mohammed, fils de Joucef, fils de Mohammed, Al- 
Birzali: et. de l'autre. il est nornmé Além -eddin 
Cacim, fils déMemammed, ALBirzali, Comme on 
le voit, il ny a de commun, duns les'deux passages, 
qué le surnom nl Bivuili, Ne faut-il pas conclure de 
عنام‎ différence qu'il s'agit de deux personnages dis- 
nets? Et, d'autre part, ne seraitil pas bien extraor- | 
dinaire que l'histoire de Damas d'Abou-Chamah eût 
été conlinuée por deux écrivains portant tous deux 
le surnom d'Al Birzali® Mais ce n'est pas [1 seule . 
difficulté qui résulte pour nous di rapprochement 
des textes traduits plus تسسا‎ Le personnaga men 
tionné par Hadji Kbalfih morirut, selon cet Auteur, 
en l'année 739: fanidis que oslui dont parle de 
pséndo-Havan معمعم‎ de vivre en 636, v'est-à- dire, 
cent trois ans plus مانا‎ D'ailleurs, comment an pu 
vrage d'Ahou-Chamal, mort en 665 (ra65), à l'âge 
de 66 ans seule inenl, auraital pu ëtre continmé par 
un ويه امم سمس‎ ans avant lui? Tout s'explique, 
au contraire, st lon suppose, dans Je passage du 
pseudo-Hacçan trauserit ci-déssus, l'omission dé 
quelques mots, et si l'on ajoute, après le nom de 


0 امنا 
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Hirzatr, les paroles: : e C'était l'ieul où le Inisarenl 
(de l'historien de Damas qui, وزعلة:‎ et cette عن يسوب‎ 
lureufest.pas une pure supposition. En.effet, voici 
ممم مسن “من‎ disons. sous la date 739, dans l'excel 
lent ouvrage. d'Aboul Méhacin, intitülé En-Nod- 
joum-ez-Zahiret , ou Les Étoiles brillantes + a Le cheikh, 
بصن"‎ Aethajulh م‎ le chroniqueur Alem-cddin Cac, 
, كلقا‎ de Mobammed AlBirzall, le chaleite, mourut 
h Khoulis = | le 4 de drouthididjeh, âgé de 
soixante eLaquitorze ans, étpendant qu'il était revêtu 
de l'ibräro وشو تحومر‎ ٠١ Son père. Chehab-eddin 
Mohammed , étaitou nombre iles prince pur nolures 
عدول‎ de Damas. Quant à l'aieul de son père, Mo 
hammed , fils d'Ioucef, c'est le même que l'inam, Le 
hafidh Zeki-eddin er-Rabhal الرخال‎ le traditionniste 
de da Syrie, un des plus célbbrés hafidh, lequel n êté 
mentionné ci-dessus. Alen- eddin était un tradition. 
٠ ع عامس‎ un hafidh, ju honmine à ie Ai نا‎ éomn- 
pose un chronique?. 
Si le témoignage d' Hadj لاسا‎ ne saccérde pas 
avec ln version de À pi MM. Quatrembre et de Hammer, 


| Voyer, sur ce vélément, M. a Desrnrgens, Fié de Mokan- 
med, pag, 130-181: 

١ Voyez م1 ؛‎ Noijanm, ms, A GGa, ك3 بادا‎ ٠ Dann cetie 
monde (636), 1١ Mafulh Zeki-edilii Abon-Ald-Atlah Mohaimeil, 
Bts مل‎ Yoncet ; AM-Birrali, le Sérillars Has: mous à Eure, 
le s4 de ramadan, ei fut vdstéeli dans cette villes C'était نس‎ indé. 
an عاأنسممع رتسل‎ in sraifitionmude, a hoanie pieux ات‎ distingués. 
Fois Abel Mébncin, pjoupe, d'aprés تطاساغدتا‎ que ce éékroddin 
dinit Agé dr العداة‎ 18 ais, 

١ Matütis, lol. 1-5 
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‘un autre côté, il ne diffère pas moins de la nûtæ. 
En effet, au lieu d'uue continuation de l'histoire 
composée par Chéhab-eddin Abon-Chamah , comme 
traduisent ces deux savants, dti d'uñé suite de cn : 
continuation jointe par Al- Biraal à l'Histoire de 1 
Damas. d'Abqu-Ghumah, ainsi que je préfère tra- 
duire ; Hadji Khalfh attribue à Bedr-eddin Aini oh 
abrégé de l'histoire de Darnas , par Ibn-Alacaker, 
Mais je n'hôsile pas à donner la préférence à l'auto 3 
rité du prétendu Haçan sur celle d'Hadyi كلح‎ 
En effet, si l'on 7 {et je pense. que parsonne 
ne se refuser à le faire) l'identité du pseudo-Häcan . وا به‎ 
ملم‎ Bedr-eddin Aïni, on doit croire ; en même 5 
temps; que ce-derniér n'a pu'se tromper sur انهل‎ 
ture: d'un travail dont 11 امع‎ l'auteur. D'ailleurs la 
sécheresse de l'article consacré par Hadji Khalfah à 
l'ouvrage d'Aini, permet de sypposer que le savant 
bibliographe arabe n'avait pas sous les yéux, à l'é. 
poqué ont il rédigea همع‎ article de son dictionnaire, 
دا‎ chronique dont il est question. 

"IL. Après avoir démontré que le prétend Ha 
ben-Ibrahim et Aini nie sont qu'un seit et même 
persontinge. il me reste à découvrir auquel des عند‎ 
| du dernier appartient le votume insorit sous ” 
le nom de Haçan, C'ést ce qui présente plus de if 
cultés, M. de Harmmér n tranché ما‎ question en - 
fäveur de celui des éotits d'Aini qui ports le titré 
de Tarikh.et-bedr fi ançaf ehlilasr البى رق لوضاف‎ 25 
أهل العصر‎ {la pleine line, où traité touchant les qua- 
lités des contemporains). Ici encore, je me vois oblige 

35. 
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deim'ocarter l'opinion adoptée par le savant orien-‏ 
taliste de ; mais avant de proposer. ma con’‏ 


jecturé, 0 est aire ساد‎ les ا‎ 
| كحضن‎ historiques d'Aïni. | 
D : D'après Sékhavi, «cet historién compos Les nies 
des prophètes #33 :سير‎ une grande histoire, -en 
dix-neuf volumes, etune moyenne منوسطا‎ on huit; 
il abrégen encore cette dernière lon ١ 
- حب جصسصرمة‎ le voit, Sékhavi ne donne pas les 
titres de ces Mois chroniques composées par Aïn; 
mais son silence est suppléé par Hadji-Klalfah, dans 
les lignes suivantes > Tankh al-Aïni. Il ya deux où- 


5 | vrages sous ce Utre: un grand, intitulé لملا‎ al-djou- 
٠ man-f tarikh ehliz2eman غعقى ابلجان فى دار ص أضل الرمان‎ 
À ٠ (escollier de perles, ‘traitant de l'histoire des mor: 


tels}, en vmgt volirmesenviron:; un moins considé- 
,عاطم‎ nommé Tarikh e-bedr, etc. en dix volumes 
éhiviron. Aïhi a aussi coinposé une histoire FER 
en trois volumes, mentionnée par: Sékhavi ©. 

Maintenant que nous savons le titre de deux 
principaux ouvrages d'Aini ; il nous importe d'èn 
connüilre -le contenu, الآ‎ ici une observation bien 
simple se présente à notre esprit: le contenu de 
lun nous donnerai nécessairement celui de l'antre, 
lé Bedr n'étant qu'un abrégé de Tkd Cela posé, je 
recours encore à Hadji-Khalfah. et voici ce que je 
lis dans cet auteur, à l'article Bedr: Tarikh al-bedr, 
ouvrage en plusieurs volumes. C'est un livre con- 

١ M, srabe 69e, fol, vou r. 

١ Hadj Khalfah, & 11, pag: 136. 
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sidérablé , dans lequel l'auteur-a rasséablé, d'ape : 





l'ordre chronologique. le régit des 
des notices nécrologiques (sur des bre 
IL commence avee la créatibns علد‎ Pa ER 1: 
lerre, Li mer et ce qu'elles renferment. de villes et 
d'îles, d'après le: Tücouim al-boldan. أل‎ s'en rapporte, 
peur le récit des événements, au livre intitulé A1 
Bidaiet oualaihaiet, par 4bn-Kéthir: de sorte qu'il en 
extrait la meilleure partie, en y ajoutent : ‘divers 
laits, d'après des livrés dont il indique Les titres. 
Ibn-Hadjar dit, au cornmmencément de son | 
intitulé Zuba al-yhonn: Aint rappoite qu'Ibn:-Kéthie 
est son garant dans son histoire, أن‎ cela-est wrui ; 
inais depuis le moment où s'arrête l'histüire d'Ibn- 
Kéthir, id s'appuie sur celle d'ibn-Docmäe, dent il 
copie des feuilles entières ain suite les unes’des 
autres: souvent-même 11 limite: jusque dans. des 
barbarisines évidents, comme aka -adi-foutun (au : 
lieu-de khalaa; c'est-à-dire, il n revêtu quelqu'un 
d'un habit d'honneur), Maiswaicr quelque chose de 
plus étonnant que cela : Fba-<Doomne rapporte au 
sujet de quelques svénements م‎ des circonstanees qi 
prouvent qu'a été Le témoin de ces laits, Eh bien, 
Aini copie ses paroles en entier, lors même que ces 
événéntents sont arrivés à Mis, pendant qui lni- 
même se trouvait. à Afatab!. ١ Les inatières traitées 
١ رساك‎ Ahudfah. à A, pus ,امج رذ‎ Peut-être démaridératan 
pourquoi Hadji-Khalfah a déceit plutôt le علصلا‎ que l'original de get 
ouvrage, Fldl al-Djoumiun, La répoure à cette Question mé parait 


bien foie. L'Atl, par an masse et son volume, قله‎ offrayer هأ‎ pe 
عجوم‎ des copistes et des Joctonrs. Les nn ét Les autres auront ضع‎ 
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550 + 10111131: انق انتذنقط‎ 
dans le Bedr étant donc absolument.les mêmes que 
celles traitées dans lfkd, nous pourrions hésiter 
pour savoir-auquel de ces deux ouvrages nous dé 
vons rapporter Le vobfine en question. Mais un 
raisonnement des plus-simplés vient.lever estte 
difficulté apparente. Le volume attribué au pseudo- 
Hocçan ne contient que l'histoire de’cinquante-sept 
annéés, A moins de,supposer qu'il se trouve tout à 
fuit hors de proportion avec les autres volumes de 
l'ouvrage auquel il appartient . an doit admettre qu'il 

faisait partie dé 1ل'1‎ 1 

dit M. de Hammer, traite de l'histoire‏ ,111 1ه 
mort di Prophète; l'autre (le‏ ها ancienne jusqu'à‏ 
Bédr) qui se trouve à la Bibliothèque royale, renfermi‏ 
l'histoire du sièele dans lequel Ami vécut, et pro-‏ 
مل celle des situles écoulés depuis‏ ققدم bablement‏ 
mort du Prophète. s Ce passage nécessite deux ob-‏ 
servations: 1" ainsi que je l'ai exposé tout à l'heure,‏ 
il n'est pas éxact d'établir une distinction entre de‏ | 
contenu de lkd et celui du Bedr, puisque, d'après‏ | 
Sékhan et Hadji-Kholfah, le dernier n'est qu'une‏ . 
rédaction abrégée du premier; les matières traitées‏ 
dans l'un et dans l'autre doivent étre absolument‏ 


se rejeter sue do Dedr, qui, dans des dimonmions mmndres de‏ لمن 
de moitit, Jeur présetitait un abrlgé ditaillé de cet onvrage.‏ | 

ar fübte de és dhédain, منصام لعلل"!‎ pas اهمها‎ À dire presque totale. 
AP حا ا‎ enémme Hadji-Khulfah s'en لتاق‎ pas eu سبع دعل‎ 
plante sous les vous. Ce qui pouçruit lé faire supposer, e'est que le 
savant bare dodo dans aucun détuil sur de ds 1 
1 عنمو عو‎ rocueil, soit dans ها‎ lignes traduites plus haut, soità l'ar- 


4 
st 


عقى Wed‏ اعت 
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identiques ; عد‎ si M, de Hummer arait accordé plus 
d'attention-au long passage d'Hudji-Khalfah dontij'ai 
صصقل‎ un extrait plus haut, il aurait vucque le Bedr, 
et, parconséquent بلالا‎ s'étemlaient pasqu'au temps > 
où vivail Fauteur. Eneflet , noms apprenons d'Hadji- 
Khülfah, qu'Aini a suivi pour le récit des événe- 
ments. deux dorivains, tous deux ses contempe- 
rains, Ibn-Kéthir (mort en +54 عملم‎ l'hégire سطل عن ؟‎ 
Dee (n mort الغ‎ 790} Or, Ibn-Kéthir a eonduit 

e jusqu'à l'année'572. Tbn-Chohbah * 
dir: qu'il avait lu, dans le maimscrit-autographe, 
diverses portions de l'ouvrige d'Ibn-Kéthir une قرع‎ 
autres qui sétendait jusqu'à li fin de l'année 766. 
Quoique ] je ne connaisse pas le ‘travail d'ibri-Doe- 
tac, je crois pouvoir بعد‎ il que, cet couteau a 

méné son histoire jusqu'à une époqué voisine, de ف‎ 
ها تمدن‎ chose est mème certaine, puisque ‘notts 
lisuns dans Hadji-Khalfah : à Depuis le moment où 
s'arrête l'histogg d'IbnKéthir, il ) Aini) s'appuie sur 
celle d'Ibh-Docmuc.....AHbn-Doemac rapporte, au 7 
sujet de quelques événements des circonstinees qui 
dem qu'il a été témoin de ces faits. El bien ! 
Aini copie ses paroles téxtuellement, lors même que 
ces événements sont arrivés, à Misr, pendant que 
| Juimèmese trouvait à Aintab, » 
Si nous en eroyions M. de Hamainer, ce savant 
posséderait, dans sa collection de manuscrits orien- 


ee 


١ ادلم‎ NE ti Li, pag. sb, 1n5 
# Jhul, pag. à . 
الال سه‎ par وي‎ Khalfih, ji pag. 33. 3 1 


CR ET D sus deu ane | à de en, À Sn, جب‎ us fit. 


اي 


بيك 
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tuux une traduction turque de l'Jkd عله‎ - djéuman . 


٠ faite sous le règne du sultan Ahmed 1, par quarante 


Mais je crains bien que M. de Hammer‏ .! مكاسم 


' nesdit encore tombé ici مسب كسمل‎ grive erreur, Le 


contenu de cette version suflit, si je rte me trompe, 
pour prouver. qu'elle ne peut présenter la traduction 
ni de l'Ikd, ni du Bedr, ni même de هل‎ petite chro- 


. nique d'Aini, comme M. de Hammer l'avait jadis 
supposé. Le tome 1 du mosnuscrit ture renferme 


l'histoire des prophètes ; depuis Abraham jusqu'à 
saint Jean-Baptiste‘! عا‎ tome 11 va jusqu'à la hui- 
tième seëtion de l'histoire des Arabes (section dant 
M. عل‎ Hammer a oublié d'indiquer le titre et le : 
contenu)? et contient la généalogie du Prophète ; 
le dernier, énfin, renferme la continuation jusquà 
la mort de Hakim biemrillair; et finit avoc l'antbée 
430 {1938}. On lit, sur la dernière page, une note 
qui mous apprend que l'histoire d'Aini…... confiée; 
par Tbrdhim-Pacha, à quarante-cingg savais, pour 
être traduite, fut continuée jusqu'au khulifat de He- 
ko biermrillah, au moyen d'extraits de du chronique 
d'Ibn-Chobhruh. هه‎ SE 
Si l'on cherche maintenant sur quel: daté, 
d'Aini n été exécutée cette version turque, on voil 
tout d'abord qu'il ne faut songer ni à l'Ækd, ni ou 
عدن نامقل‎ leur étendue met hors.de toute proportion 


"M dé Hammer dit رض عام سمس‎ dans le Catalogue de ses 
manuserns, n° 153. Jo dois ce rouselgnenent, ainsi que quelques 


une dis ولعت‎ l'obligoance dt mon savant confrére el mi, 
M, Le haren de Slane, 


ا شا ا ذا 5 77 , POP Te‏ 
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avec l'ouvrage turc. Mais ce dernier ne pourrait-il 
pas nous offrir une traduction de la petite chronique 
d'Aïni,-en trois volumes, comme-l'avait-d'abord 
pensé M: de Hammer? Je ne crains pas de mé pro- 
“noucér pour la négative. Ce troisième ouvrage d'Aini 
n'étant-qu'un abrégé de l'Ikd et du Bodr, devait sé- 
tendre aussi loin que ces deux histoires, Si donc le 
manuscrit ture de M. de Hanimer nous en offrait 
la traduction ‘il devrait paraître fort étonnant que 
les ouléma, choisis par le grand visir, auvlieu de 
continuer leur version sur l'ouvrage d'Aini, eussent 
eu recours à celui d'Ibn-Chohnah, pour هآ‎ rédac- 
tion du tome 111 de leur travail. D'ailleurs la petite 
chronique d'Aini عم‎ renfermait que trois volumes, 
qui, sans auçun doute, embrassaient l'histoire, uni. 
verselle, depuis la création du monde jusqu'au temps 
où vivait l'auteur, On comprend donc que, dans cet 
épitome, tout ce qui regardait les temps antéricturs 
à Mahomet devait être extrémement résumé, et oc- 
euper tout au plus: un كتمع معأ‎ volumes dont se 
composait l'ouvrage complet. Or,la partie relative 
à ce laps de temps remplissant deux volumes dela 
traduction turque. il devient difiicile de supposer 
que cette dernière ail فاك‎ composée sur la petite 

chronique d'Aïni. : 

Mais il ne me paraît pas impossible de reconnaître, 
" parmi les ouvrages de notre écrivain, l'original du 
manuscrit ture de M. de Hainmer, Comme nous l'a- 
vons vu. plus haut, d'après Sékhavi, Aini est auteur 
d'une vie des .سير الانبياء  دعإ)غراجرمم]‎ L'ouvrage ture 
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porte le titre de كبز الانباك احوال الانبيا‎ Ken: 
_algaba fi ahvalilunbin (le 1vééor:des nouvelles, tou- 

chant ce qui regarde les Prophètes). La ressemblance 
des deux titres est frappante; le contenu des déux - 
ouvrages est le méme: dès lors ne peut-On pas ad- 
mettre que Le Kenz al-auba n'est qu'une traduction 
du Sier alanbu, et que les deux premiers volumes 
de-celni-là représentent celui-ci ? 

: Joterminerai en exposant les conelasions. de ce 
iwemoire, qui sont célles-ei : 
1" Le prétendu. Hacan benÆbrahi et Ajni ne 
sont qu'un seul et même personnage: | 

L'ouvrage attribué au premier n'est : pu‏ عو 
volume dépareillé de la grande histoire d'Aini, in‏ 
al-djouman;‏ اسلا titulée‏ 

3" Lestrois chroniques d'Aini., lkd, le اع عتم‎ 
la petite chronique, enctrois-volumes. s'étendaient 

jusqu'à l'époyne où vivait l'anteur, et Les deux عل‎ 
nières n'ébmient que des sbrégés de ها‎ première : 

Le manuserit ture de M. de Hammer, imtitule‏ *ن 
Keuz atanba, n'est autre qu'une version, accomper‏ 
gnée d'une continuation, de l'ouvrage d'Aini, qui a‏ 
pour titre: Sier dEanbia (vies des Prophütes},‏ 


« 


59 اد | ل يبب جين te : om À‏ نين هيا 
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CRITIQUE LITTÉRAIRE. 
| LETTRE 


Adresse par M Pijnoppel, professauradjoint de de javanaise 

5 هل بك عر‎ Delft, à M. Dulaurier, sur la His les | ol qu 

rdivaient de l'euspre مل‎ Madjapalit à l'époque de sa destruction, 
en 1473, (Voir le Journal asiatique, cahier de juin dérnier.] 


Monsieur, cumme loujours vos études me causent ننه‎ vif 
intérêt, j'ai été charmé de lire, il y a quelque temps, dans le 
mére 35 dur لمحصدنل‎ asiatique, une Liste des pays qui role- 
امد‎ de l'émpife juvanais de Mudjapuhit à l'époque de au destruc- 
tion, en 1475, Liste que vous عفدم‎ trouvés à ln suite d'un rs 
auscrit qui contient lesannales des souxerains du royaum مل‎ 
Pasey. En parcourant les noms des pays qui, selon l'auteur, 
ont été soumis à l'état عل‎ Madjapahit, j'ai été frappé de l'exac- 
titode avec laquelle plusieurs Îles swtient du باسنت‎ 
selon leur position géographique, tandis que , عل‎ l'autre 
côté, ilsembfe y avoir un désordre singuliér. C'est pour, 
coke, monsrétr, que je mé كتف‎ mis à relire et à examiner 
اود‎ pour mot la liste que vous aves publiée; et voici quel 
« été le لما لوستم‎ demon investigation, qua je prenils la liberté 
de sou: à votre jugement: après quoi, si cola en vaut 
la peine, vons pourrez معني[‎ dans-le Journul asiatique. 
Les noms, numéros 8 à.44, at 17h 24, avec quelques 
petites interruptions, se suivent d'une matière tout & fit : 
exacte quant à ln position qu'ils out sur la carte: دمل‎ à 8 , 
il فول .مار‎ obscurités. L'auteur, après, avoir. hanimé le * @: 
royaume ,رمعم عل‎ dont l'histoire avait été donnée dans les 9 


. 


, 
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précédentes, commence par un d'îles assez 
oem do 0 RQ TS ve لكام‎ une 
ile plus près de la côte nord, apcès quoi il passe mu sud, 
jusqu'à Hillitan, C'est celle même règle qui vous à conduit 
à trouver duns lo mom suivant celui de l'ile دناسملا عل‎ 
de laquelle notre nutenr passe au nord, jusqu'a Lx 
(nommée 19), c'esta-dire Bintang. Pourquoi Banram irait-il 
nous fure perdre notre cours; Bantam, qüe vous aviez déjà 
vu au mounéro à, sous أ[‎ nom de Cerang 7 Des iles T'umbétan 
à Tiomen il y a encore quantité d'iles assez bien situées pour 
, qu'un élat mitritime ail pr ‘y lixer:d'ailleurs, de Tiorman à 
Bintang nous voyons notre auteur suivre un ordre exact: 
pourquoi ne l'aurnitil pas-stivi aux numéros à à +2 C'est 
pourquoi, j'espémms rotrouver le nom do re. qui vous avait 
lnissé dans l'embarras où passant des Îles Tumbélon, par le 
mord, à Pme ; et ,فانم‎ en effet, qui jo trouve que la plus 
grande dei Îles Anumbas! porte lo mom de Djimadya, comme 
نتن‎ prémt عتم م1‎ eur عنس وا‎ de M. le buroû Hindeérstéin. 
De كان ,ملح‎ naméro 7, je rétrouve da petite Poelo-Lant, 
5 ناه‎ nord سل‎ groupe Vatape, deux ports qui me confirment 
tout à fait dans l'opinion que, tout aussi hien qu'en partant 
de Tiomañrpous avons من‎ chétnin fixe pour y jiarvenir, 
Mais que faire dés numéros 4, 5 ot 62 J'avoue ne pas lo 
savoir. La leçon -Bonghsweur, dans les. lettres بعون‎ + Me 
parait trop hasardihé et tout à fait inutile, comme le -g0/fé 
dde Maloedoe n'a حضف‎ qui hi ممصمل‎ la ممع الوم‎ d'être men. 
donné ici. et pourtant ها‎ raison devrait étre bien forte pour 
aceuser, #ur ue اسه‎ conjéctars nôtre auteur-d'avair 
été iheorréel en plaçant deux fes d'un لمن مغدم‎ lune à 
l'ouest, l'autre à l'est عل‎ Java (voir lo noméro 36), Je nesais 
١ * تهنا‎ série وتاعصساة ممم‎ : À y trés groupes die ما بمسشوسيقة‎ 
| groupe mord, le groupe du mibiqu QUE sud, C'est au de il qui 
s'appelle ! où Djnnaile, et mot تمسر‎ Ja plus grande des هلا‎ Ani- 





à appartient ss groupe lutremialiqire, et porté, mor هل‎ trié dé 
t بطلا ) ممصا‎ vou ساي‎ : n° 8, مفاس امال‎ }; lu rad cle Pole سينا‎ 
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si l'auteur a voulu désigner ها‎ méme ile. qui sur ln carte : 
du baron de IHinderstein à été nommée Bacon, encore une : 
des Anambas. Le nom suivant nous rappelle l'état de’ 11 - 
tam ; cependant ,' عل‎ ne sais pas si auparavant on aurait omis 
l'état dé Séreng plaut que de désigner éelui dé Bantrm : que, 
comme vous ve parlez que du.chefliou, Sérang, on aurait 
eu deux étais divers, l'un de Sérang, l'autre de Bantin pro- 
proment dit. Mais pourquoinotre auteur n'auraitil pasnomme 
ceux-ci, du moins l'un après l'autre? Le sixième nom, Soere- 
baya, donne ممع‎ Lou à des réflexions. Le nom est si مت‎ 
tement cui de cotte résidoneé, qu'on n'oseruit dire que c'est 
دنا‎ autre Soemthaya: vu d'ailleurs qu'il n'y à pas d'ile, dans 
notre routes, de ce nôn-là. Et pourtatt il ne peut être question 
ici ملعل‎ résidence dit ce nom; la ville de Mujapahit olle-sméme 
y était située: donc vollé-ci n'a pu être considérée comme tn 
dat dépeint de l'empire de Madjapahit dont i'aurait عم‎ 
cupé l'ouvst Saun doute le copisté d'ast laissé ontrainer عنم‎ 
la renonmée ile celte capitale de Soeraboya ننه‎ point di suilrs- 
tiluer ce vom à un Mure moins comm, el À peut prés “CID 
blable àceluisla, à mains qui عن‎ né soil d'uné notre manière 
que Le mom a pu entrer dans lo calilogué. Quanti ces mots 
semblables, jé meme haéarde pas’ à des conjectures trop 7 

fondées: sans la je serais presque tenté de retrouver 
dans lis iridts سا ستصة إحران نه بعون‎ après | يملسم‎ les 
traces هذ نلق‎ de du 5ك‎ lie du groupe Mütunn, l'ile J 
nommée sur Îa carte Hoongoorun. Nous avons déjà fait observer - 
que, dans notre chemin, est probablement la petite ie die 
ce nom qui n مان‎ désignée par Foelo-Laur, non célle do tn 
تناع تنه ماق‎ Bornée, qui n'a rien que do nom qui puisse in 
rappeler à a cétendroit-ct. - : 

C'est fins que nons avons vo que l'auteur donne pre- 
miérement, dans un ordre exact: le nûm des iles situdes à 
l'eneest dé Madjapahit ؛‎ mais éncore n'i-t-il pas parlé des états 
situés dans les lus plus grandes, Bornéo et autres, Di عدم‎ 
mére جد‎ à ah ها‎ plüpart des noms sont bien connus, excepté | 

les numéros اد‎ et .ذه‎ qui nous embarrasent D'abord, ' € 1 ف‎ 
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entre Bandjuir-Masin et Peur il n'y a pas de doute que; pour 
gi از‎ faut lire كوتن‎ , Abe, nom d'utt افك‎ dans l'ile 
٠ Borhéo. qui touche à Pasrr. De Bandjar Müsin, Pasir aurait 
dû précider Kosti, en suivant la route direële:; مقس‎ es serait 
trop exiger que d'altendre ane telle exactitude de nôtre au: 
teur, Le nom سيباتى‎ mie, lnisse encore ذه‎ suspens, Les cûtes 
de Bornéo, où il faut chercher ct تملك‎ , né présentent pas de 
mom toit à fait suffisant, himoins que ce ne soit Selatun; nom 
de ها‎ pointe sud-ouest de la province de Laul, qui touche à 
djar-Masin. Suit le mot بر ومك‎ , dont je ne دنهم‎ que 
tire, L'ondre-du catalogue ne nous conduit guire à l'ile où 
بقع‎ état dait étre situé. Les noms qui précèdent nous “لجيه‎ 
nent a Bornéo, ceux qui suivent nous Bansportentà Sur. 
tra: el c'est plutôk à cette Île qu'il faudrait placër ce point, 
Les oites de Bornéo, de Sambas à Koeti, ne laissent plus rien 
à déterminer de ce cûtblas; à Sumaitrs, savent d'arriver à 
Djambi, on a, Siuk et plusieurs autres contrées. 

n'y a qu'un seul numéro que j ais passé en poursuivant 
ها‎ dise; c'est le ruméro 16, es qui rappelle. l'étai 
ainsi nonut dans l'ile de Célébos. Cependant, je n'osermià 
point assurer que c'est jüstenient celte contrés-là que عنس[‎ 
teur م‎ voule indiquer. Communt ent venir si pres مجع‎ ñ 
Boelang ? De Moeti; 1 نب‎ beaucoup plus probablo que les 
Môites de Madjnpahit arrivaiont à Mucassar , ننه‎ qu'elles عام‎ 
taient empardes de quelqie mutne lieu sur ln côté occiden. 
tale وغطناكن) عل‎ , avant de doubler ها‎ point le plus sopten- 
trianal delHe, ét d'uller passer exactement à l'état de Boclang. 
De l'autre côté, aurniont-elles عتفتسدز‎ franchi les Moluques 
pour m'occuper que Boelang? Mois nous üHoms revenir 
plus bas sue où pointici, aprés avoir considéré قت‎ que notre 
auteur nous dit des étais à l'est de Juva, dépendants de 
l'émpire de Madjapuhit. Des huit noms, quatre nous con- 


DATE H prshion ion de ma Hate précitée, j'a trouvé la position. de 
اذى‎ C'eil groupe نعل لجيمم‎ es Anamalues, nomist. sur ها‎ carte de la 
ua Eranagangétique de M, Berghaus. Nord جه بمتساساء‎ Slantot. = 
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duisent, sans Le moindre doute, عا‎ Him Samba, Lombel 
et Bai, Nous y jaindrons d'abord Balambangan, que je no 
saurais aller cherclier à Muloédoë Baai, comine de Bali à 
Madjapahit il n'y « que jusiement ect état, qui, ayant فلن‎ 
libre long-temps hprès, devait être لناتر سات‎ nie 
parmi les dépemlnnoes de cet einpire. Mais voici de mule les 
noms de Banda Corn, Gorontalo, qui viensent déranges 
d'uneéétrange sorte سا‎ série des iles qui font سل‎ atiite de coté 
chalue dont Sumatra et Javs sont les principales. Pour 
rontalo j'ai les mémasdoutes qui m'ont déjà émbarrussé 
Boelany: et, s'il le: لس‎ ds «nt مداه‎ plus grand pour ce 
lieurci; car il serait étonnant que noire auteur eût 
deux dtats voisins, pour les placer l'un à T ouest, l'autre à l'est 
de Java. Quant au lieu appelégsls=. je le chiercherais phutbt 
dans le voisinnge de cette Île et dans sot rang géographique 
présumé; suis, pour Le trouvér, je n'ai pas endore rénssi. 
ul ue عدم‎ parait aie que Tjinilana . el avoir élé écrit 
ainsi par lo fante du copiste, Ce serait clone là, selon notre 
auteur, ile la plus orientale à quelle 'ombie dé زلملا‎ 
pahit se serait étendu; on n'a qu'à suivre la carte pour مه‎ 
persuader que dangla série q que vous donne notre auteur clés 
és à l'est, les Molüquet n'ont'guère pur être désignées plat 
ul ni par ,سيران‎ 

Quoique je ne préturde pos, monsieur, avoir énuméré بارجيا‎ 
ce qui peut dre dit sur هل‎ liste نال‎ En publication du ملاس عا‎ 
nous vous souuvpes rodevables 1 عد‎ semble dumoinis نه‎ 
taté que, loin de prondre çà et ذا‎ quelques nains dans ln 
gran archipel Indien, more nier ذا‎ soi an ordre: wxari 
eu nommant Les ponts principaux, qui. امع مدال‎ qu'il en 
savait, dépondaient de l'ospiré jévanais. ]1 n'étend لد‎ ompire 
que jusqu'à l'ile de Djindanad'un côté, ls côtes de Bornéo, 
إن‎ peut-étre Boôclaug, ot encore Pasey de وسا نض‎ Que dos Mis. 
ligues aient été sournisés à cet empire, d'est مع‎ qu'il none. 
Nous né noûs conbons pas assez aux lumières du rélarteur 
de ée document pour mer, sr son tulorité, tout autre Lra. 
dition qui porterait l'empire de Madjapuhrit Hier au del dt 
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limites, ét le non de Boclang est juste | 
Dhs être, dans 66 nomn-là, na ري‎ ace يا"‎ 
, امد‎ ren قحلت صر سودي بعد‎ 
ْ سن ا‎ porrnut 4 





0 





١ Je sermi ء : لك‎ de savoir قو‎ mes rematques 
pourront mériter votre approbation; sinon Horn 
que vous allez me montrer en peu de mots ma méprite, ei 
qua vous pardommeres un tentative qui ne doit son origine 
qu'à l'intérèt que me causent ces recherchos. Dans tous les 
ons, je crois pouvoir laisser À volt sugacité le soin dé 
soppléur les lacunes que présentent nes observations, et 
je serni heurenx de soir éclainei tout ce qui eme resto de خا‎ 
et bras“. 

, Lui l'honneur d'étre, ete. 


L انان‎ 


١ تسا ا سسا ل لات ويه‎ de 00 je 
lédlares عون‎ es déterminatins هوم‎ pour base Fire 
ant lequil à appes qu'é ذال‎ être rangé de document à me 
ile ns lettre, ام‎ cet علدت‎ ne mt pareisuent pes vuister d'une تممه‎ suivis 
اه‎ régulière l'argumentation Qi en déduit pat اد‎ des doutes nur ren 
تتم‎ que j'avais افا‎ me mé semble par conclnanité, Je cross dome de - 
voir “ماص‎ jusqu'a vourelle dlémonation, dns les opiuions que J'ai 
ماسر‎ dus مضم‎ travail sur da liste dos pars quu seberuiont de Femme de 
درل جا‎ parie. — Éd D, , 


و و 
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M‏ = ويس 
LES SÉANCES DE HARIRI, Nes‏ 


MEL ce À avoc un commentaire choisi. pit M. Siurearss 
ve Sacr; deuxième édition, reve ane sain sur les mariuserits; 
el augmentée d'un choix de notes lusturiques et axplicatives-on 
français, par M. Betacp, membre de l'institut, où ML Dane 
sous, ممص‎ de La Société uilatique. د‎ vol. تسيل “نص‎ sgroitt 
publiés chacun en deux partius; chés Hochetie atcompagnir. 
Libraires de l'Université ovale de France, à Paris, mio Piurre- 
Sarrain, n° بم‎ ét à Alger, Promibre parte, prix : 20 francs 


Harmi est, comme ou sait, un derivain mrabe de da Godin mi 
siècle de notre dre مل غن‎ commencement du xn°. 11 habutait 
de l'embouchure du Tigre et de l'Euphrate, dans la ville de 
sort, نام‎ il exerçait des fbnetions dé eadi. À l'exemple ذا فل‎ lès 
de ses coutemparains, لا‎ annntra dé bonne houre un gobt tréseil 
pour la littérature مل‎ son pays Grarmuaire, poésie, prose rimét, 
 s'exorça dans un grand nombre de genres. Qu était alors eu mio- 
mont où les Français, les Altemmans, Les فود تلاهنا‎ oi des autres مم‎ 
tansehréliennes de l'Oceidents'étrrent lovésen armes pour marcher 
à ها‎ défiveance des saints Hoge Tout à coup lon reçoit à Enesors ها‎ 
nouvelle que des guerriers de FOcculent, sous ها‎ conduite do مهفا‎ 
deuin, frère de Godefroy de Bouillon, d'étuiont emparés de br ville 
da Saroudÿ eu Mésopotamie, at y arment tout avis À fou et à sang, 
Un hontmo de Saroudi, nom Abou-Zeyil , venait d'arriver, api 
té obligé d'abandonner ses foyers ك‎ ses bians, Abou-Zeyd était من‎ 
house lnttré et rompu, dans tous جما‎ geures de stylo. üriri ko l'as 
socia pour li comiposition die l'ouvrage que nous antonçons, et qui” 
ini و‎ assnré uhe réputation immortel, | 

Les séamens de Hariri sont des espbces de drames, an nombre de’ 

cinquante, où Le méme personnage est constamment mis en scbhe, 
euais où on Le fait pssser par les diverses situations de ln vie. L'au- 
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| de ce صالب‎ pour faire apparaitre tour à tour Leg نت‎ 
plu ا‎ da Je ligue arabe, les Me les 
plus réhtes, les locutiois proverhinles les plus uaitées. Ou 
peut dire que cet ouvrage est un ioventaire de la langue de Maho- 
met, Les Arabes eux-mêmes le -mgardent comme le meillour sujet 
d'étude pour se bien pénétrer du génie de leur langue, Cat ouvrage 
ete. De plus, en bien عل‎ endroits, il est de a lecture ها‎ plus utta- 
Le style habituel de Hariri wtses jeux de mots ont rendu la ما‎ 
ture du مركا‎ très-pénible, et los Arabes eux-mêmes ont besoin de 
d'aider سكل‎ commentaire; à plus forte mésan nn commentaire était- 
il nécessaire pour les Européens. Plusieurs commentaires de ce 
geure éxidient à la Bibliothèque royales c'est à l'aide de ces dérits 
et des traité analogues qu'il édit parvenu à se procurer d'ailleurs, 
que M. de Say compos le sien. Son but était de, مدقتم‎ servir son 
édition à la fois aus Orientans eétans Européens; voilà pourquoi il 
v'abstint de tonte remarque en français, et se borna à extrnire ce 
qu'il avait tronvé de meilleur dans les ouvrages tationaux, Quelque- 
fais, seulement, Los scoliasies arales ne répondant pas tout à fait à sa 
pensée, il rédigea lui-même des notes où arnbe; mais, ainai qu'il le 
dit dans sn préface, ces cas saut fort rares. Dn reste, Le #تمصلهم‎ tout 
entier était axécuté avec beaucoup de soin, et quelques exemplaires, 
suivant leur destination, tent allés en Égypte et on Syria, des hom. 
vues Les plis inatraits du paÿs se prosternbrent devant le savoir de 
l'orientalisté français. 

L'édition originale étant épuisée, M, Hachotie, dont هل‎ sèle 
éclainé est bion coma, s'est chargé d'en pallier une nouvelle, Le 
plan d'suirre dns cette nouvelle éditiniggtait tracé dl avance. Î s'agit 
ici d'un outrage fil par un savant éminent اع‎ dont l'autorité est. 
pour sinaidire, consacrée: le public était en droit de demander une 
reproduction de l'ouvrage, tel qu'il dtait sorti des maine du maitre, 
et sans La moindre altération. , 

Mais مه‎ potralt مد‎ demander 1, dans quelques défrilé, il ne 
s'était pas glissé quelques fautes d'impression, quelques عم عمسا‎ 
tions provouant"des mantscrita dont M. de مك‎ avait fait usage. 





* Dneautre question plus importante se préneutait. M. dé Sacyi en ré 


digeant son commentaire, s'était basé our les dorits des Dricntanx. On 
trouve, dans la este, dis allusions عمد‎ fréquente à des croyances, 
à des usages et à des traits de mœurs habituels aux indigènes. Les 


ti as te. إى‎ 8 
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commentateurs du pays ont négligé bo plus souvent de dar 
des points qu'ils regardaiont comme enffisimment connr 

Sacy, منج‎ par Le plan qu'il avait adopté, م‎ ardinairemen 
leur exemple, Comme دمغ‎ allusions ofrent, pour les Eiropéen, سحت‎ 
esractère toui différent, ne canvenait- pas de profite di 
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lacune? 


Quand Mi de Socy iméneuit, le miéreredi 26 févrinr 8384 1: 


avait Mini, dans sa loçon du samedi précédent, d'expliquer le 
recueil des podrtes de amas, ot لأ‎ avait amonck, pour ln sumedi 
suivant, des séances مل‎ Hariri. M. Romand, qui eut l'honneur de 
auccéder à M, de Saey dans La chaire d'arabe, érat de son مل عتووفلة‎ 
كرتم‎ aient qu'il était en lui, هفل‎ intentions ile son ilatire maître, 
et ilconsers La leçon du samedi aux slonees de Fariri, édition de 
M. de جو‎ Maintenant il est arrivé à fuquarante-quatrième séance, 
Conformément à 66 qu'avait toujours pratiqué ML de Sacy, ik pr 
pare sa leçon, cherchämt à se rendre compte d'avance des diffienltés, 
ét tächant d'espliquer des points obscurs Alaide des rélitinns cl 
sovages ei d'autres livres suroplens. ML Réinand a mis À In désproisi. 
tion de Nh Hachette les observations do tout genre qu'il avait re. 
énaillies: de plus. il s'est adjoint un de ومع‎ Anciens dites, M. De 
rnb; qui د‎ acquis une commise approfondie do متصيكما ها‎ 
et de da Hitiératire arabes, et qui a (ait des recherches عل‎ son cb, 
Lés hotes كفا رامن‎ ne pouralent dre rédigles tien frabçuid, 


éi elles soutnaiurellement renvévées à la fin dé l'ouvrage, ainsi le - 


Quant à lt révision du‏ بكرو d'en parler n'est pas encore‏ كمف سامحم 
ه partin matérielle a êbi cnsfide‏ ذا travail original: révision dont‏ 
M. Dorenbontg, et qui à été faite ane héanéeip de soit, voici ln‏ 
auivie.On à éhierchit à reenellir les ouvragesd'a-‏ غلا maréhe qui à‏ 
pubs lesquéls M de Sary avait travaillé, an se servant, autant que‏ 
possible, dos exemplaires dont il avait fait nage, Quolques-ans de‏ 
ces ouvrages, qui étaient na propriété particulière, furont achetés‏ 
après sa mort par M, lo chovalier Ferrié dé Gastélhratess, nternibre‏ 
libératité qui di‏ جا Castrlhrance, avée‏ مك de la Société asiatique. M,‏ 
distingue, s'ext empressé di métire ces otivenges à la disposition‏ 
que li‏ فاه on x puisé duns certaiis recuéils,‏ , قمام des éditeurs. De‏ 
Sacy n'avait pas eu pro.‏ ول .لآ Kitab-el-aguay, lt Fetpmelal-duir, que‏ 
_bablement le temps de consulter. Le sain que M. de Saey avait ap-‏ 
faissait pas la chance de rien déeauveir ile‏ عم porté dans son trarail‏ 
bière important; d'ailleurs, puisque MM. Réiuaud ét Dérenbourg ont‏ 
,36 
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La fncolié de mettre des observations à la anita du Lewvail original, 


» de touelier au متكا‎ étaliti. Aussi les chiatie 


que présente colle première partie se"burnent à quelques 





1 Rise dub et qua les diditeurs ont restituü d'après dés 


loçons plus correctes, À quelques soms propres qui étaient dere- 
nus méponnatssahles oo confnnilus rec d'autres, Nous citérons, 
core esemples, le vers de ها‎ page 10, ligue 6, où il manquait ها‎ 
articulo من‎ près {el page 15, ligne 13 du comnrentaire, on a 
imprimé | , où lien de ss, qui rompait la mesure; 
page 10 Figne 10 du commenuire, an liou de تمؤأكل ذين قوق‎ 
ne donnait pas de sens, on à imprimé كل ذى دين قوق‎ 
page gi ligwe 7, le nom de ابو نواس‎ a fait place à lé عاك ؟أبو‎ 


M. Ratimirski publie مع‎ ce moment la vlugtibme Livraison de son 
Dictiounaire arabe-français, Cet ouvrage, d'une utilité réconnne, 
es! desiné on même tçcups à faciliter ان‎ à populariser l'étude de la 
langue arabe. Jusqu'à présent lon ne pouvait ouvrir nn lexique 
arabe sans étre qu moins familier عفد‎ la langue latine, dont la 
connaissance est pou عسل مسا‎ parmi les oficiers ét les colons de 
l'Algérin. - L 

11 معمم‎ sppartient plus qu'à tout autre مل‎ mostianner cs مجلا‎ 
savant, et d'ensignaler دا‎ qualités réclles, parce que nous avons été 


, À même d'en éuiven ها‎ marche pas à pus. 


adopté par M, Kasimiraki, dont cn roprodnismi les‏ شاد هنا 
meilleures définitions doundes pur M, Freytag, cunsiste d'un côté,‏ 
à rectifier, à l'aide du Komous et de La locture d'un grand nombre‏ 
d'autours arabes, les significations vagues ou fquiroques; de l'autre,‏ 
racine, sans jemais la perdre de vue, le sens des‏ ها à déduire de‏ 
différentes formes.‏ 
La racine étant indiquée, l'anteur groupe succsssivement autour‏ … 
elle Los composés et los dérivés, Un simple coup d'œil suffit alors‏ 
qui ont une‏ نامكم pour embrasser dans son ensemble une Biste de‏ 
méme otigine. ét qui nécessiteratent des recherches nombreuses‏ 
S'il allait les prendre isolément pour trouver, leur affiliation plus‏ 
où mods dirocte avec une sguch conumute. Culte méthole, qui‏ 


Un |: tom. À, pag. 605. ot بسريفسلا‎ Histoire de l'Éyypie 7 
اما ,1 مما‎ v. 2ت ب‎ | - 
9 ملعا ص1‎ , fol. 0 


Fr 1 ١ 2 ' : 
101 8 311151 DÉCEMBRE 1840, 165 
procède de ها‎ synthèse, an offre tons les avantages : elle possède , 


que ln Lhelre de l'étudiant es cousiilir: iblenuerit sir 
Félieiions ancore Le ssvant traducteur du Key فل‎ 
Les synonymes ot les contraires, suivant la müthüde 
arabcs. à h ER 
Que l'auteur poursuive dipne عمد‎ travail ع‎ Na a qu'il 
s'attache à justifier Le titre qu'il a choisi, en نما لص‎ autant 3 
lui sera possible , vu plusgeunil tumbre dé mots died dialectes" 
de Tunis ef de Maroc. Nous lui garantissons, alers, que son Die. 


ao plus haut degré, la clarté, mer et la وروا‎ ee ré, 
لسعم‎ 6 


tounairo sera rangé parmi Les livres les plus utiles et les plus re- 


cherchés de امم‎ époque. 2 
: À. مسرم سسدسةا‎ 


١ ١ 
هه‎ 





NOUVELLES ET MÉLANGES. 





LETTRE RELATIVE AUX INSCRIPTIONS PHÉNICIENNES 
DE M: FRESNEL. 


Monsieur le rédactour. > ar 
Le derniot cahier dur Journal aalique contient nn nr. 
tele de M, F. Frésnel, sur plusieurs monuments puniqués 
trouvés duns مل‎ Tripolitaine, dont la publication doit attirer 
À 60 savant explorateur ln reconnaissance 4les porsonnes qui 
s'occupent de l'étude de ce gonfo de monuments. En effet, 
deux des inscriptions dont il s'agit, celles qui sont trilinigues, 
extrémeinent précieuses par عم‎ fait, qui fournit à l interpré 
tationi يا‎ bae lu plus solide qu'elle ait encore rencontrée, 
ces déux inscriplions, dis-je, sont des exemples uniques 


dns le catalogue des découvertes phéniciennes. Malbeureu 


sement, les spécimens envoyés ne soul point exacts. El est 
biën à régroltér ue lieu de faire: de deux -éopies diffé- 
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rentes, ünë M. Fresnel n'ait donné les deux 
copies : M ecetdinbs الات‎ a ete par 
exemple, ne différent que Sa re) d'un jembage: 
une moyenne, dans ce cas, 0 pa ds ent que-pro- 
duire l'indécision. 

Dans l'état des données PV. CPR d'aprés le 
tracé مل‎ M. Fresnet, la tronscriplion serait. 

Pour le n° د‎ : 5 

ددوطمدم دممكم: bp‏ ذجوير 
Pour lun‏ 
حذتم حم 77072 ON‏ ميري Ka‏ 

On voit de suite que les quatre premiers عتمم‎ du n° à 
réndent littéralement cette partie di texte Intin : » Byrycth, 
fifa Bainilechis, mater...» Cette concordance: absolue.est déjà 
une acquisition très-favorahle au système de lecture que les 
“efforts de M, de Sauley et les miens tendent à ملم‎ défimiti- 
vement adopter. 

Mais 11 n'est pas possible de retrouver celte AE 
pour la fo dela Hgne, ni pour la ligne entièee du n° r. 
C'est sens doute cette difficulté qui à déterminé M. Fresnel à 
suivre, pour plusieurs lettres, une transcription différente. 
Les divergences, entre ses déterminations alplinbétiques et 
lesmiennes, portent surlées كد‎ 8°, g', na, 19 19" "3د‎ lettres 
dun" s, et sur les 9°, 10, 12°, 24", 17° "موده‎ dun' 3, 
Les valeurs de M. ع‎ almises أممكتجدناعده‎ pour les 
besoins du moment, n'ont pas mené au but qui les ف‎ fait 
Créer, car assurément on né peut accupter les interprétations 
présentées pour reproduire les sens médeom أن‎ mère, par 
exemple, malgré ce qu'elles ont d'ingémeux. 

I est facile, au contraire, dans le système commun de 
lecture, de rétablir la concordance complète, en apportant à 
ها‎ figure de quelques cargctères de légères roctifications 
qu'autorisele procédé suivi par M. Fresnel dans son traçè, 

Ges restitutions consistent d'abord, 1° à ajonter "مان‎ 
lettre du n° ع‎ ét ln 17° du n°2, une queue descendant 17 
ticalement, peu allongée, comme à la “د‎ letire du n° 2, pour 


ut fe 3 
NOVEMBRE. DÉCEMBRE 1806. 567 
en faire un duleth : 2 à convertir, dans l'ane et l'autre ins- 







5 l'extrémité supérieure du signe qui 


lernie Fais à le ramener à un simple 


' 1 ENT On a ainsi, pour 

cette portion éd chaque inscription, au n° à : 1N15p 

RON, au n° a: RON OYNTIP, C8 qui donne, comme dans 

les parties correspondantes des textés latins ot grecs ; le sens; 
« Clodius lo médecin.» 

L'aiu ajouté cornée pénallième dans le premier de ces 
deux mots, sur ln seconde inscription, est un nouvel إن‎ pé- 
ruupilore exemple de l'office de mater lsotionu que nous 
avons, M. de Sauley et moi, prouvé avair été sauvent confié 
a cote lettre dans les téxtés poniques, L'alph qui précédée. 
جوع‎ est l'article, telqu'on le voit dans une classe des mé- 
dailles de Cadix, 

Ainsi le texte pumique du n° a sa trouvé entiere 12 
pliqué, et il est rigoureusement équivalent aux textes latin 
ام‎ 5 
Î reste ln premiére moitié du n° 1. hupossible de ramo- 
cer Je punique à nne qui donné Honcarmecran, Mais, 
comme co m0 barbare ME se prête à aucune signification, il 
اير‎ naturel de penser qu'il ost altéré; il ne présente qu'un 
rapport de sons dahs une furmesyncapée. D'un autre côté, 
nposa n'olfre point, non plus, en panique, de signifca- 
tion satisfaisante; l'analogie do plusieurs antres textes mppelle 
مدوامدم‎ , Bodmélqart, nom propre fort usité, Or, celte nou. 
velle-restitution ne demande que la conversion de 1n 3" lettre, 
de ما‎ forme ronde, oo plutôt demi-cireulaire, qui lui a été 
supposée, en ملاب‎ d'une petite croix, où mem, semblable à 

celle qui gocupe le nenvitme rang. 

AIPON: ce امسر‎ me parait être incontestablement 
un surnom ethnique formé de ppt, de hate مل‎ be mille 
ou da ville haute. À était naturel, dans ce ces; de porter lo 


L 


OO 







"4 > | 2 2 ١ ١ 










s'agitil? Je l'ignore. Leptiss Qar ولايد ها‎ 


lamed, serait it aussi une synetfe, Le | LT (ARR 
La véritable appellation عل | الاامتعتتة !اا‎ Clodius لماك‎ 
عونك‎ Fe LP PL re : à Bodmelgart, 
nalif de Remyrut.s La terminaisotttas ماكر‎ des toxtos ونس‎ 
grec provient de l'habitude, encor tft fréquente parmilos 
ini en sauté: Aussi 








indigènes, d'adoucir Le T par la يأ اس‎ 
AL Fresnel atil, avec raison, empl@f le td, 

En résmmé, les deux textes phénicons précédemment ana- 
lysés me semblent devoir Aro rostitis M lranscrits ot عاتن لسن‎ 
comme fl énit, n° 1 ع‎ KEY NP ون وعل] ال‎ Hot 
melgart, Femyrest Clodi, le médacin ; 0 Va: Vos ودددع هم‎ 
NOK SN T7 ON, Byrycth, fille de Baliiloe, mére de Clodi, 
ها‎ médecin, 

Quant à l'inscription de Tripoli; il est plus à regruller wire 
core que M. Fresnél se soit abstenu d'envoyer les copies ari- 
ginales, puisqu'on n'a point ici de traduction pour aider Win 
détermination des lettres. Dans le doute où doit roténir 
l'exemple méme fourni par l'examen dés deux ماعنا‎ de Lep- 
tis, 1ا‎ serait léméraire عل‎ tenter une interprétation. Jo mo 


bornépai & présenter La tr nu rôle qui ressortirait 
du tracé dé M, Fresnel : 
: ج١ عود ادوم داوم رد‎ 2 
DONTESS 
En 


On distingue dans le groupe formé par les 4", 5, 6* et 
7! lettres حل عل‎ première ligne, le mot ns, Donne, quise 
trouve aussi, à uné place correspondante, sur linsertption 
d'Erys. 11 s'agit done de l'épitaphe d'une femme dont le nom 
parait étre constitué par les quatre caractères suivants, لاتيم‎ 
pour n93. Par conséquent, on est autorisé à ponser que ١ 
première lettre doit avoir une forme semblable i colle de "ل‎ 
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plié ,منود يام‎ c'est-à-dire être un 
26 530 tombe, au lieu d'un groupe 
Pr lout ce qu'il me semble pos- 


dont il vient كلل‎ parlé. ممق‎ celles que Gesenins à ropré- 
r sä رود عأطبير‎ qui لده‎ été découvertes dans la 





région, l'une à Lof » Magna mbmé, l'autre dans les‏ لسغم 





environs, sd , 1 

Comme ln dernière ; de n° 1 offre pour partioulnrité دل‎ ré 
سمدم‎ de deux formekyélu باك‎ Dans ces deux cs insolites, 
l'une des formes me parait dtre exclusivement affectée à la 
condition d'initiale, | ” | 

Veuillez agréer, monsieur lé rédacteur. l'expression de 
ma considération la plus distinguée, : 

/ * «A. Jonas. 

| LI 
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SÉANCE DÙ 0 OCTOBRE 46 


Le procès-verbal de là dérnière séance est lu, là réduc 
tion من‎ est adopliée. - 

On donne locture d'une lettre de M, Baddingh, à Batavin, 
aunonant l'envoi de son Histoire de l'Académie do Batuvin, 
M. Amyot lit un Mémoire sur l'emploi dés langnes orien- 
tüles à la nomenclature de l'histoiff naturelle, éxtrnit du Bul- 
letin de la Socitié de géographie [août 1846), 


un den :< نر‎ fe - 










[1 
570 ” 
, ouviiqus 
Ali مول مم‎ manitorrtocali 


Dresde et Loipaig, 1845, & 1 
Blugawad Cia, textam | 
care Oh. Lassex. Bonn, 4840, MT. 

Geschiedkuudig oversigt, abs 
sciences de Batavia), par Bone, 











١ de | Piddington , il 
serétaire-ætijoint de la Société de 

Calëutts, mais qu'il consent à restépn hgent de la Sociôté-de 
Paris à Colas 9 seit ال‎ hdresser ses remorei- 
ments. | 

On dit une cireulaire de M, Shilltgipn, à Londres, qui 
demande être nomtid agenti Ji Évciété, à Londres, pour 
l'envoi Mouvrages إن‎ de münnacrits, - 

M. Mohl propose l'échange de@publications do ln Société 
asiatique contre لاه‎ de la Société orientale allemande. Le 
conseil décide que le Journal astitique sera envoyé à 
Socidté , à partir du numéro dé janvier 1846. 


: | qui an- 
nonce qu'il a céssé d'être ف‎ 1 


لمانا 1 تاكن FOUR LE NUMERO‏ دكا سنناتم 


l'age 330, مدهلا‎ & avant ,بأغل‎ fines : بان‎ 


FIN بين‎ TOME 11 
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